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EXTRAIT DD RÈGLEMENT. 


Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d’en préparer et d’en suivre la 
publication. 

II nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d’en surveiller l’exécution. 

Le nom de l’Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l’autorisation du Conseil , et s’il n’est accompagné d’une déclara- 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui a paru 
mériter d’étre publié. 


Le Commissaire responsable soussigné déclare que 
l'Édition du volume intitulé Choix de Pièces inédites 
relatives AO règne de Charles VI , préparée par 
M. Doobt-d’Arcq , lui a paru digne d'être publiée par 
la Société de l’Histoire de France. 

Fait à Paris , le 20 juin 1 863. 

Signé : L. BELLAGUET. 

Certifié, 

L* Secrétaire de la Société de l’Histoire de France, 

« 


i. DESNOYERS. 
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AVERTISSEMENT 


Le règne de Charles VI est certainement, pour le moyen 
âge, l’un des plus riches en sources historiques. Les deux 
volumes que nous publions en donneront un aperçu, qui 
eût été plus complet si nous avions eu plus d’espace. C'est 
un choix de pièces inédites divisées en deux catégories : la 
première comprenant les pièces d’un intérêt général, telles 
que les instructions et les pouvoirs diplomatiques, les traités 
et alliances, les ordonnances et règlements, les dons et ac- 
quisitions du domaine, etc. La seconde, s'appliquant à tout 
ce qui touche les mœurs et la vie privée, et puisée plus par- 
ticulièrement dans les comptes, les inventaires, les lettres 
de grâce ou de rémission pour les crimes et délits, etc. On 
a là, si l’onveut bien nous passer l’expression, la grande et 
la petite histoire. Or, cette dernière est loin d’être, à nos 
yeux, la moins intéressante des deux, et nous espérons que 
le seul volume qu’il nous est donné de lui consacrer dans 
la présente publication, en fournira un commencement de 
preuve. 
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i 

Mort de Charles V; avènement de Charles VI . 

16 »cptembre 1380. 

Dies obitus domini regis Caroli quinti. 

Dominus rex Franciæ, Carolus quintus, diem suum 
clausit extremutn in domo sua vocata gallice Beauté 
supra Maternam, juxta Nemus Vincennarum, dominica 
décima sexta die septembris, anno millesimo trecente- 
simo oetuagesimo, qui aunus est decimus septimus sui 
regni, hora undecima ante meridiem. Et die lunæ 
immédiate sequenti, benemane, corpus ejusdem regis 
fuit delatum in ecclesia sancti-Anllionii prope Parisius, 
et ibi stetit et requievit a dicta die lunæ usque ad diem 
lunæ sequentem, vicesimam quartam diem dicti men- 
sis septembris. Qua die, post prandium, dicturn cor- 
pus conditum et ordinatum more regali et solito, fuit 

i l 
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2 PIÈCES INÉDITES. 

delatum cum magnis solemnitate et processionibus in 
ecclesiam Parisiensem, et ibi receptum, ut moris est. 
Et ibi vigiliis, orationibus, missis, et aliis exequiis cele- 
bratis, illud corpus, die martis sequenli post meridiem, 
fuit portatum et delatum cum solemnitate qua decuit 
ad ecclesiam Sancti-Dyonisii in Francia, ubi idem 
corpus, post celebrationem vigiliarum, orationum, 
missarum et aliarum obsequiarum ibidem solemniter 
celebratarum, die mercurii sequenti est inhumatum. 
Cujusanimæ parcat Deus, etrequiescat in pace, Amen. 
Oominus Ludovicus, filius regis Francorum, dux Ande- 
gavensis et Turonensis, ac cornes Cenomanensis, prop- 
ter subætatem dominorum regis Caroli et Ludovici, 
filiorum Caroli regis defuncti, adeptus fuit possessio- 
nem regiminis ejusdem regni et postmodum, die lunæ 
prima octobris M. 111 e 1111”, idem dominus Regens, 
existens in palatio regali Parisiensi, suani possessionetn 
continuando, volens et desiderans procedere super 
facto regni boni regiminis, legitimo scrutinio proce- 
dendo, creavit et publicavit Cancellarium ex delibera- 
tione sui magui Consilii, domiuum Milonem de Dor- 
mano, episcopum Belvacensem, qui in presenti Consilio 
prestitit eadem die, in manibus dicti doraini Regentis, 
solitum juramentum. 

Et die martis immédiate sequenti, dominus Ludovi- 
cus, Regens prædictus, certis ductus causis et rationi- 
bus, malura pluries sui Consilii super hoc delibera- 
tione præliabita, ulilitate, honoreque et securitate 
regis et regni circa hoc per ipsum præpensatis, voluit, 
deliberavit et ordiuavit, quod dictus dominus rex Ca- 
rolus, non agiatus, pro agiato teneretur, et quod tan- 
quam rex agiatus sacraretur, et omnia circa hæc agenda 
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RÈGNE DE CHARLES VI. 3 

fièrent et agerentur. Quæ omnia et singula ipsa die 
dictus dominas Dux Audegavensis præsens in Parla- 
mento, publicari, ratificari, concordari et auctorisari 
voluit et præcepit, et sic actum fuit, præsentibus ibi et 
convocatis domina Regina Blancha et ducissa Aure- 
lianensi, dominis ducibus Bituricensi, Burgundiæ et 
Borbonensi, comitibus Sarepontis, Dompni Martini, 
Marchiæ et de Brena una cum pluribus aliis baronibus 
militibus et nobilibus, nec non archiepiscopis Re- 
mensi, Senonensi, Rothomagensi et Turonensi, epi- 
scopis Parisiensi, Noviomensi,Belvacensi,Laudunensi, 
Lingonensi, Andegavensi, Agennensi et Meldensi, una 
cum aliis pluribus aliis prælatis et personis ecclesiasti- 
cis , necnon gentibus Parlamenti, præsidentibus et 
aliis, ac gentibus Compotorum , consiliariis et the- 
saurariis super domanio Franciæ, Præposito Pari- 
siensi, Præposito Mercatorum et scabinis villæ Pa- 
risiensis, una cum pluribus aliis personis advocatis 
et procuratoribus,clericis et burgensibus, ac aliis 
personis notabilibus propter præmissa ibidem con- 
gregatis et evocatis. 

Et deinde,die sequenti, fuit ordinatum quod dictus 
dominus Caroliis rex, sic agiatus, sacraretur dominica 
vicesima die mensis octobris supradicti. 

Factum et scriptum in Caméra compotorum, sexta 
die dictæ mensis octobris, anno millesimo trecentesimo 
octuagesimo supradicto. 

Postmodum vero, dominica dies prorogata fuit 
usque ad diem dominicarn quæ fuit quarta die novem- 
bris, anno sæpe dicto. Qua die fuit cum magna solem- 
nitate consecratus et coronatus in civitate Remensi 
prout est fieri consuetum. Et vicesima sexta novem- 
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bris, millesimo trecentesimo octuagesirao secundo, 

subegit Flammigos. 

Arch. de f£mp. — Mém. D., fol. 207 t°. 


Il 

Instructions de l'évêque de Langres, envoyé vers le Pape. 

1380. 

Instructions baillées à l’évesque de Lengres et à 
monseigneur Jehan de Rye, par manière de mémoire 
de dire au Pape 1 2 les choses qui s’ensuivent, de par le 
Roy, par vertu des lettres de créance à lui envoyés. 

Premièrement, de lui dire comment le Roy se re- 
commande à lui, et li supplie qu’il vuilie avoir lui et 
son royaume pour recommandé, et que ausi comme 
son père et autres ses prédécesseurs roys de France ont 
esté espéciauls et dévost fils de l’Esglise, deffenseurs et 
protecteurs et de la foy catholique, veult il estre et 
euls ensuivre. 

Item, de excuser le Roy devers nostre dit Saint Père 
pour quoy il n’a plus tost envoyé par devers lui ses 
messaiges solemnez pour soy recommander à lui et 
lui faire la révérence, car ce a esté par les grans em- 
peschemens * qu’il a euz , tant pour la mort de son 
père, comme de son sacre et autres grans et grosses 
besoignes qui lui sont seurvenuez à son commau- 
cement, et ausi pour lui faire assavoir plus pleine- 
ment de ses besoignes afin d'en avoir sur ycelles 

1. Clément VII. 

2. Ce mot remplace celui de despcns qui a été barré. 
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RÈGNE DE CHARLES VI. S 

son bon conseil et advis, duquel il se confie très sin- 
gulairement. 

Item, de lui faire la révérence devant les cardinaulx. 

Item, de lui dire la cause pour quoy il l’envoye en 
Langue d’oc, à part 1 . 

Item, de li dire comment il a fait monseigneur de 
Berry, son oncle, son lieutenant par delà, et comme 
il le vuille avoir pour recommandé, et auxi le pais et 
toutes ses besoignes. 

Item, de li dire comment le Roy des Romains’ et le 
roy de Ungrie’ ont envoyé pardevers lui messaiges 
avecques lettres de créance et patentes. 

Item, de lui dire la créance. 

Item, de lui dire la response que le Roy leur a fait et 
lui monstrer les lettres, et non à autre. 

Item , de dire à nostre Saint Père qu’il vuille donner 
licence au clargié de faire aide au Roy tel comme bon 
leur semblera, en baillant la contrainte aux ordinaires 
chascun en sa dyocèse. 

Item, de lui demander dispensacion , ou cas où il 
sera nécessité, du cardinal d’Amiens, sur le fait qu’il a 
parlé au conte de Foix , ou cas qu’il ne le vouldroit 
dire, ou s’en excuseroit pour cause du serement. 

Item, porter lettres de créance au cardinaux Ytaliens, 
et diront la créance, s'il le trovent, et s’il ne le trovent, 
il lui envoyera la créance selonc l’ordenance et dotie 
du Pape. 

Item, parler du fait de la Rochelle. 

Lots*. 

(Orig. parch. —Arch. de f F.mp. Carton K. 53“, pièce 8 ter.) 

i. Mot ajoute. — 2. Wenceslas. — 3. Louis I". 

4. Signature autographe de Louis I", duc d’Anjou, régent. 
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III 


Instructions de I évêque de Langres et de messire Jean 
de R je, envoyés vers le comte de Fois. 

1380. 


Instructions baillées par le Roy et son Conseil à l’é- 
vesque de Lengres' et à messire Jehan de Rye, sur le 
fait de leur légacion* loichant le conte de Foix\ 

Premièrement, ilz salueront ledit conte de par le 
Roy ausi comme ilz le sauront bien faire, et li présen- 
teront les lettres de créance de par le Roy. 

Item, li diront la grant amour, affection et con- 
fiance que le Roy darrain passé avoit à lui et ausi à 
cestui de maintenant, et le doit bien avoir, actendu le 
lignaige et l'affinité estant entre eulx et leurs prédé- 
cesseurs. 

Item, li diront que le Roy a grant volunté de gar- 
der, conserver ladicte bonne amour et affection estant 
entre eulx, et pour ce qu’il sceyl bien que ledit conte 
avoit grant amour et affection singulière à son père, 
que Dieu absoille, et apparoit bien pour les bons et 
grans services qu’il li avoit faiz ou temps passé, il 
envoyé les messaiges dessusdiz par de là, pour lui 
prier que la personne du Roy, de monseigneur de 
Valoys, et les besoignes de lui et de son royaume et ses 
pais, il les voussit avoir à cuer, et ledit pais de Langue- 
Doc voussit aidier et conforter en la menière qu’il 
appartient. 

I . Bernard de la Tour. — 2. Un mot effacé. 

3. Gaston III, dit Phébus. 
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RÈGNE DE CHARLES VI. 7 

Item , affin que l’amour soit plus grant entre eulx, 
pour ce que le Roy à présent ne puet aler au pais par 
delà, il envoyé les messaiges dessusdiz au dit pais de 
Langue-Doc pour requérir tous les grans signeurs, 
tant contes, vicontes, barons et autres, qu’il vignent 
faire homaige au Roy ausi comme il doivent faire. Et 
pour ce qu’il est le plus grant de touz et celui auquel 
le Roy a plus grant fiance, il leur a commandé que 
ilz se adrécient à lui, quar par lui se doivent tous 
les autres gouverner et prendre bon exemple en lui. 
Si lui prieront qu’il viengne faire son homaige au 
Roy comme il appartient. Et sur ce soit, moustrez le 
povoir que lesdiz messaiges auront sur ce, s’il le 
requier. 

Item , se ledit conte vouloit prendre dilacion de 
faire ledit homaige, ilz le requerront de faire la féauté 
ausi comme ilz sera ou povoir. Et ou cas qu’il ne 
vouldroit faire ces choses gracieusement, ilz le requer- 
ront par instrumant publique secrètement. 

Item , face ou ne face l’homaige ou féauté, ilz pro- 
céderont ès autres choses toichant monseigneur de 
Berry, et lui diront comment le Roy par grant délibé— 
racion, actendu la jonesce de lui qu’il ne pourroit 
gouverner tout son royaume, il a commis le gouver- 
nement du pais de Langue-Doc à son oncle monsei- 
gneur de Berry, ausi comme il a loy de faire par tous 
ses pais. Et disant comment le Roy a commandé audit 
monseigneur de Berry que tout le plaisir, amour et 
faveur qu’il lui pourra faire, lui face, ne autrement 
ne le vouldroit le Roy, ne souffriroit qu’il le feist. 
Et pour ce, lui prie que audit monseigneur de Berry 
vuille donner conseil, aide et confort et à lui obéir 
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comme à lui meismes et comme à cellui auquel il a 
plus grant fiance que à nul autre quant à ce, de par 
delà c’est assavoir à son dit oncle, quar il est si prou- 
chains de lui qu’il le doit bien avoir plus que à nul 
autre. 

Item , que le Roy a commandé à monseigneur de 
Berry, et ausi l’entend monseigneur de Berry à faire, 
que se aucunes choses estoient à faire entre lui et le 
conte d’Armaignac, qu’il se pêne plus fort de faire le 
plaisir du conte de Fois que de l’autre, afin que on 
ne puisse dire que faveur ou affinité l’esmove au con- 
traire. Et ausi le fera tant qu’il aura la charge du pais. 

Item, li diront que ledit monseigneur de Berry est 
tielz signeur et si prouchains du Roy qu’il ne voul- 
droit faire chose qui ne feust selonc raison et justice, 
par espéciale ès choses qui lui seroient commises 
de par le Roy, pour faveur d’autrui ne affinité de 
lignage. 

Par mémoire de réplicacion se besoing est. 

Item, que ou cas qu’il ne voudrait obéir à ces choses, 
ilz lui diront que quant ces choses feurent ordonnées 
il n’estoit nulle espérance de guerre entre les contes 
de Foix et d’Armaignac, et n’est encoir, considéré la 
paix dont il ont la copie pardevers eulx, et les aliences 
du mariaige. 

Item, li diront que on se doit bien mervoillier de 
ces choses qu'il entreprant, tant des chasteaux et 
bonnes villes du Roy qu’il a establies et reccuz plu- 
sieurs seremens des commuues et autres du pais. 

Item, s’il ne le puent esraovoir pour riens de son 
entencion, ils demourront par delà et feront à savoir 
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RÈGNE DE CHARLES VI. 0 

au Roy et à nosseigneurs les d'Anjou, de Berry et de 
Bourgoigne toute l’entencion dudit conte. 

Item, auront puissance de requérir barons, com- 
munes et tous autres de fère serement de féauté et de 
fère commandement de obéissance à monseigneur de 
Berry comme lieutenant du Roy. 

Item, parleront en chemin au cardinal d’Amiens, 
auquel ilz pourteront lettres de créance de parle Roy, 
sur les choses qui feurent traictées par lui avecques 
le conte de Fois au vivant du père du Roy. Et se ledit 
cardenaul ne le vouloit dire pour cause du serement, 
soit empetrée sur ce dispensacion du Pape. 

Item, seront toutes ces choses dictes au Pape, au- 
quel il porteront lettres de créance. Lots*. 

(Orig. parch. — Arch. de /* Emp. Carton K. 53, pièce n° 6 bis.) 


IV 

Ordre de Charles Kl au lieutenant du bailli de Rouen et 
de Gisors, if assembler les notables des trois ordres dans 
son ressort, pour arriver à l'exécution de l'ordonnance 
louchant la défense du royaume ; avec la convocation du 
lieutenant. 

Saint-Denis, 8 février 1381. 

Guillaume Marguerie, lieutenant général du bailli 
de Rouen et Gisors, et commissaire du Roy nostre sire 
en ceste partie, au viconte de Pont-de-l’Arche ou à 
son lieutenant, salut : Hui avons receu les lettres du 
Roy nostre diz sire contenant ceste forme : 

Charles, par la grâce de Dieu , roy de France. Au 

1. Signature autographe. 
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bailli de Rouen et de Gisors, ou à son lieutenant, 
salut. Comme naguères, pour faire et accomplir l’or- 
denance qui se doit mectre sus pour la provision et 
défense de nostre royaume, et aviser tèle aide comme 
nos subgès nous vouldront faire pour aider à soutenir 
nostre estât, il eust été délibéré entre les autres choses 
que les prélas et autres gens d’Église, contes, barons 
et autres nobles, bourgeois et autres gens notables de 
la province de Rouen, ou personnes pour euls suffi- 
samment fondez seroient ensembles à Loviers 1 dye- 
menclie darain passé, tiers jour de ce présent moys, et 
par aucuns autres jours ensuivans, et ce samedi par- 
devers nous à Senlis, pour rapporter ce que fait 
auroient. Et afin qu’il fussent aus dictes journées et 
que de ce commandement leur fust fait, eussons 
ordoné envoyer nos lettres à tous nos baillis de ladicte 
province. Lesquelles, par inadvertance ou oubliance de 
ceuls qui porter ou envoyer les dévoient, sont demou- 
rées à Paris sans avoir esté exécutées ; dont forment 
nous desplet et non sans cause. Pour quoy, Nous, qui 
de tout nostre cuer désirons pourveoir à la défense et 
bien publique de nostre royaume, vous mandons, 
commectons et enjoignons estroitement et à chascun 
de vous, que tantost et sans délay, ces lettres veues, 
toutes excuses cessans ou arrère mises, vous faites ou 
faites faire exprès commandement de par nous à tous 
les prélas et autres gens d’église, contes, barons et 
autres nobles, bourgeois et autres gens notables de 
vostre bailliage et du bailliage de Senlis, en tant 


1 . Il y a au texte alout, avec un signe abréviatif entre l’a et l’a. 
Ainsi on doit lire Loviers. 
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H 


comme il en a en ladicte province de Rouen et qui 
sont ou se dient estre voisins ou enclavez en iceuls, 
exemps et non exemps, et à cliascun d’iceuls, que 
dyemenche xvn* jour de ce dit moys, euls ou per- 
sonnes notables pour euls suffisamment fondez, soient 
audit lieu de Louviers pour le parfait et acomplisse- 
ment des choses dessus touchées et aus autres jours 
et lieux que mestier sera , tant que la chose ait prins 
conclusion. Et ou cas que aucuns en seroist refusaus 
ou délayans, si les y contraigniez, sans faveur ne dé- 
port ; c’est assavoir les prélas et autres gens d’église 
par la prinze de leur temporel, et les contes, barons 
et autres nobles, bourgeois et autres gens notables, 
par leurs biens meubles et héritages, sans faire de ce 
recréance ou délivrance, se par nostre exprès et spé- 
cial mandement n’est. En leur signifiant que s’il ne 
viennent ou envoient en la manière que dit est auz 
jours et lieux que mestier sera, l’on ira avant aussi 
comme se ils y estoient présens, et si seront punis les 
deffaillans par la manière que il appartendra. Et de 
tout ce que fait aurez sur ce, certifiez suffisam- 
ment par vos lettres patentes ceuls qui de par nous 
seront envoiez à ladicte journée de Louviers à fin 
deue. Et gardez, si chier comme vous doubtez nous 
couroucher, que de ces choses vous facez tèle et si 
bonne diligence que nous n’aions cause de vous en 
donner blasme, et que par vous ou l’un de vous n’y 
ait aucun deffaut, duquel s’il y estoit, nous vous en 
ferions griefment punir. Des choses dessus dictes et 
chascunes d’icelles et dépendances faire et acomplir, 
vous donnons et à chascun de vous et à vos commis et 
députez en ceste partie, plein povoir et commission. 
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Mandons à tous nos justiciers et subgez, que en ce 
faisant vous obéissent diligemment et prestent con- 
seil, confort et aide, se mestiers est et requis en sont. 
Donné à Saint-Denys en France, le vin' jour de février, 
l’an de grâce mil ccc quatre vins, et. de nostre règne 
le premier. Ainsi signé : Par le Roy, à la relacion de 
nosseigneurs les dux d’Anjou, de Bourgoigne et de 
Bourbon. 

E. Morict. 

Et as dictes lettres estoit et est atachée une cédule 
contenant ceste fourme : 

Bailli de Rouen et de Gisors, faites adjourner pour, 
estre à la journée de Loviers avecques les autres, 
ceuls qui ensuivent : monseigneur Lohier de Trie, sire 
de Serie-Fontaine , messire Guy, sire de la Roche, 
messire Hutin Daumont, messire Jaquet de Blarru, 
messire Adam Lebrun, messire Adam de Gaillonel, 
messire Guillaume Lebrun, messire Fouques de Mar- 
cillie, messire Jehan de Harenvillier, messire Rogier 
de Harenvillier, messire Regnaut de Davy, messire 
Guillaume deCaletot, messire Anceau du Fay, messire 
de Saint-Cler, messire Aubert de Hangest, messire de 
Roncherolles. 

Si vous mandons et commetons par ces présentes 
que hastivement et sans délay, ces lettres veues, vous 
acomplissez le contenu ès dictes lettres et cédule de 
point en point 'selon leur teneur, si deuement et dili- 
gamment que deffaut n’y ait, et par vertu desdictes 
lettres vous en donnons povoir et commission, tant 
en vostre juridiction que partout ailleurs ou mestiers 
en sera. Et certifiez suffisamment nosseigneurs qui de 
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par le Roy nostredit seigneur seront envoyez à l’as- 
semblée déclarée esdictes lettres, ou plustost nostre 
maistre le bailli ou son lieutenant, de tout ce que fait 
en arez à fin deue. Donné à Rouen, le dyemenche 
l' jour de février, l’an de grâce mil ccc un xx. Et deux 
mandemensquevous en recevrez avec cesli adréchans, 
l’un au viconte de Conciles ou à son lieutenant, et 
l’autre as sergensd’Évreux, seur envoiez hasti veinent 
pour les acoraplir. Donné comme dessus. 

Collacion faicte. 

G. Tanquerre. 

(Orig, parch. Sceau perdu. Arch. de CEmp. Carton K. 53*. pièce 5.) 


V 

Montre du sire de Garencières , capitaine de Caen. 

Caen, 1« mars 1381. 

La reveue de noble homme mons. Yon sire de Ga- 
rencières, chevalier, chastellain et capitaine du chas- 
tel et ville de Caen, six gentilz hommes d’armes et dix 
arbailestriers en sa compaingnie et soubz son gouver- 
nement en la garde dudit chastel, receuz par nous 
Guillaume de Sainte-Croix, lieutenant général du bailli 
de Caen et commissaire du roy nostre sire eu ceste 
partie, à Caen le premier jour de mars, l’an milcccnn“‘. 

Escuiers. 

Richart de Maillot. Esmery de la Palu. 

Robert de Folleville. Jehan de la Palu. 

Guillaume de Bernabo. Colart le Long. 

1. Semblable du 8 mai 1382. K, 53, n* 13. Aussi 8 octobre, 
8 novembre et 10 décembre. 
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Arbalestriers . 


Gaultier Rabot. 
Guillemin de Moncoq. 
Cardin Homo. 

Jehan d’Eschallons. 
Jehan le Bidaut. 


Jehan le Chambellenc. 
Hubert de Paris. 

Jehan le Thtur. 

Jehan de Malaunoy 1 . 
Jehan le Sourt. 


(Orig. parch. — Arch. de CEmp.. carton K. 53, pièce 6.) 


vi 

Traité d'alliance entre Charles VI et Jean , roi de Castille. 

Bicètre, 22 avril après Pâques 1381 *. 

Petrus Luppi de Ayala , miles et vexillarius ill ustris- 
simi principes et domini mei, domini Johannis, regis 
Castelle et Legionis, presesque suus in Guipusca, et 
Fcrdinandus Alfonsi de Âlgaria , decretorum doctor et 
Burgensis ecclesie decanus , procuratores et procura- 
torio nomine dicti domini nostri regis, habentes ad 
mfrascripta spéciale mandatum, prout constat per 
litteras dicti domini nostri regis super hoc connectas, 
quarum ténor scribiturinferius. Notum facimus univer- 
sis presentibus et futuris, quod cumdudum inter illus- 
trissimum principem et dominum felicis recordacionis 
dominum Henricum , quondam regem Castelle et Le- 
gionis, prose et pro dicto domino nostro rege, qui tune 
erat suus primogenitus , ex parte una , et clare meruorie 
dominum Karolum tune regem Francie , pro se et pro 
illustrissimo principe domino Karolo, nunc rege Fran- 
cie, suo primogenito et herede, ex altéra, certe lige et 
confederaciones concepte et habite fuerint sub cerlis 

1. A partir du 8 octobre 1382 il est remplace par Richart le 
Portier. — 2. L'année 1381 avait commencé le 14 avril. 
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condicionibus , excepcionibus atque modis , prout in 
litteris super hoc ex utraque parte confectis, lacius 
continetur. Nos, ligas, confederaciones et amicicias 
predictas sub modis, condicionibus et excepcionibus 
contentis in litteris confectis super hoc, ceteraque 
universa et singula in eisdem litteris contenta nomine 
procuratoris dicti domini nostri regis Castelle et Le- 
gionis pro eodem domino nostro rege Castelle mo- 
derno et pro primogenito herede et successore , nato 
seu nascituro, regnis, terris et subditis suis cum dicto 
domino Karolo rege Francie moderno pro se et pro 
primogenito herede et successore , nato seu nascituro, 
regno, terris et subditis suis, ad quos primogenitos 
heredes et successores hinc inde ligas et confedera- 
ciones hujusmodi extendi volumus, et extendimus quo 
supra nomine; ratas et gratas habentes, eas et ea te- 
nore presencium confirmamus. Excipientes tamen ab 
hujusmodi federe,cum ceteris aliis exceptis, Wyn- 
celaum, nunc Romanorum regem loco deffuncti Ka- 
roli Romanorum dum viveret imperatoris, patris sui, 
qui exceptus fuerat in confederacionibus meinoratis. 
Sane quuni in eisdem confederacionibus cavelur ex- 
presse, deffunctum Petrum, qui dum viveret se regem 
Castelle dicebat, si quomodocumque captus fuisset in 
guerra dicti domini regis Ilenrici aut sui primogeniti, 
captivum debuisse teneri. Nostre intenciouis existit, 
hocque dictus dominus Karolus rex Francie voluit et 
consentiit, quod si contingat ducem Lencastrie, qui 
nunc se regem Castelle nommât, in guerra quomodo- 
cumque capi , idem-dux Lencastrie efficiatur dicti do- 
mini nostri regis Castelle et Legionis suive predicti 
primogeniti et heredis captivus, possitque dictus domi- 
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nus noster rex, vel suus predictus primogenitus et 
heres de eodera duce prout de dicto deffuncto Petro, 
virtute dictarum confederacionum potuisset ordinare 
sue beneplacitum voluntatis; predictis confederacioni- 
bus quo ad aliosde sanguine regali Anglie qui in casu 
sue capcionis debent esse dicti dotnini regis Francie 
sui ve priniogeniti et successoris captivi, insuper et quo 
ad alios universos et singulos articulos in eis com- 
preliensos in suo robore duraturis. Que oninia et sin* 
gula predicta, nos Pelrus, et Fernandus, procuratores 
predicti, quo supra nomine, pro dicto domino nostro 
rege et pro primogenito herede et successore nato seu 
nascituro, regnis , terris et subdilis suis juramus in 
animant dicti domini nostri regis super vmaginem 
sancte crucis, tactis per nos sacrosanctis Euvangeliis, 
promitlimusque bona fide tenere et teneri, ac omni 
fraude et malo ingenio cessantihus adimpleri et invio- 
labiliter observari, sub obligatione et pénis in predictis 
litteris expressatis. Ténor vero procuratorii et potes- 
tatis nostre sequitur in bec verba : 

In Dei nomine amen. Noverint universi présentes 
litteras seu presens publicum instrumentum inspecturi, 
quod, anno a nativitate ejusdem Domini millesimo 
ccc° lxxx», indictione quarta , die vero xvm mensis 
decembris , constitutus personaliter serenissimus prin- 
ceps et domiuus, dominus Johannes, Dei gratia Cas- 
telle et I.egionis rex , Orie Petro Fernandi , publico 
notario, et testibus infrascriptis coram sui presencia 
existentibus et ad infrascripta specialiter convocatis, 
fecit, constiluit ac eciam ordinavit, facit , constituil et 
ordinat omnibus melioribus modo, via et forma quibus 
de jure potuit et debuit , suos veros, certos , légitimes 
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et indubitatos procuratores , actores, factores, nego- 
ciorum suorum gestores ac nuncios spéciales et am- 
baxiatores, videlicet nobilem virum dominum Petrum 
Luppi de Ayala, militem et vexillarium dicli domini 
regis constituentis ac suum présidera in Guipusca, 
et venerabilem ac circumspectum virum dominum 
Fernand um Alfonsi del Algaria , decretorum doclorem 
et ecclesie Burgensis decanum, et queniibet eorum in 
solidum, ita quod non sit melior conditio occupandi, 
sed quod unus eorum inceperit, aller prosequi , me- 
diare valeat et finire. Quibus concessit plenatn et libe- 
ratn potestatem ac spéciale mandatum ratificaudi, 
innovandi et firmandi omnes et singulos tracta tus, con- 
venciones, ligas, pacta et compositions qui et que 
positi , concordati et firinati fuerunt alias et sunt inter 
illustrissimos principes et dominos, videlicet domi- 
num Karolum, bone memorie , olim Francorum re- 
gem, ex una parte, et dominum Henricum, ejusdem 
memorie, quondam regem Caslelle et Legionis, pa- 
trem dicti domini regis constituentis ex altéra, pro 
se suisque fliiis primogcnitis, natis vel uascituris, 
contra quascunque personnas que possunt vivere et 
mori, cujuscunque status , preeminencie sive dignita- 
tis existant, etiam si regalis fuerit aut alia, sub decla- 
rationibus couditionibus ac modo et forma (juibus 
dicte lige et confederaciones inter dictos principes pro 
se et suis predictis primogenitis alias facte fuerunt, et 
prout in lilteris super hoc confectis pleniusconliiielur; 
firmandi que dictas ligas et confederationes per sacra- 
mentum in animam dicti domini regis constituentis, 
et prestandiquodcunque aliud juramentum circa pre- 
missa et quodlibet premissorum pecessarium seu eciam 
i 2 
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opportunum , et obligandi ornnia bona regalia prefati 
domini regis conslituentis, cum pene seu penarum 
adjectione, vei alterius cujuscunque composition^ ; et 
solveudi sumptus et expensas, dampna et intéressé, si 
defecerit in hiis, que per prefatos procuratores suos ra- 
tificata et innovata fueruntac firinata. Dansque eciam 
insuper sepedictus dominus rex constituens, predictis 
suis procuratoribus , plenam et libérant polestalem 
et spéciale mandatum generaliter omnia et singula 
tractandi,concordandiet firmandi que in premissis et 
circa premissa et quodlibet premissorum fuerint ne- 
cessaria seu eciam quomodolibet opportuna, etiamsi 
taüa siut vel majora que mandatum exigant spéciale 
et que idem dominus rex constituens faceret et facere 
posset si premissis et eorum cuilibet personaliter inter- 
esset. Promisitque micbi publico notario infrascripto 
stipulanti et recipiente vice et nomine quorum interest 
vel intererit, quomodolibet in futurumse, ratum, gra- 
tum et firmum perpetuo habiturum totum et quicquid 
super premissis et eorum quolibet per supradictos 
procuratores suos vel eorum alterum fuerit factum , 
ratilficatum , innovatum et firmatum sub ypothcca et 
obligacione omnium bonorum suorum. In quorum 
omnium lestimonium, idem dominus rex constituens 
mandavit et petiit inde fieri seu conflci présentes lit- 
teras, redactas in formant publici instrumenti, ipsius 
domini regis coustituentis propria manu subscriptas 
ejusque proprii sigilli appensione munitas. Acta fue- 
runt bec apud Melinam del Campo , in caméra dicti 
domini regis conslituentis , anno , indiclione , die , 
mense quibus supra, régnante dicto domino rege 
constiluenli anno secundo , presentibus nobilibus viris 
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domino Petro Fernandi de Velasco, dicti domini ré- 
gis primo camerario, ac Fernando Sancii de Touar, 
admirai de Caslelle, et Didaco Lnppi de Astunega, mi- 
lite , testibus ad premissa vocatis specialiter et roga- 
tis. Et ego Petrus Fernandi, clericus Burgensis, pu- 
bliais apostolica auctoritale notarius , qui premissis 
omnibus et singulis supradictis dum sic uti premitti- 
tur agerentur et fièrent una cum prenominatis testibus 
presens interfui, et de mandato et requisicione dicti 
domini regis constituentis hanc litteram procuratorii 
manu mea propria scripsi et in banc publicam for- 
mam reddegi , signoque meo solito et consueto , una 
cum appensione sigilli et roborationenominis dicti do- 
mini regis constituentis, signavi rogatus in testimo- 
nium premissorum pariter et requisilus. Nos el Rey. 
De mandato regis in suo consilio : Petrus Fernandi sé- 
créta ri us. 

In quorum testimonium présentes litteras nostro- 
rum sigillorum fecimus appensione muniri. Datum 
apud Wynscestre prope Parisius, die vicesimasecunda 
aprilis post Pascba, anno Domini miJlesimo trecen- 
tesimo octavo primo. 

(Orig. pareil. Des deux sceaux en cire rouge sur double queue qui le 
scellaient, il ne reste plus que celui du docteur. Il est armorial. L'ccu 
porte cinq châteaux 2, 2, 1. — Arc h. de l'Emp, Trésor des Chartes. Car- 
ton J. 003, pièce 62.) 

Sous le n° 62 his se trouve une transcription de cette pièce faite par 
Gérard de Montaigu, garde du Trésor des Chartes. Elle y est précédée 
de seconds pouvoirs donnés par Jean, roi deGistille, aux mêmes Lopez 
d’Ayala et Ferdinand Alfonse d’Algaria, datés de Ségovie, le 23 novem- 
bre 1386. Au bas de la pièce, on lit : 

« Factum fuit presens transcriptum Parisius, anno 
Domini millesimo trecentesimo octuagesimo sexto , 
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indictione IX", pontificatus sanctissimi in Christo 
patris et domini Ciementis divina providencia 
pape VII anno octavo. Et ego Gerardus de Montea- 
cuto, clericus Laudunensis diocesis, publicus aposlo- 
lica et imperiali auctoritate notarius, de presenti 
transcripto per alium scripto ad originale in eodem 
insertum in Thesauro privillegioruiu , cartarum et 
registrorum precellentissimi ac serenissimi principis 
et domini, domini regis Francorum in sacra Gapella 
regali in palacio suo Parisius existens, cum fideli cle- 
rico collacionem feci et liic me subscripsi, signunupie 
meuni solitum apposui in veritate testimonii requi- 
situs, raturas sub certis condicionibus excepcionibus 
pro liujusmodi approbando. » 


VII 


Mention d’une émeute à Saint-Quentin. 
Paris, mai 1381. 


Cliarles. — Nous avoir oye lumble supplicacion de 
Gervaise de Grengies, charpentier, chargié de femme 
et d’enfans, dcmouranl en la ville de Saint-Quentin. 
Contenant, que comme en la commocion qui na- 
guères a esté en ladicte ville du menu commun 
d’icelle , ledit suppliant feust alez veoir et regarder 
l’assemblée des gens faisans ladite commocion, si 
comme l’on va veoir aucunes assemblées ou commo- 
cions de peuple que l’on n’a point accoustumé de 
veoir souvent, et comme faisoient plusieurs gens de 
lad. ville.... Paris, mai 1381. 

( Arch . de CEmp. Très , des Ch, Reg. JJ. 1 19, pièce 35.) 
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VIII 


Rémission pour Berthelot du Drac. 
Paris, mai 1381. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir, 
que Berthelot du Drac, filfc de feu Berthelemy du 
Drac, jadiz trésorier des guerres, nous a fait exposer: 
Comme jà pieçà, plait et procès eust esté meu pour, 
cause de la succession de son dit père entre sa mère 
et lui ou Chastellet de Paris, lequel pour ce que lui 
sembla que maistre Jehan du Drac, son frère, advo- 
cat en parlement, soustenoit et portoit à l’encontre 
de lui la partie de leur dicte mère , iccllui suppliant 
menassa le dit maistre Jehan son frère. Pour la quelle 
chose ledit Berthelot fu arresté et détenu prisonnier 
au dit Chaslelet longuement. Et ce pendant, pour ce 
qu’il est clerc, fu requis par la court de l’Esglise, et 
adonques fu rendu et envoyé ès prisons de nostre 
amé et féal conseiller l’évesque de Paris, après ce 
que ledit maistre Jehan fu priz et mis par le prévost 
de Paris en nostre sauvegarde et qui fu deffendu au 
dit Berthelot qu’il ne mesfeit à son dit frère. Et lequel 
Berthelot en la dicte court de l'official de Paris, avant 
qu’il en peust issir ne estre délivrés, donna asseure- 
ment audit maistre Jehan son frère. Néantmoins le» 
dit Berthelot, après petit de temps, pour le grant cour- 
roüft et desplaisir qu’il avoit de ce qu’il avoit esté 
emprisonnéz, assailli son dit frère ou cloistre Saint- 
Merry et le navra d’une dague qu’il portoit. Et en ce 
conflict le dit maistre Jehan navra le dit Berthelot 
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d’un eoustel qu’il portoit aussi. Et tantost après ycellui 
Berlhelot pour ceste cause s’en ala liors du royaume, 
où il a esté deux ans ou environ. Lequel, meu de con- 
tricion et repentence, est retournez devers le dit mais- 
tre Jehan son frère, en lui suppliant humblement que 
la villenie et injure qu'il lui a faicte il lui vueille par- 
donner. En nous humblement suppliant que sur ce 
lui veillons impartir nostre grâce. Nous, ces choses 
considérées, etc.... 

f (Suit la rémission avec la condition de faire dans l’année un pèlerinage 
à Saint-Jacques en Galice et d’en rapporter lettres certificatoires au prévôt 
de Paris.) 

Donné à Paris, ou moys de may, l’an de grâce 
mil cccmi” et un et le premier de nostre règne. 

Par le Roy à la relacion du Conseil. 

Adam. * 

(Arch. de tEmp. Tria, ici Ch. Reg. JJ. 119, pièce 39.) 


IX 


Rébellion contre un percepteur <t impôt à Noyon. 
Vincennes, 16 janvier 1382. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. De la partie de Jehan Labbé dit Galois, veneur 
et serviteur de nostre amé et féal cousin le conte de 
jpampmartin nous avoir esté humblement supplié : 
Que comme le samedi xxi* jour de décembre derre- 
nièrement passé, que lui et sa femme venoient de la 
haie aus draps de la maison de la ville de Noyon, où 


1 . Charles de Trie. 
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il avoient acheté une pièce de drap que la femme du- 
dit suppliant emportent, un appelle Jehan Wadier, 
qui se disoit estre fermier du tonlieu que l’en liève 
pour le doyen et chapitre de Noyon, eust demandé 
audit suppliant tonlieu pour ledit drap. Lequel res- 
pondi qu’il n’en devoit point et qu’il estoit clerc et 
gentilz homs, et qu’il le demandast à maistre Régnant 
de Thece. Et lors eust dit ledit Wadier : « .Mous sa- 
voir audit maistre Regnaut se vous le devez ou non. » 
Lequel respondi qu’il n’y entreroit jà. Et ledit Wadier 
eust dit : » Or paiez doneques. » Et se feust efforciez 
de prendre ledit drap. Et tantost ledit suppliant has- 
tivement et de chaude cole eust bouté ledit Wadier, 
dont il chey à terre. Auquel débat survint Jehan le 
Boulenger, noslre sergent, qui ledit suppliant cognois- 
soit, si comme il dit, qui lui, dist : « Je mez la main 
à vous de par le Roy. Venez en prison. » Et ledit 
suppliant comme ignorant et chaudement, eust res- 
pondu que non feroit. Et en ce débat où il estoient, 
le mantel dudit sergent fut un petit dessirez. Et en- 
cores férv, ledit Boulengier, nostre dit sergent, sans 
sanc et plaie. Et finablement fut mené ledit suppliant 
en prison par nostre dit sergent où il a esté, etc. 

Au bois de Vincenues, 16 janvier 1381. 

( Très . des Ch. Rcg. JJ. 120, pièce 46.) 
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X 

Rôle de la taille répartie dans l'archidiaconé du Pincerais 
par les gens des trois ordres du diocèse de Chartres , 
d'après la taxe mise pour un an par le Roi pour le fait 
de la guerre. 

1 er mai 1382. 


Assiette d’une taille faite par l’auctorité du Roy 
nostresire en l’arcediaconé de Pinseraiz' pour le fait 
des aides mises sus pour la guerre par l’ordonnance 
des gens des trois estas du diocèse de Chartres, as- 
sise et imposée pour un an començant le premier 
jour de mars l’an mil ccc iiii" i, par moy Guillaume 
Aupas, bourgoiz de Mante, commis en ladicte arce- 
diaconé pour ce faire, et baillé par moy en ce présent 
roule séellé tle mon séel, à INicholas de la Heze, rece- 
veur ordonné en ladicte arcediaconé sur ledit fait, pour 
icelle recevoir des habitans de chascune parroisse de 
ladicte arcediaconé par la manière qui ensuit. 


Iæ ville de Mante, VIII® c. fr. 
Les faubourgs de Mante, CX VIII fr. 
Mante la ville, CUfr. et demi. 
Jouy, XXXIU fr. 

Rony, CII fr. et demi. 

Gacicourt, IX fr. et demi. 

Chaufours, XXIIII fr. 

Gieffosse, VIII fr. et demi. 

Mesgnil Renart, VII fr. 

Moisson, XII fr. 

Loumoyc, XX fr. et demi. 

Saint-Yllier, XXVI fr. 

Rouleboise, XVII fr et demi. 

La Villeneuve, XXXVI fr. 

Boissy Mau voisin, XXII l fr. 
Perdriauville, XXIIII fr. 

Freneuse, XXV fr. 

Bonviler, XLVII fr. 


Espoue, 1HI«XV fr. 

Villette, XLVI fr. 

Soindre, XXXV fr. 

Flacourt, VI fr. III quart. 

Fontenay Mauvoisin, VI fr. III q. 
Ver, XXIII fr. 

Gueneville, CV fr. 

Gonsonville, IX fr. 

Jumeauville, XXXV fr. et demi. 
Bouvilie, XXVIII fr. 

Danonville, XXXVI fr. 

Maisieres, LXXVII fr. 

Aubergenville, XXVI fr. 

Félins, XXI fr. 

Saint -Jaques de Meullent, XXV fr. 

Mureaux, LX fr. 

Breval, XX fr. 

Boengnes, LVII fir. 
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Dampmartin, XXXV I fr. 

Givry, VII fr. 

Gainville, XXX fr. 

Neauphiette, XVI fr. 

Gille, XX fr. et demi. 

Mesgnil Simon, XX fr. et demi. 

Mondreville, VII fr. 

XXVI fr. 

Bercheres sur Vesgre, XV fr. 

Anet, XLIII fr. et demi. 

Monchnuvct, LX fr. 

La Chaucée dlvry, XLIX fr. et I q . 
Rouvres, XXlI fr. III quars. 

Marcilly sur Vesgre, III fr. et demi. 
Sorel, V fr. 

Saussey, III fr. et demi. 

Oulins, X fr. 

La ville Levesquc, XXX fr. 

Beu, XL VI fr. 

Hodent, LXI fr. 

Saint- Proicr, VII fr. 

Saint-Lubin de la Haie, VI fr. 

Gonssauville, XIX fr. 

Champaignes, XIII fr. 

Dampneinarie, XII fr. 

Saux, XXVI fr. 

Basainville, XXXIII fr. 

Maulrtte, XVIII fr. 

Boutigny, XXX fr. et demi. 

Septeuilîe, XIII fr. 

Thionville, VU fr. 

Mitainville, XIII fr. 

Espintieres, IX fr. 

La Boisseire, X fr. 

Auffergis, VII fr. et demi. 

Provez, XL1I fr. 

La Chermoie, X fr. et demi. 

Montfort, IUI“IHI fr. 

Autrillet, VU fr. 

Goupillières, VII fr. et demi. 

Mart, VIII fr. et demi. 

Autueil, XXV fr. 

Thoiry, XIII fr. 

Les Orgerieux, XXXVI fr. et demi. 
Esleville, XVI fr. III quars. 

Oumoy, XV fr. 

Prunay, XVI fr. III quars. 

Vy, VUfr. 1 quart. 

Orvilliers, XIII fr. I quart. 

Murcent, II fr. I quart. 

Marchezes, VII fr. 

Gressay. XIX fr. et demi. 


Àdainville, 

La Haie, 

Havelu, 

Bourdonnay, 

Gambez, 

Condé, 

Courgens, 


XVI fr. III quars. 

II1I fr. 
III fr. IÏI quars. 
XVIII fr. 
XXII fr. ' 
XXIIII fr. 

II fr. I quart. 


St-Liger en Yveline, XVIII fr. et d. 
Coingnèrcs, VIII fr. 

Saint Remuy, VII fr. 

Beuri^res, XXXI fr. 

Les Essars le Roy, XVIII fr. 
Perrey, XXIIII fr. 

Maurepast, XXVI fr. 

Tremblay, XXVIII fr. 

Monceaux, LIIU fr. 

Mery soubz Montfort, LXIX fr. 
Manieil, XIX fr. et demi. 

Garencières, XXXV fr. III quars. 
G duvs, XVI fr. 

Flexanville, XIX fr. 

Boissy sans Avoir, XLVIII fr. et d. 
Favcroles, XIII fr. 

Gros Rouvre, X fr. et demi. 

Bonhoust, XII fr. 

Trappes, IIIP'XII fr. 

Neauphle le Chastel, XXIIII fr. 
St-Germain de Morain ville, III fr. d. 


Raine, 

Plaisir, 

Saint- Aubin, 
Juerre, 

Hargeville, 

Poissy, 

Garennes, 

Achères, 

Vilaines, 

Maisons sur Saine, 
Herbeville. 


XIX fr. 
XU fr. 
Vin fr. 
XXXIII fr. 
II fr. I quart. 
VP* fr. 
VII fr. I quart. 

XIX fr. 
XIX fr. et demi. 
XXXVI fr. 
IX fr. I quart. 


Basemont, XXIX fr. et demi. 
Mesgnil le Roy en Laie, XII fr. 
Saint~Liger en Laie, XVI fr. 


Vernueil, 

Médant, 

Fresnes, 

Lanloys, 

Montainville, 


XXII fr. 
XV fr. III quors. 

LU fr. 
XIX fr. et demi. 
XXVI fr. 


Saint-Martin de Bouafle, XXV fr. 

Mareil sur Maudre, XIIII fr. 

Crespières, XXX fr, 

Maule sur Maudre, VI” fr. 

Vcrnouliicr, XXIIII fr. 
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Fcucheroles, 

Fourqueux, 

Chamhourcy, 

Aigremont, 

Morainvillier, 

Chaveneil, 

Thiverval, 

Saint-Cir, 

Elencourt, 

Bailly, 

Noisy, 

Trianon, 

Soisy, 

(Orig. parch. 


VII fr. III quars. Bazochei, XXIX fr 

XXI fr. Orgeval, L fr. 

XIX fr. et demi. Monteguy, VI fr. 

III fr. et demi. Fontenay le Fleur)', III fir. et demi. 
XXI fr. Neaupble lea Vicz, C fr. 

XVI fr. III quars. 

XX X 1 1 1 fr . A ut res paroisses modérées par poureté. 

XllIIfr. r r 

XXIIIIfr. Félins lez TiUay, X •. 

XIII fr. Meulancourt, XUII s. 

V fr. Villiers le Mahieu, néant poureté. 
XIII fr. Saumarches, néant poureté. 

XX fr. et demi. Somme, VmX fr. I quart. 

Sceau perdu. — Arch. deTEmp. CaitonK. 53, pièce 12.) 


XI 


Condition des juifs convertis. 
Viacennes, 12 mars 1382. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Que comme Jehan Marquade, naguières juif, et 
paravant qu’il estoit juif se noinmoit Symonnet de 
Saint-Mier, se soit de nouvel fait chrestien et converti 
en nostre loy, pourquoy touz ses biens meubles 
debtes à lui deues estans de pur sort’ maisons, héri- 
tages et autres biens quelzconques nous sont acquiz 
et confisquez. Et sur yceulz biens, depuis ladicte con- 
fiscacion à nous advenue, nous aions donné la somme 
de ni c frans : c’est assavoir à Désiré de Risque, nostre 
huissier d’armes, n* frans, et à Jehan Desqueules, 
nostre escuier d’onneur, c frans. Nous, aians com- 
passion dudit Jehan Marquade, qui ainsi est desnué 
de touz sesdiz biens pour venir à nostre loy, et afin 
qu’il ne soit mendiant et quérant son pain, au dessus- 
dit Jehan Marquade avons donné et donnons par ces 

t . De pur sort, c’est-à-dire en capital. 
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présentes, de grâce espécial, touz les biens meubles, 
debtes de pur sort, à lui deues, maisons, héritages et 
autres biens quelconques qui seront et demourront 
des biens meubles, debtes de pur sort, maisons, héri- 
tages et autres qu’il tenoit et possidoit au temps qu’il 
estoit juif, paiée ladicte somme de iii c frans aux des- 
susdiz; à tenir et possider yceulz biens par ledit 
Jehan, ses hoirs, successeurs et aians cause, perpe- 
tuelment à touzjours, pleinement et paisiblement. Si 
donnons en mandement par ces présentes à noz amez 
et feaulz trésoriers à Paris, au prévost d’illec et à 
touz nos autres justiciers et officiers présens et avenir 
ou à leurs lieuxtenans et à cliascun d’eulx si comme 
à lui appartendra, que, paie premièrement et avant 
toute euvre ycelle somme de iii c frans aux dessusdiz, 
ilz baillent et délivrent ou facent bailler et délivrer 
audit Jehan Marquade le demourant desdiz biens. Et 
d’iceux, lui, ses hoirs et successeurs et aians cause, 
laissent facent et suefïrent jouir et user paisiblement, 
sanz y mettre ou souffrir estre mis ores ne ou temps 
avenir aucun destourbier ou empeschement ; mais 
s’aucuns d’iceulz biens sont priz, arrestez ou empes- 
chez, si les lui mettent ou facent mettre à plaine dé- 
livrance. Et pour ce que ce soit ferme chose et estable 
à touzjours maiz, nous avons fait mettre nostre séel 
ordené en l'absence du grant à ces présentes, sauf en 
autres choses nostre droit et l’autruy en toutes. Donné 
en nostre chastel du bois de Vincennes, le xii* jour 
de mars, l’an de grâce mil ccc iin“ et un et le second 
de nostre règne. 

Par le conseil ordené. H. Blahchet. 

{Très, des Ch, Reg. JJ. 120, piece 124.) 
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XII 


Autres lettres de même forme et de meme date. 


Charles, etc. Savoir Taisons à touz présens et ave- 
nir. Que comme Loys de Harecourt, naguaires juif, 
qui pour lors avoit nom Josep de Vezou, se soit de 
nouvel faitcrestien et converti à nostre loy, pourquoy 
tous ses biens meubles, maisons, héritages et autres 
quelconques nous sont acquiz et confisquiez. Et sur 
yceux, depuis ladicte confiscacion à nous advenue, 
ayons donné la somme de xiu' francs d’or. C’est assa- 
voir à notre amé Colart de Tenque, maistre de nostre 
Escuierie et escuier de nostre corps, n c lxvi. 1. xhi. s. 
mi. d. t. A Robert d’Ardentun, escuier de nostre Es- 
cuierie, n c lxvi. 1. xm. s. un. d. t. A Pierre de La 
Haye, escuier et varlet trenchant de nostre très chier 
et très amé oncle le duc de Bourgongne, mi' frans. 
Et à Hennequin Ricart, mareschal de nostre très chier 
et très amé oncle le duc de Bourbon, c frans. Nous, 
ayans pitié et compassion dudit Loys de Hare- 
court, etc. 

(Le Roy lui rend le reste de ses biens. ) 

Vincennes, 12 mars 1381 (v. ».). 

{Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 125.) 
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XIII 


Les Godins ou brigands du Nivernais. 
Mantes, 19 mars 1382. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz présens ou ave- 
nir. Que comme en l’an mil ccclxv, ou temps que les 
ennemis de nous et de nostre royaume tenoient et 
occupoient plusieurs forteresses ou pays de Nevernois, 
c’est assavoir Enlisy 1 et Fleury', Dyenne* et plusieurs 
autres, et ouquel temps estoient ou pays plusieurs 
brigans de boys appeliez godins. Lesquelz ennemis 
pilloient et faisoient pluseurs grans inaulz et dom- 
mages aus bonnes genz du pays, et aussy yceulx bri- 
gans et godins pilloient et desroboient ceulz qui aloient 
par les chemins et commettoient pluseurs cas et malé- 
fices, eust esté rapporté et dit à Jehan d’Enlisy, es- 
cuier, que un appellé le Lobereau, si comme l’en di- 
soit, et une ribaude en sa compaignie, dévoient passer 
par le boys de Rouy près de La Barre, et que il seroit 
bon d’aler au devant d’eulz. Avint que pour ceste 
cause, et aussi qu’il estoit commune renommée que le 
dit Lobareau estoit un des brigans, icelluy escuier se 
parti de son hostel appareilé d’un fin*, acompaiguez 
de trois variez avec lesquelz il s’en ala au devant du 
dit brigant en ycellui boys. Auquel, si tost qu’il le ap- 
perçurent, il se adrecièrent en lui disant qu’il se ren- 
dist. Sur quoy, lui qui estoit armez d’une cote de fer, 

i. Anleisy [Nièvre ). — 2. Fleury-sur-Loire, id . — 3. Dienne, id. 

4. Appareilé d’un (lu, armé d’un fléau? 
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d’une espée, d’une taloche 1 2 3 et d’une darde ou demi 
glaive*, leur respondi qu’il n’estoit pas encore temps. 
Si se avança l’un des diz trois variez et lui donna d’une 
lance parmi le corps. Dont le dit brigant morut en la 
place; qui fut ou desplaisir dudit Jehan d’Enlisy, à 
l’ostel duquel les armeures dudit brigant, qui fut illec- 
ques incontinent désarmé, et aussi huit frans qu’il 
avoit en or et en argent, furent portées et converties 
au profit dudit d’Eulisy, ou au mains il en ordena à sa 
volenté. 

Pour cause duquel fait, et semblablement pour ce 
que depuis il dist à un appellé Jehan le Bidaut, de- 
meurant en la parroisse de Tostilly : « Pourquoy ne 
viens tu faire guet en ma maison? Tu y vendras avec 
moy et t’emmeneray. » Et quant il y fut, il le mist ou 
fist mettre en grésillons* pour ce qu’il avoit refusé de 
venir faire guet en son dit hostel fort, dont il estoit 
plus près que d’autre forteresse ; ycelui d’Enlisy 
double rigueur de justice, etc.... 

(Suit La rémission, adressée au bailli de Saint-Pierre le Moutiers.) 

Donné à Mante sur Seine, le xix e jour de mars 
l’an de grâce mil cccnn” et un, et de nostre régné le 
second. 

Par le Roy, à la relacion mous, le duc de Bour- 
gogne. 

Ja. dü Val. 

(Tris, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 137.) 

1 . Petit bouclier. 

2. Glaive , javelot. 

3. Fist mettre en grésillons. C’était un genre de torture comme 
celle des chauffeurs de nos jours. 
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XIV 


Rémissions données par droit de joyeux avènement. 
Rouen, avril 1 383. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Que comme la première foiz que nous sommes ve- 
. nuz ou entrez ès villes et lieux de nostre royaume, ou 
passons par icelles villes ou lieux après nostre sacre, 
à nous appartiengne pour raison de nostre joyeux ad- 
venement et du deu de nostre droit royal, à délivrer 
s’il nous plaist touz prisonniers et prisonnières, déte- 
nuz et detenues pour quelconques crimes, maléfices 
ou déliz que ce soit, et en quelconques prisons qu’ilz 
soient èsdictes villes ou lieux, et en quelque juridic- 
cion que ce soit, soit d’esglise ou séculière. Et nous, 
estans en nostre ville de Rouen, c’est assavoir la pre- 
mière foiz que nous y sommes entrez après nostre dit 
sacre, ayouz commiz nostre amé et féal conseiller 
maistre Evrart d’Estramagon, maislre des Requestes 
de nostre hostel, pour soy transporter en'noz prisons 
et en celles de nostre amé et féal conseiller l’arceves- 
que de Rouen, afin de savoir et enquérir les faiz et les 
causes pour lesquelz les délinquens seroient detenuz 
ès dictes prisons afin de leur faire tèle grâce sur ce 
comme bon leur semblera. Et nostred. conseiller ait 
trouvé esd. prisons, etc.... 

Rouen, avril av. Pâques 1381. 

(Tris, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 223.) 


I 
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XV 

Fortifications de Château-Landon. 

Paris, avril 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir veue l’umble supplicacion de nos amez 
et féaux subgez, les habitans de nostre ville de Chas- 
teaulandon, contenant en effect. Que comme par le 
fait des guerres ycèle ville ait esté arse, destruite et gas- 
tée par telle manière que les ouvriers et marchans de 
drapperie et d’autres ouvrages et marchandises que on 
y souloit faire n’y pevent bonnement demourer ne 
habiter. Laquelle ville souloit estre bonne et bien mar- 
chande et l’une des dix et sept bonnes villes où on fait 
drapperie jurée ou royaume , et est de nostre propre 
demainne d’ancienneté. Et en ycelle ville, en laquelle 
souloit avoir bel cliastel, qui à présent est ruyneux , 
a belle et grant chastellenie et siège royal notable au 
quel sont subgiez et ressortissans environ quatre vins 
dix et sept villes, avecques plusieurs abbayes et es- 
glises et vassaux, noz fievez. Ayons aussi, à cause 
d’iceulx ville, cliastel et chastellenie, moult noble de- 
maine qui nous est de grant valeur et seroit ancores 
greigneur et à tout le pays d’environ se audit lieu 
avoit une partie de la ville fortifliée et mise en estât 
de deffense, par telle manière que justice y peust estre 
gardée et que noz subgiez dessusdiz y pussent estre 
retrais et que il y peussent seurement ouvrer, vivres 
et leur marchandise garder ; laquelle chose il ne pour- 
roient faire sanz nostre ayde et licence; de laquelle 


Digitized by Google 



33 


RÈGNE DE CHARLES VI. 

nous ont humblement fait supplier. Lesquelles choses 
considérées, etc.... 

(Soit l’üctrüi. — Les lett. adressées au bailli de Sens.) 

Donné à Paris ou moys d'avril, l’an de grâce mil ccc 
quatre vins et ung et de nostre régné le premier. 

Par le Roy, à la relacion de mons. le duc d’Anjou 
et du conseil ou quel, Vous, les évesques de Laon et de 
Langres et pluseurs autres estiés. 

T. Hocie. 

{Très, des Ch. Reg. JJ. 118, pièce 433.) 


xvi 

Combat entre le$ nobles à Laon. 

Beauvais, avril 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir, 
que de la partie des amis charnel/ Raoulin Poire, 
escuier, Régnant d’Anthoing, OdinetLezrart, Perrinet 
de la Chaucie et Martin Rrassart, nous a esté exposé. 
Que le V e jour du mois de février derrenièrement 
passé, ledit Raoulin s’en ala en l’esglise de Nostre- 
Danie de Laon où il entendoit à besoignier pour cause 
de certain traictié d’accort touchant le fait de la mort 
de feu Willemet Marlet, cousin germain de sa femrpe, 
dont on devoit lors parler. Et que pour ce que Robert 
de Clermont, chevalier, tenoit ledit Raoulin de guerre 
et estoient les trièves d’entre eulz faillies III jours par 
avant estoit, Raoulin estoit accompaignicz dudit Re- 
gnaut, (jui est son neveu , dudit Odinet , son serourge 
frère de sa femme, et desdiz Perrinet et Martin, 
avecques un varlet dudit Raoulin. El estoient ledit 
• i 3 
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Raoulin et plusieurs des dessus nomme?, de sa com- 
pagnie, pour doubte dudit chevalier et pour occasion 
de ladicte guerre, armez pour la défense et tuicion de 
leurs corps tant seulement, sans ce qu’il eussent vo- 
lenlé d’aucun envair ou mesfaire en aucune manière. 
Lequel Raoulin, acompaigniez comme dit est, en 
alant son droit chemin trouva ou encontra maistre 
Jehan d’Ailli, chanoine de ladicte esglise, estant ou 
cloistre des chanoines d’icelle esglise et passa par 
delez lui et entra dans ladicte esglise, sans mesfaire 
aucune chose à icellui chanoine. Mais ledit chanoine 
qui avoit grant liayne aux diz Raoulin et Perrinet, et 
avoit dit par plusieurs fois qu’il tueroit ou mebaigne- 
roit l’un d’eulz, s’en ala tantost après ledit Raoulin 
en ladicte esglise , en laquele icellui Raoulin acom- 
paignié des dessus nommez estoit par avant entrez 
comme dit est, et moult chaudement, par grant arro- 
gance et desordenéement commença à parler audit 
Raoulin en mettant son visage près du visage dudit 
Raoulin. Par quov ledit Raoulin par chaleur et pour 
occasion des paroles , menaces et contenances dudit 
chanoine fu tèlement esmeu, que de sa main toute nue 
il féry ledit chanoine, en le boutant arrière de son 
visage. Et tantost après, pour ce que ledit chanoine 
sacha sa dague* ou y mist la main , dont ledit Raou- 
lin doubta que il ne feust féruz , sacha un badclaire * 
et en féry ledit chanoine un coup du plat, et en lui 
cuidant tantost après lui donner un autre coup du 
plat, l’actaint ou bras un petit , dont il chey un petit 


1 . Tira sa dague. 

2. Badelaire, sabre court ou couteau de chasse. 
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île sang en ladice (sic) esglise; laquèle a pour ce esté 
tenue pourpollute, et l’a convenu réconcilier. Pour 
occasion duquel fait, etc 

Beauvais, avril 1 382 *. 

(Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 250.) 


XVII 


Montre de la garnison du château de Caen. 
Caen, 8 mai 1382. 


La reveue de noble homme Monseigneur Yon , sire 
de Garencières, chevalier, chastellain et cappitaine 
du cliastel et ville de Caen , six hommes d’armes et 
dix arballestriers en sa compaignie et souhz son gou- 
vernement en la garde dudit cliastel, receus par nous 
Michiel Jourdain , lieutenant général du baille de 
Caen et commissaire du Roy nostresire en ceste partie, 
à Caen, le vin' jour de may, l’an mil cccim" et deux. 

Escuiers . 

Richart de Mailioc. Enter y de la Palu. 

Robert de Folleville. Jehan de la Palu. 

Guillaume de Bcrnabo. Colart le Long. 

A r baies trier s. 


Gaultier Rabot. 
Guillaume de Moncoq. 
Chardin Homo. 

Jehan Deschalloux. 
Jehan le Bidaut. 


Jehan le Chamhellenc. 
Hubert de Pari*. 

Jehan le Thur. 

Jehan de Malaunoy. 
Jehan le Sourt. 


(Orig. pareil. — Arch. de CEmp. Carton K. 53, pièce 13. Sou* le même 
numéro se trouvent trois autres montres, des 8 octobre, 4 novembre et 
10 décembre de la même année 1382. Elles sont absolument semblables 


1. L’année 1382 avait commencé au 6 avril et fini au 
22 mars 1383. 
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à celle-ci. Seulement, parmi les arbalétrier#, le nom deBichart le Portier 
remplace celui de Jehan de Malaunoy, qui ne parait qu’à la première 
de# quatre montres.) 


XVIII 

Emprunt de 80000 francs (T or fait par Charles V I 
à la ville de Paris. 

Saint-Denis, 17 mai 1382. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A tous 
ceulz qui ces lettres verront, salut. Savoir faisons que 
par l’advis et délibéracion de nostre grant conseil 
nous avons octroie et oclroions de grâce espécial, 
certaine science et auctorité royal, par ces présentes, 
à noz bien amez les bourgois et habilans de nostre 
bonne ville et diocèse de Paris, que l’octroy à nous 
fait au jour duy par eulx de la somme de quatre vins 
mille frans d’or, pour une année commençant le pre- 
mier jour de mars derrenièrement passé, tant pour 
nostre estât comme pour le fait de la guerre et les 
affaires de nostre dicte ville , ne porte ou face ou 
temps avenir aucun préjudice à nostre dicte ville , ne 
à leurs libériez, privilèges et franchises en aucune 
manière. En tesmoiug de ce nous avons fait mectre 
nostre seel à ces lettres. Donné à Saint-Denys en 
France, le xvii' jour de may, l’an de grâce mil ccc 
quatre vins et deux, et de nostre règne le second. 
Soubz nostre seel ordené en l’absence du grant. 

Sur le repli : Par le Roy en sou granl conseil. 

J. Tabahx. 

(Orig. parch. scellé sur double queue en cire jaune. — Arch. de 
fEmp. Carton K. 948, pièce -47.) 


Digitized by Google 



RÉGNE DE CHARLES VI. 


37 


XIX 


Octroi de nouvelles lettres de rémission en remplacement 
d'autres qui avaient été rongées par des rats. 

Saint-Denis. 27 mai 1382. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé par nostre amé et féal 
Andrieu, sire de Rambures, chevalier, pour lui, Guil- 
laume Bayue et Jehan de Canihernart dit Havart, es- 
cuiers, ses complices en cesle partie. Disant que nostre 
trèscliier seigneur et ayeul le roy Jehan, que Dieu 
absoille, à la requeste et supplicacion de noz amez et 
féaulz cousins le conte d’Eu et le maislre des arbales- 
triers de France, dès l’an mil ccc.lx ou environ, quicta, 
remit et pardonna par ses lettres patentes séellées de 
cire vert et en laz de soye, aux diz sire de Rambures, 
Guillaume Bavne et Jehan de Cambernast {sic) dit Ha- 
vart, certain homicide par eulz commis et perpétré 
ès personnes de Frémin Légier et Raoul de Lamber- 
court. Lesqueles lettres, avecques certaines autres let- 
tres passées et accordées par les amis charnels desdiz 
Frémin et Raoul sur la paix et accord dudit homicide, 
ont depuis certain temps ença lelement esté desrom- 
pues et mangées de raz ou autre vermine, et par espé- 
cial celles de noslredit ayeul, qu’il n’en puet aucune- 
ment apparoir, et les autres en aucuns lieux sont 
mangées et despéciées et y failleut plusieurs moz et 
paroles. Duquel homicide le fait fu tel, si comme nous 
a dit ledit sire de Rambures.... 

Saint* Denis, 27 mai 1382. 

[Très, des Ch. Reg JJ. 120, pièce 262.) 
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XX 


Guerres privées. 

Paris, dernier janvier 1383. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous et avenir. A nous 
avoir esté exposé, de la partie Robert de Vigne, es- 
cuier. Que comme les nobles de l’Empire aient acous- 
tumé de guerroier les uns contre les autres; et le sei- 
gneur de Saint-Triver oudit Empire, eust requis 
ledit Robert, qui est son parent, de tenir son party 
contre ceulx de Sainte-Croix *, contre qui il disoit avoir 
guerre. Si advint que le dit sire de Saint-Triver, à 
cause de ladicte guerre, entreprinst de prendre Phi- 
lippe de Sainte-Croix, évesque de Mascon, qui estoit 
frère Jehan de ' Sainte-Croix ; lequel Philippe estoit 
lors en un chastel de l’église de Mascon nommé Ro- 
menay ‘, par delà la rivière de Saônne, ès parties de 
l’Empire. Et là, de fait, le dit sire de Saint-Triver, à 
grant assemblée de gens d’armes, où le dit Robert 
estoit, vint et entra céléément ou dit chastel, et là, 
prindrent le dit évesque, ensemble ses chevaulx et ses 
biens qu’il trouvèrent, et le menèrent prisonnier à 
Saint-Triver, ès prisons du dit seigneur de Saint-Tri- 
ver, où il le tindrent prisonnier par aucun temps. 
Aussi prindrent audit lieu de Romenay, Jehannete de 
Saintc-Croiz, bastarde dudit Philippe, à la quelle bas- 
tarde l’un de ceulz qui la prist, autre que le dit Ro- 
bert, mist un colier de fer fermé au col, et atant le [la] 


1. Saint-Trivier, en Bresse {Ain), 
î. Sainte-Croix, en Bresse. — 3. En Bresse. 
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laissa sans le [la] traire hors du dit chastel; et prin- 
drent plusieurs biens contre la dicte Jehannete : tou- 
tesvoies, assez tost après, le dit colier lui fu osté. Sur 
quoy, nostre bailli de Mascon, disant et maintenant 
que le. dit évesque et son dit chastel de Romenay es- 
taient en nostre sauvegarde, combien que le dit chas- 
tel soit situé par delà la rivière de Saônne, ès parties 
de l’Empire, comme dit est, a fait appeller le dit Ro- 
bert à noz droiz sur plusieurs poines et multes qu’il a 
desclairé contre lui, et l’a banny de nostre royaume. 
Aussi, pour ce que Jehan de Sainte-Croix et Jehan de 
Vienne, nostre admirai, qui tenoieut le party de ceulx 
de Sainte-Croix, et comme leur parent et amis, et non 
pas au nom de Nous, estoient venuz contre le dit sei- 
gneur de Saint-Triver de nostre royaume et par delà 
en l’Empire, et avoient prins i chastel contre le dit 
seigneur de Saint-Triver, et boutez les feux et tué gens, 
le dit seigDeur de Saint Triver et sa route de gens d’ar- 
mes et le dit Robert, poursuirent le dit Jehan de 
Sainte-Croix, Jehan de Vienne, et les autres de leur 
compaignie, jusques dedens le Royaume; et, en les 
poursuiant, eust mort un homme de plat pays; lequel 
toutesvoies le dit Robert ne tua pas. Et aussi, en fai- 
sant ladicte poursuite, logièrent une nuit en nostre 
royaume et prirent vivres; desrobèrent aucunes gens 
et firent aucune pillerie et excès, comme gens d’armes 
ont acouslumé à faire; et de nostre dit royaume s’en 
retournèrent en l’Empire. Et depuis, les parties prin- 
cipaulx ont fait sur ces choses certain t raiclié et accor- 
dance, et s’est tenuz le dit évesque pour contens, et a 
consenti à leur absolucion et par communalté : mes- 
mement que ceulx qui avoient esté chief et principalx 
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en la besongne, et le dit Robert, sont devenuz hom- 
mes dudit évcsque et de ses successeurs à cause de son 
église, et lui ont fait amende honnorable en venant à 
Mascon, où il ont offry cliascun une torche en sa main 
publiquement en signe de bonne paix et repentance; 
et aussi le dit évesque fu pris en l’Empire. Mais, ce 
non obstant, nostre dit bailli, disant aussi et mainte- 
nant que le dit Jehan de Vienne, nostre admirail, ne 
faisoit point la dicte guerre en nostre nom, comme dit 
est ; aussi estoit ce que faisoient le dit Robert et ses 
compaignons en défendant contre nostre dit admirai 
et ceulx de Sainte Croix qui leur avoient couru sus, a 
fait appeller autre fois ledit Robert à noz droiz sur 
plusieurs multes et paines et l’a fait bannir, comme 
l’en dit, de nostre royaume. Pour quoy, considéré 
que paix et accort est entre les parties principaulx, et 
que le dit Robert a servy noz prédécesseurs et nous 
ès guerres par pluseurs fois, et sert de jour en jour, et 
a grant désir de demourer et converser en nostre 
royaume et de servir en noz guerres, et ceulx de son 
lingnage semblablement; et ancores, n’a gaires de 
temps que le dit Robert a esté prins des Anglois, noz 
ennemis, et un sien frère aussi, au pays d’Auvergne, 
en la compaiugnie de nostre cousin Jehan de Bouloi- 
gne, et ont paié grant raençon, de quoy ilz sont à 
grant meschief; et mesmement son père fu tellement 
bléciez en la bataille de Poitiers, qu’il en mourut; 
considéré aussi que ce ne fut pas pour le fait singulier 
du dit Robert, maiz pour le fait du dit sire deSaint- 
Triver, son parent, humblement nous a fait supplier à 
lui impartir sur ce nostre bénigne grâce. Nous, attendu 
tout ce que dit est, eu aussi regarl aux bons services 
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que le dit Robert et les siens ont faizà noz prédéc- 
cesseurs et Nous ès guerres , et ont entencion de faire 
où temps avenir, à icellui Robert, avons quictié, remis 
et pardonné, quictons, remectons et pardonnons, de 
Dostre grâce espécial, auctorité et puissance royale, 
par la teneur de ces présentes, ou cas que dit est, touz 
les faiz dessus diz et cbascun d’iceulx, avecques toutes 
amendes, multes et peines criminelles et civiles, es- 
quelles le dit Robert est encheuz ou pourroit avoir 
encouru envers nous, par quelconque manière que ce 
soit, pour les causes dessus dictes. Et le remectons à 
nostre royaume et à ses biens non confisquiez, se au- 
cuns en a en nostre dit royaume ; non contrestant le- 
dit ban, lequel nous mectons du tout au néant par ces 
présentes, de nostre grâce espécial, puissance et aucto- 
rité dessusdictes, satisfacion faicte avant toute euvre, 
civilement, se aucuns en vouloient faire partie ou pour- 
suite. Si donnons en mandement au dit bailli de Mascon 
et à touz noz autres justiciers, officiers et subgiez, ou à 
leurs lieuxtenans, présens et avenir,etàchascun d’eulx, 
que, de nostre présente grâce facenl et laissent, ou cas 
dessus dit, joir et user paisiblement le dit Robert , et 
contre la teneur de ces présentes ne l’empeschent ou 
molestent en aucune manière. Et afin que ce soit ferme 
chose et estable à tousjours, nous avons fait mectre à 
ces lettres nostre séel ordenné en l’absence du grant, 
sauf en autres choses nostre droit et l'autrui en toutes. 
Donné à Paris, le derrenier jour de janvier, l’an de 
grâce mil ccr.iui" et deux, et le tiers de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion de messeigneurs les dux 
de Berry et de Bourgoingne. J. Tabari. 

{Très, des Ch. Reg. JJ. 122, pièce 63.) 



42 


PIÈCES INEDITES. 


XXI 


Rémission pour les attornés de Sentis , qui avaient rappelé 
leur contingent de l'armée de Flandre. 

Paris, février 1383. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Comme nagaires par noz lettres eussons mandé à 
noz bien amez les hahitans de nostre ville de Seuliz 
qu’ilz nous envoiassent dix arbalestriers ou autres 
gens armez souffisaument, pour venir avec nous au 
voiage que nous avons nagaires fait en Flandres, les- 
quels nous envoièrent vi hommes d’armes tant seu- 
lement. Et depuiz, Nous estanz oudit pays de Flandres 
entre noz ennemis, par les attornez d’icelle ville, c’est 
assavoir Jaque Chabre, Simon de Normendie, Thi- 
baut Jolys et Thomas de Calonne, eusl esté rescript 
aux diz vi hommes d'armes qu’il s’en retornassent le 
mois de novembre passé s’il ne vouloient chascun 
vivre du sien, et qu’il ne seraient paiez fort du dit mois 
tant seulement, en nous desnuant et appetisant à 
nostre besoin de tèle aide et povoir comme par eulz 
nous estoit fait, en commettant sur ce crime de lèze- 
magesté, traïson et désobéissance. Et pour occasion 
de ce, eussent [eussions] mandé à nostre bailli de Sen- 
lis qu’il preist le corps de ceux qui avoient escript les 
dictes lettres et cassé les dis six hommes d’armes par 
la manière dessus dicte et tous autres qu’il en trou- 
verait eoulpables, et les biens meubles et hérilaiges 
meist par inventoire en nostre main comme à nous 
confisquiez, forfaiz et acquis et jusques à ce que au- 
trement nous en eussons ordené, si comme en noz 
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lectres sur ce faictes est plus à plain contenu. Tou- 
tevoie, par certaine informacion qui a esté faicte sur 
sur ce que dit est, nous avons trouvé que des choses 
dessus dictes ne sont aucuns coulpables, fors seule- 
ment les attournez dessus diz, lesquielx nous ont fait 
supplier que comme quant il escrirent en cassant les- 
diz hommes d’armes il ne cuidoient mie tant meffere, 
aincois cuidoient bien faire et au proufit de nostre 
ville de Senliz; considéré que nous avons obtenu la 
victoire 1 contre les Flamens paravant ladicte rescrip- 
cion et cassement, nous, sur ce, leur vueillons impartir 
nostre grâce et miséricorde. Nous, ces choses consi- 
dérées, etc. 

Donné à Paris ou mois de février, l’an de grâce mil 
cco mi“ et deux, et le tiers de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion de mess, les ducs de Berry 
et de Bourgogne. 

J. de Monteacuto. 

[Très, des Ch, Reg. JJ. !2i, pièce 100.) 


XXII 

Juifs détroussés. 
Paris, 6 février 1383. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir, à nous avoir esté supplié de la partie Nicolas des 
Portes, clerc, Adam de la Roquete, clerc, Marie et 
Jaquot Thévenon , demourans à Saint Florentin et au- 
cuns autres leurs complices eu ceste partie. Que 

1. De Rosebeke: 
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comme le mercredi après ,1a saint Vincent derrenière- 
ment passée, se feussent arrivez es faux hours de Saint 
Florentin quatre juifs, l’un appelle Raphaël, l’autre 
Abraham, et des noms des deux autres ne sont pas 
recors. Les quielx supplians penssans que les diz juifs 
s’en alassent et en foissent hors de nostre royaume 
pour aucune cause, prirent aucuns de leurs armeures 
et alèreiU environ l’entrée de la nuit sur les diz juifs 
eu l’ostel où il estoienl logiez èsdiz faux bourgs, et pri- 
rent trois des diz juifs, c’est assavoir ledit Abraham et 
les deux autres dont il ne sçevent les noms, et les 
menèrent hors de ladicte ville et leur ostèrent envi- 
ron iiii livres tournois d’argent, un fermelet d’or, 
une ferrure d’une courroye d’argent, un annel d’or 
ou d’argent, un signet d’argent, un chaperon de drap 
de laine, trois espées et aucunes autres menues choses 
qu'ilz avoient sur eulx, et les battirent de bufTes, sanz 
férir de couteaulx, basions ne d’autres choses, fors 
des mains seulement. Et en tirèrent l’un en la boe, 
et leur usèrent de menaces, en disant qu’il paieroient 
douze frans avant qu’il les laissassent aler. Desquielx 
douze frans les diz juifs ne paièrent onques riens ; 
inaiz les laissèrent aler les diz supplians, et leur rendi- 
rent partie de leurs diz biens. Et lendemain, à matin, 
s’en ala l’un des diz supplians, c’est assavoir led. Ni- 
colas, avecques les diz juifs, à Troyes, paisiblement et 
sanz penser tnal ne villenie. Et au soir, quant ilz fu- 
rent arrivé audit lieu de Troyes, lesdiz juifs firent 
arrester ledit Nicolas par la justice, et lui fu assigné 
journée par devant nostre bailli de Troyes au lende- 
main à matin. Lequel Nicolas, doublant de la justice, 
s'en parti de ladicte ville de Troyes, etc. 
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Donné à Paris le vi* jour de février, l’an de grâce 
mil ccc mi" et deux. 

(Très, des Ch. Reg. JJ. 122, pièce 78.) 


XX1I1 

Juifs de Mantes persécutés. 

Paris, mai 1383. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir oye l’umble supplicacion de Guillaume 
Mauvoisin demourant à Mante, contenant : Que jasoit 
que de la somme de 11 e frans qu’il avoit pieça em- 
pruntée à Croissant de Vezou, juif, lors demourant 
au dit lieu de Mante, ensemble les montes d’icelle 
somme 1 de laquelle il s’estoit obligiez à luy pardevanl 
le tabellion de Mante, il ait fait libéralmenl de sa vou- 
lenté et sanz aucune contrainte bonne salistaction au- 
dit juif. Néantmoins, pour ce que ledit suppliant, 
après ce que les juifs demourans en la dicte ville de 
Mante furent triboulez et molestez par le commauce- 
ment de ceulx de Paris, ledit suppliant qui ne savoit 
se les diz juifs seraient du tout rnis bois de nostre 
royaume ne que l’on en ferait, dist à un clerc du dit 
tabellion qu’il vouldroit bien estre rayé dudit registre 
et de l’arrest du dit tabellion, se il y estoil pour la dicte 
somme, afin que l’obligacion ne fust grossée contre 
luy et qu’il en donrroit voulentiers audit clerc unes 
cbauces, combien que ledit suppliant ne sceust nuques 
ne ne sçet se le dit clerc en fist riens, ne onques puis 
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ne luy en parla ne ne lui en paya chauces ne autre 
chose, raaiz eu usant de bonne foy envers le dit juif, 
luy a, depuis icelles paroles et sanz y persévérer, 
paiée la dicte debte avec les dictes montes, libéralment 
et sanz contrainte, comme dit est. Le dit juif s’est ma- 
licieusement trait par devers luy afin de extorquer 
aucune chose de sa povre chevance, en disent qu’il 
dénoncera contre lui les dictes paroles s’il ne luy 
donne du sien. Et luy a pour ce demandé x frans; 
lesquelx, pour les gratis menaces qu'il luy faisoit de 
luy pour se [ce] porter damage, il luy a accordez 
paier, combien que encores ne les luy ait paiez. Et se 
double ledit suppliant que pour ce soit molestez ou 
poursuys, si comme il dit. En nous humblement sup- 
pliant, que comme il n’ait mie persévéré ès dictes pa- 
roles, maiz se soit loyaulment aquitez audit juif du 
principal et des montes, le quel juif ne met mie ces 
choses avant, fors pour avoir de luy malicieusement 
et à tort la dicte somme de dix frans, nous sur ce 
lui vueillons impartir nostre grâce. Pour ce est-il que 
nous, ces choses considérées, etc. 

Donné à Paris ou mois de may, l’an de grâce mil 
ccc 1111“ et trois et de nostre règne le tiers. 

Par le conseil, 

S. de Caiutate, F. de Métis. 

(Très, des Ch. Reg. JJ. 122, n° 271). 
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XXIV 


Sédition à Orléans. 
Au Louvre, juin 1383. 


Charles, etc. Savoir Faisons à touz présens et ave- 
nir. A Nous, de la partie de Gilet Chasteau avoir esté 
humblement exposé. Que comme pour certains déliz, 
si comme maintenoient aucunes gens, c’est assavoir 
pour la commocion derrenièrement faicte contre nous 
et à la diminucion ou adnullacion des aides ordon- 
nez pour nostre estât et le fait de nostre guerre, et 
aussi pour que ce jà pieçà les aucuns mistrent la main à 
la bride du cheval de nostre très cher oncle le duc 
d’Orléans', que Dieu absoille, et portèrent ou temps 
passé, les aucuns, chaperons de l’aliance du roy de 
Navarre, les liabitans de nostre ville d’Orléans eussent 
accordé et composé à nous à la somme de xxx mille 
frans d’or ; de laquelle somme nous eussions pour cer- 
taines causes et rappors qui lors nous murent, excepté 
dix personnes du nombre desquelles fu ledit Gilet, etc. 

(Suit la rénmsiou.) 

Au Louvre, juin 1383. 

( Très • des Ch. Reg. JJ. 123, pièce 26.) 

1 . Philippe, duc d’Orléans, 61s de Philippe de Valois et grand 
oncle de Charles VI. 
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XXV 

Quittance donnée par Louis, duc de Bourbon , et une somme 
de 3000 francs , sur la pension de 100 francs par mois 
que lui fait te Roi. 

Paris, 5 novembre 1383. 

Nous Loys, duc de Bourbon, conte de Clermont et 
de Fouroiz 1 , per et cliambrier de France, confessons 
avoir eu et receu de Bertaut A la Dent, receveur géné- 
ral des aides ordonnées pour le fait de la guerre, la 
somme de trois mile frans d’or sur ce qui nous puel 
estre deu à cause de la somme de mil frans de pen- 
sion à nous ordonnée pas nions, le Roy, à prendre 
cliascun mois pour l’estât de nous, à commancer le 
premier jour de mars mil ccc nu" et deux derrenier 
passé, si comme plus à plain puet apparoir par man- 
dement sur ce fait. Delaquelle somme 111“ fr. d’or 
nous nous tenons pour bien conteut et paie, et en * 
quittons mouditseigneur le Roy, ledit Bertaut et tous 
autres. Donné à Paris soubz noslre séel, le v“ jour de 
novembre, l’an mil ccc quatrevins et trois. 

Par mons. le duc. 

Desnier. 

(Orig. pareil. — Arc h. Je CEmp. carton K. 33, pièce 27.) 


I. Forez. 
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XXVI 


Rémission pour un orfèvre de Paris impliqué dans l'affaire 
des Maillotins. 

Paris , novembre 1 383. 


Charles , etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Que de la partie Adam Pèlerin, orfèvre, ouvrier 
d’imagerie d’or et d’argent, naguères demourant à 
Paris, nous a esté exposé : Que comme il ait servi 
nostre très-chier seigneur et père, dont Dieux ait l'ame, 
et fait certains ouvrages d’ymagerie qui bien lui furent 
plaisans et agréables, et aussi ait tousjours esté bien- 
vueillent de nous et de noz subgiez et en tout obéis- 
sant. Et il soit ainsi que ou temps de la cummocion 
qui fu à Paris par aucunes gens du commun, ledit 
Adan, qui lors n’avoit aucune besoigne de son mestier 
dont il peustde quoy vivre bonnement, environ la Saint 
Jehan dernièrement passée fist et vendi plusieurs 
maillés de plont, comme faisoient plusieurs autres, 
pour avoir sa vie et sustentacion, non cuident aucune- 
ment oflencer contre nous, mesmement que gens 
notables les achaptoient lors, disans que c’estoit pour 
obvier et résister à la male voulenté de ceulx qui les- 
dictes cominocions avoit premièrement esmehues. Et 
que depuis, un jour de feste, après disner, environ la 
Saint-Remy, il fu alez à Saint-Souplice', où il trouva 
plusieurs compaignous, dont les ungs jouoieut aus 
boules et les autres aus quilles, et s’esbatit avec eulx. 
Etaprès ce, les ungs disdrent que la ville de Paris estoit 

1. Saint-Sulpice (Oise), ou Saint-Sulpiue (Seine-et-Marne). 
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en grant péril d’estre pillée, el que ilz gardassent l’un 
l’autre se besoing y sourvenoit, et que chascun y estoit 
tenuz. Et lors les autres disdrent que se il avenoit 
que on la voulsist piller, que il seroitbon qu’il assem- 
blassent à Saint Innocent, et que, se aucuns qui avnient 
parlé contre l’imposicion estoient pris, que les autres 
pourchassent sa délivrance. Le quel Adam et aucuns 
autres de sa condicion, respondirent que ilz ne sa- 
voient riens de la voulenté de ceulxquice disoient, et 
que se aucuns par orgueil, ignorance ou outrecuidance 
avoient fait contre les dictes imposicions ou contre 
nous, il n’en vouloient avoir que faire, et que ce ne 
les tduchoil en riens. Et combien que ledit Adam n’ait 
autrement offensé contre nous, néantmoins, quant 
nous venismes en nostre ville de Paris, à nostre retour 
de Flandres, et il vit si grant quantité de gens prandre 
et emprisonner, pour double de trop riguereuse jus- 
tice, se absenta. Pour lesquelles choses tous ses biens 
furent pris en nostre main. Requérant ledit Adam que 
sur les choses dessus dictes et chacune d’icelles nous 
plaist lui estre et emploier nostre grâce et miséri- 
corde 

(Suit la rémission, adressée au prévôt de Paris.) 

Donné à Paris, l’an de grâce mil mi” el trois et de 
nostre règne le quart, ou moys de novembre. 

Par le Roy, à la relacion de mess, les dux de 
Berry et Bourgoigne, 

J. le Masle. 

( Très . des Ch, Reg. JJ. 123, pièce 210.) — Sous le n° 223 se trouve 
une pièce semblable pour n Jehan de Louvres, povre varlet, orfèvre, » 
et sous le u' 283 une autre, pour c Jehan la Sucillie, varlet ou ensei- 
gneur du nie&tier d'orfaverie. » 
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Traité d alliance offensive et défensive entre Jean , duc de 
Berri, Philippe, duc de Bourgogne , et Jean, duc de 
Bretagne. 

Paris, février 1384. 


Nous Jehan, filz de roy de France, duc de Berry et 
d’Auvergne, conte de Poitou, Philippe, fils de roy de 
France , duc de Bourgoingne , conte de Flandres , 
d’Artois et de Bourgongne, et Jehan, duc de Bretaigne, 
conte de Montfort et de Bichemont. Faisons savoir à 
touz ceulz qui ces présentes lettres verront ou orront, 
que pour la grant amour que nous et chascun de nous 
avons trouvé l’un aux autres, afin de continuer et 
acroistre ladicte amour et d’estre doires en avant 
mieulx touz un et d’une volenté et consentement, 
pour mieulx aussi et plus grandement servir nostre 
très redoublé seigneur, monseigneur le Roy, consi- 
dérans en ce le grant bien de lui et de son réaume et 
aussi d’un chascun de nous, avons promis et juré, 
promettons et jurons chascun de nous par la foy de 
son corps baillée corporelment. ès mains des autres 
deux, que doires en avant entre nous seront bonne, 
vraye et loyal amour et aliances perpétuelles, et que 
nous garderons de touz noz povoirs les bien, hon- 
neur, soignories, libertez, droiz, héritaiges et prolFiz 
de nostre dit très redoubté seigneur, et aussi chascun 
de nous des autres deux, et yceulx bien, honneur, 
seignouries, libertez, droiz, héritaiges et prolfiz, tant 
de nostre dit très redoubté seigneur, comme chascun 
de nous des autres deux, pourchacerons et serons 
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tenuz de pourchacier, garder et defïendre et de esvi- 
ter le dominaige de nostredit très redoubté seigneur, 
et chascun de nous des autres deux. Et que, ou cas 
que à nous ou à l’un de nous sera dit ou raporté 
aucune chose contre l’onneur de nostredit seigneur 
ou de l’un de nous , cellui à qui aura enfin esté 
raporté le fera savoir à nostredit et très-redoubté sei- 
gneur et aux deux autres de nous. Et devant que enfin 
l’aura fait, ne ajoustera aucune foy aux diz rapors. Et 
avec ce, que de noz corps et chevance nous servirons 
nostredit très redoubté seigneur envers et contre 
touz ceulz qui lui vouldront porter dominaige et aussi 
chascun de nous les autres deux, envers et contre touz, 
excepté uostre dit très redoubté seigneur et nostre 
très cher et très amé frère le roy de Sécile et de Jhéru- 
salcm. Et ne ferons aliances avec quelconques autres 
sanz la licence, congié et expresse volenté l’un des 
autres deux. Et les choses dessus dictes et chascune 
d’icelles promectons tenir, garder et acomplir sans 
fraude et malengin, chascun par la foy que dessus, 
touz les jours de nostre vie. En tesmoing de ce, nous 
avons fait mectre noz seaulx à ces présentes, lesquelles 
nous voulons estre triplées afin que chascun de nous 
en ait unes pardevers soy. Donné à Paris le vm' jour 
de février, l’an de grâce mil trois cens quatre vins et 
troiz. 

(Orig. parch. scellé en cire rouge sur double queue. Des trois sceaux 
que devait avoir la pièce, il n’en reste plus qu’un, celui du duc de Berri. 
C’est un fragment, et il est armorial. — Arch. de TEmp. Tr. de* Chartes. 
Canon J. 187, pièce 10.) 
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XXVIII 

Bail à ferme fait par le roi à son chancelier Pierre de 
Giac , d une partie des anciens murs de Paris situés 
grande rue Saint-Antoine , près Sainte-Catherine du V al 
des Ecoliers , pour P agrandissement de l hôtel d Hugues 
Aubriot , occupé par le chancelier. 

Pari», février 1384. 

Charles, parla grâce de Dieu roy de France. Savoir 
Taisons à tous présens et avenir. Que comme l’année 
derrenièrement passée, nous, pour certaines causes 
qui à ce nous meurent, aions fait abatre et arraser la 
porte, tour et entrée des viex murs de nostre bonne 
ville de Paris, séans en la grant rue Saint Anthoine 
près de l’église Saincte- Katherine ou Val des Esco- 
liers; ouquel temps ordenasmes lesdiz murs avec les 
tours estans en iceulx, estre baillez à nostre proufit à 
cens et rente perpéluelment ou aultrement. Et il soit 
ainsi que nostre amé et féal chancellier Pierre de 
Giac, chevalier, ait par bon et juste tiltre acquis et 
soit en entencion d’avoir et acquérir pour lui et les» 
siens, l’ostel et jardin qui furent Hugues Aubriot, che- 
valier, jà pieçà prévost de Paris, esquelz liostel et 
jardin qui joignent aux diz murs, nostre dit chancellier 
demeure à présent; et une partie desdiz murs soit 
plus convenable et mieulx séant à icellui nostre chan- 
cellier que à aucun autre. Nous, aians considéracion 
et regart à ces choses, et que lesdiz murs ne nous 
portent aucun proufit, ne font service, et aux bons, 
notables et agréables services que nous a faiz nostre 
dit chancellier, fait de jour en jour et espérons que 
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faire doie ou temps avenir, à icelui, pour lui, ses 
hoirs successeurs et de lui aiens cause, avons baillié à 
tillre de bail et de ferme perpétuelle lesdiz murs ainsi 
qu’ils se comportent, contiennent et durent, dès la- 
dicte rue de Saint- Anlhoine en alant vers la rivière 
de Saine, jusques au bout desdiz hoslel et jardin, 
comprins en ce la tour qui est en iceulx murs joignant 
audit jardin, en laquelle tour a à présent colombier, 
et une autre tour qui est au bout dudit hostel et jar- 
din sur la porte de la rue par laquelle l’en va dudit 
hostel à l’église de Saint-Pol, avec leurs appartenances 
et appendances quelconques, etc.... 

Paris, février 1383. 

(Arch. de CEmp . — Reg. KK. 890 fol. 312 v°.) 


XXIX 


Ordonnance de Charles VI portant révocation 
des réformateurs généraux. 

Paris, 9 mars 1384. 


} Rogier Ravin, lieutenant de Monseigneur Guieflroy 
de Charny , chevalier , bailli de Caux , au viconte de 
Monstiervillier ou à son lieutenant, salut. Au jour d’uy 
avons receues les lettres du Roy nostre sire contenant 
la fourme qui en suit : 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France , au 
bailli de Caux ou à son lieutenant, salut. Savoir vous 
faisons que nous, enfourmés des griefs et oppressions 
que nos subgiez ont eus et soustenus par le fait de 
noz guerres et des gens d’armes et arbaleslriers et 
autres gens de guerre qui sont passés, demourés et 
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retournés par toutes les parties de nostre royaume 
toutes les fois que mandés les avons pour nous servir 
en nos dictes guerres, et oyes les plaintes de plusieurs 
de nos diz subgiez sur les griefs que les refformateurs 
que nous envoyasmes naguerres ès provinces et ès 
bailliages de nostre dit royaume leur ont fait en plu- 
sieurs cas qui ne touchent pas fait de refformacion. 
Sur quoy avons aussi oy les relacions de plusieurs de 
nostre conseil, et désirons relever nos diz subgiez des 
griefs dessus diz et de tous autres, si qu’il puissent 
vivre en paix soubz nous, avons ordonné que ladicte 
refformacion cesse et sursice à présent, et que les ref- 
formacions et autres procès qui encores n’ont esté 
jugiés, demeurent en suspens et estât où il sont à pré- 
sent, jusques à ce que, veus et considérés les explois 
que les dis refformateurs y ont fais, nous en aions 
autrement ordenné. Et que tous les prisonniers ou 
arrestés pour fait de refformacion soient eslargis, s’ilz 
sont suffisans, par caucion d’eulx mesmes, et se ilz ne 
sont suffisans, par caucion d’autres. Si vous mandons 
et commandons expressément que nostre présente 
ordenance vous faciès crier et publier en tous les 
lieux accoustumés à faire cris en vostre bailliage et ès’ 
ressors d’icellui, par telle manière que nul n’en doie 
avoir ygnorance, et deffendons aux refformateurs que 
par avant y avons ordenués, que plus ne s’entre- 
mettent d’en tenir court ne congnoissance , et nos 
subgiez de vostre bailliage, que plus ne leur y obéis- 
sent, jusques à ce que autrement en aions ordenné, 
comme dit est. Et ce faictes ès lectres deues sans 
aucun délay, par telle manière que deffaut n’y ait. 
Saichant que se vous en estes défaillant ou en délay, 
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nous eu prendrons très-grant desplaisir. Donné à 
Paris le IX e jour de mars, l’an mil ccc im“ et trois et 
le quart de nostre règne, soubz nostre séel ordenné 
en l’absence du grant. Ainsi signé : Par le Roy, à la 
relacion de Monseigneur le duc de Berry. 

Yvo. 

Si vous mandons et commandons expressément de 
par le Roy nostre dit seigneur, que le contenu ès 
dictes lectres, ycelles veues, sans aucun délay acom- 
plissez en vostre viconté et ressort, bien et deuement, 
jouxte leur fourme et teneur, tant en faisant crier et 
publier le contenu ès dictes lectres ainsi que mandé 
est par icelles, et en faisant la deffence en icelles 
lectres contenue, comme en acomplissant en oultre 
la teneur d’icelles lettres, si qu’il n’y ait aucun def- 
faut; duquel, s’il y estoit, monseigneur le bailli et 
son lieutenant s'en excuseroient par vous. Et certi- 
fiez monseigneur le bailli ou son lieutenant par le 
porteur de ces lettres, de la récepeion d’icelles. Donné 
à Caudebec, le V’ jour du mois d’avril et jour de 
Pasques les Grans , l’an de grâce mil ccc nu " et 
quatre. Ravin. 

(Orig. parch. Arch. deTEmp. carton K. 53, pièce 19.) 


XXX 

Persécution des iuifs à Mantes. 

Paris, mars 1384. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir, que nous avons veu l’umhle supplicacion des 
habilans de nostre ville de Mante contenant : Que 
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l'an mil ccc lin “ derrenièrement passé , lendemain 
(|ue la commocion lu de plusieurs liabitans de nostre 
ville de Paris sur les juifs demourans en icelle , les- 
quielx furent pillez et robez par aucuns des liabitans 
d’icelle, plusieurs gens d’armes et autres qui estoient 
venuz et estoient lors ou pals d’environ la dicte ville 
de Mante, vindrent et se boutèrent en icelle à heure 
de portes ouvrir, crians et disans au menu pueple et 
aux habitans d’icelle qu’ils alassent sur les juifs qui y 
demouroient et que nous leur en avions donné congié, 
ce que non, et que ceulz de la ville de Paris estoient 
pilliez. Pour occasion de laquelle chose plusieurs des 
liabitans de ladicte ville de Mante cuidans de certain 
qu’il fust ainsi, alèrent et se boulèrent avec les dictes 
gens d’armes et autres dessus diz ès maisons où de- 
mouroient les diz juifs en la dicte ville de Mante, et 
là prirent et emportèrent plusieurs des biens d’iceulx 
juifs et autres qu’ilz trouvèrent en leurs maisons, 
cuidans en vérité qu’ilz fussent abandonnez et que 
nous eussions donné congié de les prenre, comme dit 
est. Et néantmoins, par vertu de certain cry fait après 
ce, de par nous, en la dicte ville, iceus liabitans qui 
avoient ainsi pris et emporté les diz biens comme dit 
est, ou aucun d’eulx, les restituèrent et raportèrent 
par devers les commis et députez à ce de par nous, 
avec plusieurs autres biens qui par les diz juifs leur 
avoient esté bailliez en garde par avant. Et comme 
nagaires, par vertu de noz lettres obtenues si comme 
l’en dit par aucuns des juifs dessus diz demourans 
lors en la dicte ville de Mante, et de certaines infor- 
macions faictes sur ce par nostre prévost de Paris ou 
aucuns noz commissaires ou sergenz députez sur ce , 
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aucuns des diz hahitans de la dicte ville de Mante 
aient esté pris et amenez prisonniers en noslre chas- 
tellet de Paris, et aient esté [leurs biens] pris, saisi/., 
arrestez et mis en nostre main et fait inventaire 
d’iceulx, de par eulz nous a esté humblement supplié 
que sur les choses dessus dictes nous leur vueiilons 
estre miséricors et eslargir nostre grâce sur ce. Pour- 
quoy, nous considéré ce que dit est , etc.... 

(Suit la rémission pour les habitants de Mantes arrêtés, avec clause 
d’une amende civile seulement pour ceux desdits habitants qui seraient 
soupçonnés d’avoir pris part au fait). 

Ce fu fait et donné à Paris ou mois de mars, l’an de 
grâce mil ccc mi" et trois et le tiers de nostre 
règne. 

Par le Roy, à la relacion de Mess, les ducs de Berry 
et de Bourgogne. 

J. de Monteacuto. 

(Très, des Ch. Reg. JJ, 122, pièce 192.) 

XXXI 

Injures proférées contre le roi. 

Paris, février 1385. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie de Guil- 
laume le juponnier, habitant d’Orléans, povre 
homme chargé de femme et de quatre enfans. Que le 
jeudi apres Noël derrenièrement passé ou environ, 
lui estant en l’ostel de Jehan Castel, où il estoit alez 
boire avec autres compaignons , après ce qu’il ot 
assez beu et tant qu’il fu souspris de vin, il dist entre 
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plusetirs paroles qu’il orent ensemble, les paroles qui 
s’ensuient et autres semblables en effect, si comme les 
présens ont rapporté, jà soit ce qu’il n’en soit bien 
mie reçoi t. C’est assavoir : « Quest alez faire le duc 
« d’Anjou là où il est alez? il a pillée, robée et em- 
« portée la finance en Ytalie, conquérir autrui terre; 
« il est mort et dampné, et le roy saint Loys aussi, 
« comme les autres. » Et que nous et les autres sei- 
gneurs tenons mauvaisement et faussement ce que 
nous avons. Et oultre dist : « Estront, estront.de Roy 
« et de Roy ; nous n’avons Roy que Dieu ; cuides tu 
« qu’ilz aient loyaument ce qu’ilz ont ? ilz me taillent 
« et retaillent, et leur poise qu’ilz ne povent avoir tout 
« le nostre ; que a il à faire de moy oster ce que je 
« gaaigne à mon aguille? Je ameroie mieux que le 
« Roy et tous les Roys feussent mors que mon filz 
« eust mal ou petit doy. » Pour lesquelles paroles il 
a esté mis en prison et y est encores, etc. 

(Suit la rémission, mais avec cette clause : « Parmi ce que ledit Guil- 
laume le jupponnier soit signe ou front au saing de la fleur de lis pour 
exemple que les autres ne osent dire ne profererer [sic) semblables ou 
autres paroles contre le prince. » — I*a rémission adressée au gouver- 
neur d’Orléans. Datée de Paris, février 1384). 

Par le Roy, à la relacion de Mons. de Berry. 

[Très, des Ch. Reg. JJ. 128, pièce 73. — Au n° 163, se trouvent d’au- 
tres lett. du mois d’avril 1384, qui contiennent ceiles-ci et par lesquelles 
le roi lui fait grâce de la marque, moyennant une amende de 50 1. t. ) 
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XXXII 

Ambassade envoyée aux Provençaux . 
138S. 


Instructions pour le fait de Provence aus séneschal 
de Beaucaire et messire Anceau de Salins, et maistre 
Yve Derian, 

Combien que autreffoiz le Roy, monseigneur de 
Bourgoingne et le conseil, oy les messages d’Ais' et 
vues les lectres par eulx apportées, eussent délibéré de 
actendre le retour d'aucuns des dis messages, qui sont 
alez au dit pais pour apporter encores certaines autres 
lectres qu'ilz se dient avoir, et pour autres causes 
chargées plus à plain à maistre Robert Cordelier, qui 
est alez devers monseigneur de Berry pour le fait 
dessus dit et autres , toutesfoiz [tour ce que depuis 
monseigneur de Berry a fait savoir au Roy et à monsei- 
gneur de Bourgoingne par le dit séneschal et autres , 
qu’il est de nécessité pour pluseurs causes que le Roy 
preigne en sa main le pais de Provence pour les grans 
inconvéniens qui autrement s’en pourroient ensuir; 
le Roy, monseigneur de Bourgoingne et le conseil , 
actendu que monseigneur de Berry qui est sur le pais 
puet mielx savoir les mérites de la besongne que nul 
autre, et qu’il a fait savoir par deçà que légièrement * 
le païs sera mis en la main du Roy du consentement 
des seigneurs et habitants des bonnes villes, sont 
d’oppinion qui ainsi soit fait par la bonne ordenance 
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et provision de monseigneur de Berry, auquel le Roy 
et monseigneur de Bourgoingne s’en rapportent. 
TouttefToiz ilz lui font savoir aucunes choses qui sont 
advisées par deçà par le conseil, pour en prendre, 
ajouter ou diminuer selon ce que la matière le re- 
querra et qu’il lui sera expédient. En oultre, pluseurs 
du conseil sont condescenduz à ceste oppinion pour 
les nouvelles qui sont survenues du mariage qui est 
parfait entre monseigneur de Valois et la royne de 
Hongrie, laquelle, selon l’oppinion de pluseurs , puet 
avoir grant droit ou pais de Prouvence, combien que 
encore n’en n’aye pas esté faite grant mencion. 

Primo. Quant aus dis messages d’Ays, aucune res- 
ponse ne leur a esté faite précise par deçà, mais leur 
est donnée bonne espérance de entendre aus requesles 
par enlz faictes, et que le Roy envoie pour ceste 
cause, de ses gens par devers monseigneur de Berry, 
et que aussi les dis messages y voisent, et que là, 
monseigneur de Berrv leur fera la response de par 
le Roy. 

Se monseigneur de Berry voit que la besoingne 
puisse estre exécutée, si comme il l’a fait savoir par- 
deçà, il fera faire response aus dis messages que le 
Roy prendra ledit païs en sa main, du consentement 
des seigneurs et bonnes villes comme dessus est dit, et 
que ainsi le facent savoir les dis messages à ceux qui 
les ont envoiez depar le Roy et à tous autres du païs. 

Ilem. Que monseigneur de Bery {sic) face savoir de 
par le Roy, tant par les dis messages, comme par au- 
tres, aux gens du païs, comment, de leur consen- 
tement , le Roy preudra la garde et gouvernement 
du païs. 
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Pour ce que ledit séneschal, lesdis messages et plu- 
seurs autres ont rapporté pardcçà que la plus grant 
partie des habitans du pais ne vouldroient jamès estre 
soubz la seigneurie de monseigneur le roy Loys le se- 
cond, il semble à monseigneur de Bourgoingne et au 
conseil estre pour ce meilleur de dire, que le Roy mect 
le pais en sa main pour oster la grant division qui y 
est, faire cesser la guerre, et à ce que aucuns autres 
ne s’i boutent et que plus grans inconvéniens ne s'en 
ensuivent ou royaume et ou pais de Dalphiné, sans 
dire à présent que ce soit pour déterminer à qui le 
pais appartendra. Car ceux qui ne vuellent pas la sei- 
gneurie dudit roy Loys, pourroient empescher le fait 
du Roy et du pais. 

De ceste matière, le Roy escript à notre saint père, 
au collège de nosseigneurs les cardinaux et à aucuns 
d’eulx singuliers, à ma dame la Royne, à monseigneur 
le roy Loys et à aucuns autres, par lectres de créance 
qui leur sera exposée par les messages du Roy par l’or- 
denance de monseigneur de Berry. 

Les causes qui meuvent d’en escripre sont : à ce que 
le pappe, les cardinaux, ne autres qui en seront advi- 
sés, n’empeschient le fait du Roy, et que se ilz s’effor- 
cent de faire le contraire , que le Roy leur en soit 
mainstenus; et aussi à ce que aucuns ne croyent que 
le Roy vueille entrer ou pais pour en prendre la sei- 
gneurie , mais seulement pour le garder et faire gou- 
verner par sa main pour les causes dessus dictes. 

Il semble expédient que monseigneur de Berry 
monstre et face monstrer à ma dame la Royne et à sou 
conseil, qu’elle vueille consentir et désirer que le Roy 
mecle le pais en sa main . Car, se monseigut ur son filz 
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y a droit , il lui sera sauve, et autrement n’en puet 
avoir la seigneurie que par le moyen du Roy, et plus 
tost le devroit consentir et requérir sans comparaison 
que ne font les autres qui le requièrent, et par autres 
moyens qui seront advisez. 

Supposé que ma dame la Royne et son conseil ne 
le vousissent consentir, si prendra le Roy en sa main 
le païs par la manière dessus dicte, actendu que 
monseigneur le roy Loys est jeunes et que le Roy est 
son chief, et qu’il lui gardera son droit, s’il y chiet, 
mieulx que nul autre. 

Les messages du Roy emportent pluseurs lettres 
closes de créance du Roy sans superscripcion , pour 
les adrécer aux prélas , nobles et bonnes villes du pais, 
et les faire porter et présenter par telz personnes que 
monseigneur de Berry ordenera , qui leur chargera la 
créance que ils diront aus gens du païs, selon la ma- 
tière dessus touchiée , en adjoustant ou diminuant par 
sa bonne ordenance. 

Aucuns toucboient de faire assembler en aucun lieu 
les gens du païs pour à eulx exposer l'entencion du 
Roy et oir leurs responses. Touteffois il ne semble pas 
bon d’en faire assemblée , pour les périlz qui se pour- 
raient ensuir de la contradicion d’aucuns; et qu'il 
vault mieulx le faire particulièrement. 

S’il plaist à Dieu que la chose preigne effect , mon- 
seigneur de Berry, pour le Roy , ou ceux qu’il y com- 
mectra , recevront les sercmens des vassaux et des 
consaulz , sindiz ou procureurs de bonnes villes, 
d'estre vrais obéissans au Roy , de tenir et garder ses 
ordenances, et qu’ilz ne recepteronl , aideront 11e 
conforteront aucuns qui lie soient bieuvueiilans du 
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Roy; et autres poins, telz que monseigne.ur de Berry 
avisera. • 

Les messaiges du pals qui ont esté devers le Roy ont 
encores rapporté que les gens du pais baudront os- 
tages au Roy pour tenir son ordonnance , et certaines 
forteresses en la main du Roy , oullre celles du de- 
niaine de la conté, pour estre plus asseur du pais. 
Esquelles, s’il est ainsi, monseigneur de Berry mectra, 
lorsque le cas esclierra , châtelains et officiers qui se- 
ront du royaume ; desquclx il soit seur. 

Se le Roy y mect gouverneur ou sénesclial de tout 
le pais, il se advoera pour le Roy comme ayant la 
garde et gouvernement du pais du Prouvence. 

Les autres juges et officiers seront instituez et nom- 
mez , comme il est aeoustumé, par les gens des villes , 
comme l’en dit, et feront serement au Roy, à la per- 
sonne de celui qui par lui sera commis, tel comme 
dessus est touché. 

S'il advenoit que aucuns du pais, comme ceux qui 
tiennent la partie de monseigneur le roy Loys, pour 
cause de la deffense de madame la Royne ou de lui , 
ou autrement , ne vousissent obéir au Roy , le Roy et 
nosseigneurs y pourroient assez pourveoir par faire 
cesser les finances qu’elle prent pardeçà et autrement, 
par l’advis et délibéracion du Roy , de nosseigneurs et 
du conseil , se le cas advient. 

Supposé que aucuns désobéissent , comme ceux qui 
tiennent la partie de monseigneur le roy Loys ou au- 
tres, il semble que aucune guerre ne leur doit estre 
faite de présent par les gens du Roy , mais ilz seront 
sommez et requis de par le Roy , de eulx mectre en sa 
main. El leur respouse, fera savoir monseigneur de 
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Berry au Roy et à monseigneur de Bourgoingne, avec 
son avis , pour aviser du remède. 

Touteffoiz , se ceux qui ne vodroient obéir, se au- 
cuns en y avoit , faisoient guere à ceux qui seront en 
la main du Roy ou au royaume, il y convendroit 
pourveoir par toutes voies pour garder le pais que le 
Roy auroit pris en sa main par l’ordenence de mon- 
seigneur de Berry. 

Es articles dessus dis et en pluseurs autres de la ma- 
tière survendront assez de doublez, des quelles le Roy 
et monseigneur de Bourgoingne s’en rapportent à l’or- 
denance et bonne provision de monseigneur de Berry; 
lequel envoiera souvent pardeversle Roy pour lui faire 
savoir l’estât de la besoingne. 

Item. Sera escript à Baltbaser par manière gracieuse, 
et seront les lettres portées à monseigneur de Berry, 
qui les baillera aus messages de Prouvence et leur en- 
chargera leur créance. 

Item „ Monseigneur de Berry leur dira que il facent 
apporter les autres lettres et privilèges que ils dient 
avoir; que ils n’ont pasmonstrez. 

Aucuns ont touché , que se le Roy donne aucunes 
lettres patentes touchant le pais comme pour instituer 
séneschal ou gouverneur , ou de y faire aucunes or- 
denances , il pourra ainsi escripre : Chai les, etc., sans 
riens muer de son tiltre , et puis dira en narracion : 
que comme il ait pris en sa main, pour certaines et 
justes causes , la garde et gouvernement du pals de 
Prouvence du consentement des gens d’église, nobles 
et habitans du païs , et il soit ainsi que tèle chose soit 
neccessaire et proffitable, il, tel chose, ou, il institue 
et commecl tel gouverneur ou tel séneschal , etc. 
i s 
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Et quant le Roy aura le gouvernement du pais et 
les chasleaux et forteresses, ou ce qu’il en pourra 
avoir en sa main et eu son obéissance , il pourverra aus 
autres chasteaux et forteresses qui sont occupées par 
le conte de Savoye , par les Génevoys et par les au- 
tres que l’eu dit qui en tiennent , au mieulx que il 
pourra. 

Item, Est l’entencion du Roy que quant le pays sera 
en sa main par la manière que dit est , les gens qui y 
seront pour le Roy, soit ès establies ou autres offi- 
ciers, se gouvernent des revenues du domaine. Et 
semble que le Roy , qui n’en sera que garde , n’y doit 
pas inectre le sien. 

Se monseigneur de Berry n’estoit en Avignon 
quant les messages du Roy vendront devers lui et 
qu’il fust à une ou deux journées près, il semble 
nécessaire qu’il voit en Avignon pour y eslre pré- 
sent quant les lettres de créance seront présentées 
au pappe , aus cardinaux et autres , et aussi pour 
parler de la matière à madame la Royne et aus gens 
de son conseil. Car il fera ce que autres ne pour- 
roient faire. 

Il est expédient que les messages du Roy et de mon- 
seigneur de Berry qui vendront pardeçà pour ceste 
matière, apportent bonnes instructions par escrit de 
tout ce qui aura été fait, et de l’avis de monseigneur 
de Berry et de son conseil , de ce qui sera à faire au 
seurplus. 

Toutes ces instructions sont faites seulement par 
manière d’avis , sauf et réservé en toutes choses d’or- 
donnance , modifications et supplécions de monsei- 
gneur de Berry. 
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Ce fut fait à Paris le x' jour de juillet, l'an milccc im“ 
et cinq. 

J. de Monteacuto. 

(Orig. parc h. — Très. detCh, Carton J. 291, pièce 2). 


XXXIII 

Réponse du sénéchal de Beaucaire. 

138S. 

Ce sont les mémoires baillées de par monseigneur 
le sénesclial de Beaucaire à Gieffrov Paumier, pour 
dire et raporterau Roy et à son conseil, sur le fait et 
estât de Prouvance. 

Premièrement. Que ledit pais est en très grans di- 
visions entre les villes, et aussi entre aucuns des no- 
bles du pais. Car les uns veulent bien le rov Loys, et 
les autres Charles de la Paix. Et sera à paine apaisé 
sans grant guerre. Et dient aucuns que le peuple 
prendrait mielx en gré la seignorie du Roy que du 
roy Loys ne de Cliarle de la Paix. 

Item. Il y a aucuns grans nobles, qui ont gouverné 
le pais ou temps passé, qui moult tendent à la partie 
du roy Loys, en actente qu’ilz ont de mielx en valoir 
(ju'ilz ne feraient du Roy, et ce est bien desplaisant 
comme l’en dit. Et moult de gens du pais qui sont 
plus enclinez à la partie du Roy, et d’autres à la par- 
tie de Cliarle. 

Item. 11 est assavoir que le pappe et les cardinaux 
ne sont pas bien enclinez à la partie du Roy ; aucuns 
d’eulx disans, que se le Roy estoit seigneur du pais, 
qu’il leur faudrait laisser Avignon. Et dit l’en (ju’ilz 
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ont envoie par le pais pour induire celui à la partie du 
roy Loys, et empeschier tous ceux qui vouldroieut 
estre à la partie du Roy. 

Item. Ils ont fait anduire les capitaines des gens 
d’armes à vuidier le pais et faiguant les envoier en la 
guerre d’Arragon, à fin que les gens d’armes qui se- 
roient sur le pais et demourroient ne fussent pour 
le Roy, et que sou fait n’en fust plus fort. Mais le 
séneschal y résiste à son povoir et fait garder les pors, 
et a fait son mandement à pluseurs du royaume pour 
résister au passage. 

Item. Le pape a desnoié sauf-conduit aus gens 
d’Ais, qui pour pulx et pour les autres qui tiennent la 
partie de Charle, veullent aler devers le Roy. Et sam- 
blablement l’a fait le sénescba) de Prouvance. Mais le 
séneschal de Beaucaire les a envoiez quérir par ses gens, 
et fera tant, se il peut, qu’il les fera aler devers le Roy. 

Ilern Ledit Gieffroy a fait la meilleur diligence 
qu’il a peu pour savoir la vérité du testament dont 
l’en se peut moult aidier pour le Roy, et a repris et 
recueilli tout ce qu'il a peu trouver du fait du droit 
du Roy, car autreffoiz en fu ordonné commissaire, et 
emporte par delà tout ce qu’il eu a peu trouver. Sy 
peut avoir conseil et avis sur tout. 

Item. 11 semble au séneschal que le Roy en vendra 
mielx à cliief s’il le veult entreprendre, que le roy 
Loys, ne Charle. Mais ne se pourroit faire sans forte 
et aspre guerre et hastive, avec le tiltre et le droit 
qu’il y a, comme il pourra appère par ce que ledit 
Gieffroy emporte. Et pour ce, ne semble pas bon au- 
dit séneschal que les gens d’armes qui sont sur le 
pais et seront loudiz pour le Roy, s’empartent. 
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Item. Ledit séneschal a conquesté grant partie du 
pais et prins, et tient de bonnes forteresses et tendra 
tant comme il pourra, combien qu’il n’ait pas la 
finance qui y fust neccessaire. Et entent assez tostaler 
devers le Roy, et parler plus à plain de toutes ces 
choses. Et ne lui semble pas que le roy Loys en 
puisse venir à fin sanz l’aide du Roy, et à toute sa 
mission. 

Ce sont les forteresses conquises par guerre par 
mons. le séneschal de Beaucaire, et lesquelles se tien- 
nent : 


Premièrement, Alamon. 

Item f 

Bout. 

Item y 

Malemort. 

Item t 

Roquefoeull. 

Item y 

Lahardan. 

Item y 

la Tour d’Entresaina 

Item , 

Saint-Canart. 

Item y 

■Péroles. 

ltem 9 

le Puy Ste-Reparade. 




A tergo'. — S’ensuient les autres forteresses qui 
n’ont pas esté conquises de ceste guerre, qui tiennent 
et tendront la partie dudit séneschal : 


Premièrement, Bourbon. Item , Agnille. 

Item t les Baux. Item, les Pennes. 

Item y Saint-Rommier. Item f Pertaa. 

Item y Plissenne. 

Et sont toutes ces forteresses de mons. le viconte 
de Touraine, et de messire Raymond, son filz, excepté 
Bourbon , qui est au chastelain de Beaucaire. 

Item. Il y a la plus grant partie de tout le pais, 
tant de ceux qui estoient obéissans à madame la 
royne de Césille, que Diex absoille, comme des autres, 
qui se rendirent, pour la paour des gens d’arm ;s du 
Roy, qui encores sont obéissans au pappe et à ma 
dicte dame. 

t . Ces mots se trouvent au texte, et ce qui suit se trouve effec- 
tivement au dos de la pièce. 
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Intitule du temps : Le mémoire qui fu trouvé en la 
male maistre Geoffroy Paumier touchant le pape et 
les cardinaux, et les noms des vigueries de Provence. 

(Orig. parch. /bit/,, pièce 3). 


XXXIV 

V ol du grand sceau royal. 
Vendredi 6 avril 1386. 


Venredi vi* jour (d’avril 1385, v. s.) furent au 
conseil : 

Monseigneur le chancelier. 

Messire Arnaut de Corbie. 

Messire Estienne de 1a Grange. 

Messire Guillaume de Sens. 


L’évesque de Thérouanne. 
Le Prieur de Chartres. 

M® J. Canart 
M® P. de Roony. 

M® J. de Resez. 

M« P. Blanchet. 

M® J. Hardi. 

M« Ar. le Flamang. 

M® G. Martelet. 

M* B. deThyer. 

M* P. Hure. 

M* G. d’Aunel. 

M* Est. de Guiry. 

M* P. Fresnel. 

M* G. Dauneel. 

M® J. Pelegrin. 

M® J. Pastourel. 

M* Al. d’Orgcmont. 

M® J. de Montag. 

M® J. Baurau. 

M® J. de Voisines. 

M® J. Crestian. 


M® J. de Foleville. 

M® Ph. Mansart. 

Mess. Audoyen Chauveron. 
M® J. de V illaines. 

M® J. de Pacy. 

M® J. d’Areyes. 

M® J. Fedeau. 

M® J. Cornet. 

M® G. Vivian. 

M® P. Chanteprime. 

M® Y. de Loisy. 

M® J. de Floury. 

M® J. Chauveron. 

M® Ja. Boujou. 

M® Loys Paste. 

M® J. Alleuval. 

M® Foulques Labbé. 

M® P. Roussel. 

M® J. Acart. 

M® G. Petit Sayne. 

M® G. Palmier. 


Ajourdhui en la présence de tous les seigneurs des- 
sus nommez a esté mis au Conseil à savoir se Jehan- 
nin, fils de feu Nicolas Larcher, lequel Jehannin est 
clerc non marié, emprisonnez pour ce que l’an dit 
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que son père, ledit Jehannin et plusieurs autres, 
avoient contrefait le grant séel et le contreséel du Roy 
nostresire, et avoient séellé plusieurs lettres des diz 
fauls séel et contreséel ainsi contrefects, et s’estoient 
aidiés desdictes faulses lettres en jugement et autre- 
ment. En oultre avoient contrefait le seing manuel 
de M. Nicole Gaignart, notaire du Roy nostresire. Et 
lequel Jehannin estoit condampnez par plusieurs du 
Conseil du Roy nostredit seigneur en amande de mil 
livres tornois, seroit condampnez à tenir prison en la 
court de l’Ecglise jusques à plaine satisfaction de la- 
dicte somme. Et fmablement il a esté conclus et déli- 
béré que ledit Jehannin tenra prison en la court espi- 
rituele de l’évesque, jusques ce qu’il aura payé pour 
le délit de la faulsecté, en tant que à la juridiction 
temporèle la congnoissance en puet appartenir, la 
somme de mil livres tournois. Et à ce a esté con- 
dampnez; et oultre sera faicte exécucion sus son tem- 
porel de ladicte somme de mil livres tournois. 

(Jrch. de CEmp. Reg. X. 1473, fol. 207). 


XXXV 

Quittance donnée par Jean , duc de Berri, au roi , d'une 
tomme de 80 000 francs en compensation des comtés de 
Saintonge et d' Angoumois. 

Paris, 7 juillet 1386. 


A tous ceuls qui ces lettres verront, Audoin Chau- 
veron, chevalier, conseiller du Roy nostresire et garde 
de la prévosté de Paris, salut. Savoir faisons que nous, 
l’an de grâce mil ccc mi “ et six, le jeudi second jour 
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d’aoust, vesmes unes lettres de monseigneur le duc 
de Berry, séollces de son séel, contenant ceste forme. 

Jehan, filz de Roy de France, duc de Berry et d’Auver- 
gne, conte de Poitou. A tous ceulx qui ces lettres ver- 
ront, salut. Comme pour et en récompensacion des con- 
tés de Xaintonge et d’F.ngomois, que feu monseigneur 
le Roy, que Dieux absoille, nous bailla jà pieçà et les- 
quelles en son vivant il voultque nous lui rendissions, 
et les reprint en sa main monseigneur le Roy son 
filz, après le trespassement de mondit seigneur son 
père, pour certaines causes qui à ce le meurent, nous 
ait donné pour une fois la somme de quatre vins 
mille frans, dont il nous a baillé en payement l’ostel 
de Neelle, assis à Paris près des Augustins, et l'ostel 
du Val la Royne, qui devant estoit appellé le Val 
Contesse, à nous et à nos hoirs perpétuel ment, pour 
la somme de vint mille frans. Et par ainsi nous resta 
à paier soixante mille frans, si comme tout ce puet 
apparoir plus à plain par lettres de mondit seigneur 
sur ce faictes, en las de soye et cire vert, données au 
Bois de Vincennes ou mois de janvier, l’an mil ccc 
quatre vins. Laquelle somme de soixante mille frans, 
mondit seigneur nous ait fait paier par Jehan Chante- 
prime , son receveur général des aides de la guerre, en 
douze mois, c’est assavoir cinq mille frans pour mois, 
fénissans en cest mois de juillet. Et icelle somme 
avons fait recevoir par nostre amé Colin Mengin , 
nostre trésorier général, qui chascuu mois en a baillé, 
pour et en nostre nom, ses lettres de recongnoissance 
audit receveur. Savoir faisons que de ladicte somme 
de quatre vins mille frans, pour les causes dessusdictcs 
et par la manière que dit est, nous nous tenons pour 
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bien paiez et contens, et en quictons mondit seigneur, 
et aussi desdictes contés, et de tout ce que à cause 
d’icelles lui en pourrions demander, ores et ou temps 
avenir, et à ses hoirs, sans ce que jamais, nous ou nos 
hoirs ou ceulx qui de nous auront cause, lui en puis- 
sions aucune chose demander, ou à ses hoirs ou à 
ceulx qui de lui auront cause, selon la forme et teneur 
des lettres de mondit seigneur sur ce faictes. Donné 
à Paris, soubz nostre séel, le septisme jour de juillet, 
l’an de grâce mil ccc mi “ et six. Ainsi signé : Par 
monseigneur le Duc, Veauce. 

Et nous en ce transcript avons mis le séel de ladicte 
prévosté de Paris, l’an et le jour cy dessus premiers 
diz. 

J. Maügier. 


(Orig. parch. — Tris . des Ch. Carton J. 186» pièce 61.) 


xxxvi 


Ordre de payement dune somme de 12 000 livres tournois , 
pour le passage de l'armée navale. 

Paris, 9 août 1386. 

Charles par la grâce de Dieu roy de France. A 
nostre amé et féal clerc, conseillier et maistre de noz 
comptes, maistre Nicolas de Plancy, commis au gou- 
vernement de la recepte général de l'aide ordonnée 
pour le passage de la mer, salut et dileccion. Nous 
vous mandons que des deniers dudit aide receuz ou à 
recevoir, vous faites baillier senz délay par Milet Baillet, 
commis à faire ladicte recepte , à nostre amé et féal 
trésorier des guerres, Jehan le Flament , la somme de 


Digitized by Google 



74 PIÈCES INÉDITES. 

douze mille livres tournois, pour tourner et convertir 
ou paiement des genz d’armes et arbalestriers ordon- 
nez pour ledit passage. Et par rapportant ces pré- 
sentes et recongnoissance dudit trésorier, nous vou- 
lons ladicte somme estre allouée ou compte dudit 
Milet par nos amez et féaulx gens de nos comptes à 
Paris, sans contredit ou difficulté aucune, non obstant 
quelzconques ordonnances, mandemens ou défenses 
à ce contraires. Donné à Paris le ix' jour d’aoust, l’an 
de grâce m.ccc quatre vins et six , et de nostre règne 
le sisiesme. 

Par le Roy, à la relacion de mess, les ducs de Berry 
et de Bourgongne, Vous, et le chancellier du Daulphin 
présens. 

P. Maithac., 

(Orig. parch. — Areh. de ÏEmp. Carton K. 53, pièce 48). 


XXXYII 

Pouvoir donné, par Charles VI à Jean, sire de Foleville, et 
à ses autres envoyés, pour assister au traité qui doit se 
faire entre le roi de Castille et le duc de Lancastre, leur 
adversaire commun. 

Amiens, 11 septembre 1386. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A. touz 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir 
faisons que comme nagaires aiens entendu que le duc 
de Lencastre, adversaire commun de nous et de nostre 
très chier et très amé frère le roy de Castelle, de Léon 
et de Portugal , a fait offrir à ycelui nostre frère cer- 
tains traictiez , esquelx nostredit frère n’a volu 
entendre senz nostre sceu et consentement, si comme 
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faire ne le povoit ne devoit, actendues les confédéra- 
cions et alliances d’entre nous et nostredit frère, 
Nous, désirans le bien et proufit d’icelui nostre frère 
et de son royaume comme de nous mesmes et de 
nostre royaume, confians à plain du senz, loyauté et 
diligence de noz amez et féaulx, Jehan, sire de Foie- 
ville, chevalier, maistre Robert Cordelier, noz con- 
seillers , et maistre Thibaut Hocie , arcediacre de 
Dunoys, nostre secrétaire, iceulx et les deux d’eulx 
avons fait, ordonné, commis et establi, et par la teneur 
de ces présentes faisons, ordenons, establissons et 
commettons noz procureurs généraulx et espéciaulx 
messages. Et leur avons donné et octroyé, donnons et 
octroyons plain povoir, auctorité et mandement espé- 
cial de estre et comparoir ès diz traictiez; de faire 
pour et ou nom de nous par le moyen de nostredit 
frère, avec ledit duc de Lancastre, toutes manières de 
confédéracions et alliances, communes à nous et à 
nostre dit frère, tèles comme bon semblera à noz diz 
messages , et qu’il verront estre à faire pour le bien de 
paix. Pourveu toutevoies que les traictiez, confédéra- 
cions et alliances qui, comme dit est, sont entre nous 
et nostre dit frère, demeurent tousjours en leur estât, 
force et vertu, selon leur fourme et teneur, et que 
par ce ne leur soit ou puist estre fait, porté ou engen- 
dré aucun préjudice, ores ne ou temps avenir. Et gé- 
néraulment de faire ès choses dessus dictes et en leurs 
circonstances et dépendances quelconques, pour et ou 
nom de nous, autant et si avant comme nous mesmes 
faire pourrions se présens y estions en personne, sup- 
posé que ce requist mandement plus espécial. Et nous 
promectons en bonne fov et en parole de Roy avoir 
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ferme, agréable et estable tout ce qui par noz diz mes- 
sages ou les deux d’iceulx, sera fait, traictié, promis et 
accordé pour et ou nom de nous en et sur les choses 
dessusdictes et chascune d’icelles, sans faire ou venir 
aucunement au contraire, soubz obligacion de touz 
noz bien présens et avenir. En tesmoing de ce, nous 
avons fait mectre nostre séel à ces présentes. Donné 
à Amiens, le ix' jour de septembre, l’an de grâce mil 
trois centz quatre vins et six, et le siziesme de nostre 
règne. 

Sur le repli : Par le Roy, monseigneur le duc de 
Bourgoigne, Vous, et pluseurs du Conseil présens. 

P. Manhac. 

(Orig. parch. scellé en cire jaune sur double queue. — Très, des Ch. 
Carton J. 603, pièce 64.) 


XXXVIII 

Guillaume de Naillac et Gaucher de Passac , chevaliers , 
chambellans du roi , s'engagent , moyennant une somme de 
100 000 francs, de mener en Castille deux mille hommes 
d armes que le roi envoies au secours du roi de Castille, 
contre le duc de Lancastre . 

Paris, S férricr 1387. 


A touzceulx qui ces présentes lettres verront, Guil- 
laume de Naillac et Gauchier de Passac, chevaliers et 
chambellans du Roy nostresire, salut. Comme le roy 
de Castelle ait par ses messages et ambaxateurs prié 
et requis au Roy nostredit seigneur, que pour résister 
à la male voulenteet entreprise du duc de Lancastre, 
lequel acompaignié de plusieurs gens d’armes, ar- 
chers et autres , est descenduz et arrivez oudit pays 
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de Caslelle pour lui faire guerre, grever et dommagier 
à son povoir, lui, ses seignories, terres et suhgiez, le 
voulsist aidier, secourir et conforter de gens d’armes. 
Et pour ce, le Roy nostre dit seigneur voulans, non- 
obstans ses grans et évidens affaires, donner à son 
povoir aide, confors et secours audit roy de Castelle 
comme à son frère et allié, ait ordenné envoier par- 
devers lui deux mille hommes d’armes. Et d’iceulx 
n m hommes d'armes nous ait fait et ordenné capi- 
taines, et baillié la charge et gouvernement pour les 
mener ou dit pays de Castelle servir icellui roy de 
Castelle contre sesdiz ennemis. Savoir faisons , que 
nous, bien advisez el adcertenez en ceste partie, avons 
promis et promectons par la foy et seurment de noz 
corps et sur l’obligacion de nous et de noz biens 
meubles et immeubles, présens et avenir, aler en noz 
propres personnes et mener et conduire au plus gra- 
cieusement et à moins de dommage que faire se pourra 
bonnement, lesdiz deux mille hommes d’armes, oudit 
pays de Caslelle, pour, nous et eulx, emploier au 
mieulx et plus loyaument et diligemment que pour- 
rons ou service dudit roy de Castelle encontre ses diz 
ennemis et malveilians. Jusques à tant que soient et 
doient estre deserviz pour les estaz et gaiges de nous 
et des diz n" hommes , cent mille frans d’or, que le 
Roy nostredit seigneur nous doit pour ceste cause 
faire bailler et délivrer; c’estassavoir, trente mille 
frans présentement en la ville de Paris, trente mille 
frans à Lyon sur le Roône, le xx r jour du mois de 
mars prochainement venant, et quarante mille frans 
à Cabastaing, au derrenier jour dudit mois de mars. 
Par ainsi toutevoies, que se ès diz paiemens ou 
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aucun d’eulx, par le Roy nostredit seigneur ou par 
ses gens et en leur coulpe, avoit défaut aux termes et 
lieux devant diz ; que nous soiens et demouriens 
quictes et deschargez de la promesse et obligacion de- 
vant dicte, et de aler mener les diz deux mille hommes 
d’armes oudit pays de Castelle, et ne soiens, nous ne 
les dictes gens d'armes, tenuz de rendre ne restituer 
ce qui paravant ledit défaut auroit des diz cent mille 
frans esté baillié à nous ne à eulx, pour la cause 
dessus dicte. En tesmoing de ce, nous avons mis noz 
seaulx à ces présentes. Donné à Paris, le v* jour de 
février, l’an de grâce mil ccc quatre vins et six. 

(Orig. parch. scellé sur double queue de deux signets de cire rouge. 
Le premier, celui de Guillaume de Naillac, porte deux lions léopardés 
passa 11 s. On ne distingue plus rien sur le second. — Arch . de C Emp. 
Très, des Chartes. Carton J. 426, pièce 23. — Dans le carton J. 603, 
sous le n° 63, se trouvent des lettres de Charles VI constatant un pre- 
mier payement de trente mille francs. Elles sont datées de Paris, 12 
mars 1386.) 


XXXIX 

Défi du duc de Gueldre au roi Charles yi. 

Neumagen, 13 juillet 1387. 

Karole, qui vos dicitis regem Francie. Wilbelmus, 
primogenitus Juliacensis, dux Gelrie et cornes Zut- 
phanie. ad fuluram rei memoriain. Eloquii sacri scri- 
pturâ testante dilucide : INemo potest duobus dominés 
servire, cum igilur quidam priuiogenitorum meorum 
fidei euhninis excellentissimorum principum celebris 
memorie regum Anglie fuerunl firmiter alligati , 
ego quoque voleus ex sincerâ dilectione predecessorum 
meorum sequi vestigia, pridie per ainbaxiatores meos 
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spéciales ad hoc nomme meo deputatos excelleutis- 
simo principi et domino meo , domino Richardo, 
régi Anglie et Francie et domino Hibernie, liomagium 
et fidelitatem, prout moris est, reddere promisi prestito 
juramento et cum eodem domino meo firmas iuivi 
amicicias atqueligas, vestram nolo diutius latere pre- 
sentiam quod predicto principi et domino régi An- 
glie et Francie, tanquam domino meo, contra vos, ejus 
adversarium et hereditatis sue de facto detentorem, 
in personâ et rebus quantumcumque potero fideliter 
adherebo, et vos et vestros tanquam hostes dicti do- 
mini mei regis Anglie et Francie atque meos ex bac 
causa, deinceps ubicumque locorum diflido penitus 
per présentes, sigilli mei robore communitas. Datum 
et actuin in Castro meo Novimagensi, xii die mensis 
Julii, anuo Domini millesimo trecentesimo octuage- 
simo septimo. 

(Orig. papier scellé d’un large sceau plaqué en cire rouge, dont il ne 
reste plus qu’un fragment. On lit au dos ; « Diffidaciones primogeniti 
ducis Juliacensis ducisque Guelrie et Zutplianie contra Regem, anno 
M.CCC III 1 * Vll°, licetesset alligatus cum Rege, et perciperet HI m fran- 
cos hereditarie super Regem, et deberet esse homo regis, cum ob hoc pater 
ejus recepit pro eo III m francos prout habemus per litteras suas; quant 
su m ma ni saltem restituere debuisset*. »— Arch. de PEmp. Très . des Ch. 
Carton J. 522, pièce !6.) 


\ . Je crois cette note de la main d’Étienne de Mauregart, garde 
du trésor des Chartes. 
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XL 


Consentement d'Olivier de Clisson à ce que l'aide /jour 
la guerre soit levée sur les terres du Poitou. 

2 août 1387. 


A touz ceulz qui ces lettres verront, Olivier, seigneur 
de Cliçon et de Belleville, connestable de France, 
salut. Savoir faisons que nous voulons, consentons et 
octroyons par ces présentes, que les aydes ordenées 
•par le Roy nostresire pour le fait de la guerre, soient 
mises sus et levées ès terres que nous avons ou pays 
de Poitou, tant comme elles y auront cours, pareille- 
ment comme ès autres terres des barons et seigneurs 
du dit pays. Promectans à non venir à l’encontre ne 
l’empescher en aucune manière. En tesmoing de ce , 
nous avons fait mectre nostre séel à ces présentes. 
Donné le second jour d'aoust, l’an de grâce mil ccc 
quatre vins et sept. 

(Orig. parch. scellé sur double queue d’un sceau armoria! en cire 
rouge*. Jrch. de CEmp. Très, des Ch. Carton J. 186, pièce 69 bis). 

i . Écu penché chargé d'un lion rampant couronné, timbré d’un 
heaume couronné de face, cimé d’un vol. Supports deux griffons 
ailés. Dans ce qui reste du champ, un M gothique. 
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XLI 

Lettres de Pierre, comte d' Alençon et du Perche, permettant 
la levée dans ses terres d'une imposition mise sur tout le 
royaume , pour s'opposer à une descente des Anglais , et 
pour porter secours au roi de Castille. 

Argentan, 5 août 1387. 

Donné par copie soubz le grant séel aux causes de 
laviconté de Vernueil, l’an de grâce mil ccc mi “ et 
sept, le ii' jour de mars. 

Pierre, conte d’Alençon et du Perche. A nostre 
viconte de Vernueil et de Chasteauneuf ou à son lieu- 
tenant, salut. Comme pour ce que monseigneur le 
Roy a entendu que son adversaire d’Engleterre fait 
grant assemblée pour descendre en son païs et royaume 
et icelui et ses subgez grever et donunager à son po- 
vair, ait nagaires esté conclut et délibéré ou grant 
conseil de mondit seigneur , que icelui monseigneur 
qui désire de tout son cuer garder et deffendre son 
royaume et ses subgez, et exposer à ce sa propre per- 
sonne avecques le plus grant effort qu’il pourra , fera 
mectre sus par plusieurs frontières de sondit royaume, 
tant en Langue doc que en la Langue doit, très grant 
nombre de gens d’armes afin de résister à la male vo- 
lente et entreprise de son dit adversaire; au payement 
des quielx les deniers des aides ordinaires qui ont 
cours en son royaume ne pourroient suffire. Et pour 
ce, afFm que mondit seigneur ne son royaume ne 
puist par sondit adversaire estre opprimé par deffaut 
de mise, ait esté ordené estre mis sus par tout le pais 

i 6 
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et royaume de mondit seigneur, un aide montant et 
équipolent à la valeur des deux pars de l’aide qui 
darrenièrement fut levé oudit royaume' pour le veiage 
que mondit seigneur a fait faire ou pais d Espaigne 
pour le secours de son frère le roy de Caslelle, venans 
eus franchement rabalus et déduis les frais et despens 
qu’il convendra pour ce faire. Et nous ait, par mondit 
seigneur, esté escript que ledit aide nous facions asseoir 
et lever en noz terres, ainsi que fait est ès autres 
terres de son royaume. iNous, qui en toutes choses, 
voulons à mondit seigneur et à tous ses mandemens 
* porter obéissance, avons par les gens de nostre con- 
seil fait faire l’assiette dudit aide, au moins de grief 
qu’il peu estre fait pour noz subgez. Far laquelle as- 
siette voz vicontez ont esté tauxées à neuf cens trèze 
livres, six soulz, huit deniers tournois. C’est assavoir, 
Vernueil, à v c xm 1. vi s. vm d., et Chasteauneuf à 
nn c 1. tournois. Si vous mandons et très estroitement 
enjoignons, que des dictes sommes vous faciez par les 
parroisses et villes de voz dictes vicontez la particu- 
lière assiette, le plus égaument que faire se pourra et 
au moins de grief pour noz subgez. Et l’assiette faicte, 
mandez incontinent estre levée, et les deniers qui 
isteront, très liastivement apportez devers nostre bien 
amé secrétaire Richart Baion, que nous avons ordenné 
à en faire la recepte, ou devers ses commis. Et gar- 
dez, sur quanque vous doublez nous courroucier, que 
de ce vous faites si curieuse diligence que par vostre 
deffaut ledit Richart n’ayt cause de soy excuser, et 
que le fait de mondit seigneur n’en doie estre retardé. 
Car, nous vous en ferions si griefment punir que 
autres y prendroient exemple. Donné à Argeuthen, 
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le v* jour d’aoust, l’an de grâce mil ccc mi“ et sept. 
Ainsy signé : Par monseigneur le conte. S. le Conte. 

Collacion faicte par moy, 

Cave. 

(Orig. parch. — Arch. de CEmp. Carton K. 53, pièce 71.) 


XLII 

Lettres de Charles VI, adressées aux receveurs des aides 
du diocèse de Bayeux , pour la levée dune nouvelle aide 
pour s'opposer aux entreprises du duc de Lancastre, ar 
rivé récemment de Portugal à Bordeaux. 

Compïègne, 19 décembre 1387. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Aux 
esleuz et receveur des aides ordenées pour la guerre 
èscité etdyocèsede Bayeux, salut. Nous avons sceu 
par le rapport de plusieurs que nostre ennemis le 
duc de Lencastre, à son retour du royaume de Por- 
tugal, où il a esté eu l’armée passée, et arrivé à Bour- 
deaux sur Gironde, où il a fait toute la greigueur 
assemblée de gens d'armes et archiers et de plusieurs 
abillemens qu’il puet, pour chevaucher sur nostre 
royaume et yceli et noz bons subgiez grever et dom- 
maigier de tout son povoir. Et pour eontrester à son 
mauvais propos et entreprise, nostre entencion est de 
hastiveraent envoyer ou pals de la duchié de Guienne 
très grant nombre de gens d’armes et arbalestriers au 
greigneur effect que faire le pourfons, pour renforcir 
les frontières dudit pays, ouitre et par dessus la com- 
paignie de gens d’armes et arbalestriers que nostre 
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mareschal de Sancerre y a continuelmeut tenue et 
encores tient à noz gaiges , pour escbever aux grans 
périls et inconvéniens qui se pourroient ensuir à nous 
et à noz diz subgiez, se ledit pays de Guienne n’estoit 
briefment par nous secouru. Les quelles choses nous 
ne pourrions bonnement fournir ne supporter, des 
revenues des aides qui à présent ont cours en nostre 
royaume pour le fait de la guerre, sanz autre aide de 
noz diz subgiez, considérés les grans [despens] que 
nous avons cbascun jour à supporter pour le fait de 
nostre dicte guerre ès frontières de nostre dit royaume, 
tant en Picardie, Flandres, Normandie, Poitou, Ly- 
mosin, Auvergne, Xantonge, Pierregort, Agcnois et 
Bigorre, comme ès autres pays de ladicte ducbée de 
Guienne et de la I-anguedoc. Savoir vous faisons , que 
par meure délibéracion de noz très cbiers et très amez 
oncles les dux de Berry, de Bourgoigne et de Bour- 
bounois et autres de nostre sanc, et de plusieurs pré- 
laz, barons, nobles et autres de nostre grant conseil, 
avons advisié et ordeué que une aide , la moins gre • 
vable et la plus supportable à noz diz subgiez que 
nous avons peu adviser, sera tost et baslivement as- 
sise, cuillée et levée par tout nostre dit royaume, 
montant et revenant la valeur de l’aide que en l’an- 
née derrenièrement passée fu assise et levée en yceli 
nostre royaume pour le paiement des gens d’armes et 
arbaleslriers que nagaires envoyasmes en l'aide de 
nostre très cliier et très amé frère et allié le roy d’Es- 
paigne pour résister à l’encontre dudit duc de Len- 
castre. Laquelle aide' vendra ens franchement, oultre 
et par dessus les despens qui pour ycelle cuillir et 
lever dépendront. Et sera assise par tout nostredit 
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royaume le plus égalment que faire se pourra, par la 
manière que l’aide dessus dicte fut cuillée et levée, 
pour l’emploier et convertir ès choses dessus dictes. 
Et de laquelle aide, sera assise, cuillée et levée ès 
mectes de ladicte recepte , la somme de cinq mille 
frans pour le principal , et trois cens frans pour les 
despens et frais qui en dépendront; pour les deniers 
en apporter à Paris par devers Jehan Chanteprime, 
receveur général desdictes aides de la guerre dedens 
le derrain jour du mois de janvier prnuchainement 
venant pour touz délaiz. lequel en fera la despense. 
Si vous mandons et estroictement enjoingnons et 
commectons, se mestiers est, que tantost et sanz 
délay ces lettres veues , ladicte somme de cinq mille 
frans et trois cens frans, tant pour le principal comme 
pour les diz fraiz , comme dit est , vous asséez et im- 
posez hastivement sur tous les habitans des mectes 
de ladicte recepte de Bayeux, le plus égalment que 
vous pourrez , sanz trop chargier le foible , ne dep- 
porter le fort. Et l’assiette qui par vous esleuz en 
sera faicte, baillez et délivrez audit receveur soubz 
voz seaulx pour en faire la recepte , pour les deniers 
en bailler et délivrer audit Jehan Chanteprime, com- 
mis et ordené à faire la recepte général de ladicte 
aide. De ce faire et acomplir vous avons donné et 
donnons povoir, auctorité et mandement espécial par 
toutes les mectes de ladicte recepte. Mandons et com- 
mandons à touz noz justiciers , officiers et subgez , 
que à vous et à voz commis et députez obéissent et 
entendent diligemment, prestent et baillent à vous et 
à voz diz commis et députez conseil, confort et aide, 
se mestiers est et requis en sont. Donné à Compiègne, 
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le xrx' jour de décembre, l’an de grâce mil ccc nu “et 
sept, et de nostre règne le huitiesme. 

Par le Roy, en son grant conseil, 

Gehe. 

On lit au dos : Receues le vi* de janvier ccc ini " et 
sept. 

(Orig. parch. — Des lettres absolument semblables furent adressées 
au receveur des aides du diocèse de Séez, avec cette note au dos : « Re- 
ceues le samedi v® jour de janvier mil ccc nn“ et sept, par Pierre 
Briet, messager du roy notre sire, s — Arch. de tEmp. Carton K. 53, 
pièces 73 et 73 bis.) 

XLIII 

Mention de la prise de Saint-V enant sur la Lis 
par les Gantois. 

Paru, décembre 1387. 

Charles, etc. Nous avoir receue, etc., de Jehan de 
Baclerot, escuier, demourant ou pais de la Leaue. 
Que comme ou temps que la ville et l’église de Saint 
Venant sur le Liz furent prinses par les Gantois lors 
noz ennemis, et que icelle il tenoient et y faisoient 
leur refuge, ledit Jehan avec plusieurs autres fust alé 
à certain mandement que fist lors feu Bohors de Saint 
Venant, chevalier, lequel estoit gouverneur dudit 
pais de la Leaue, en entencion de assaillir icelle ville, 
laquelle ilz n’assaillirent point pour certaines causes 
et s’en retournèrent en leur pais, et venirent boire, etc. 

(La rémission adressée au gouverneur du balliage d’Amiens et au prévôt 
de Beauqueme.) 

Paris, décembre 1387. 

[Très, des Ch. Reg. JJ. 132, pièce Ad.) 
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XLIV 

Rémission pour un homme de métier , complice 
des Maillotins. 

Paris, janvier 1388. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. De la partie de Jehan Neque, homme de mestier, 
à nous avoir esté exposé. Que comme pour le temps 
que la commocion fu en nostre ville de Paris, il feust 
demourant en ladicte ville. Lequel, véant aler les 
autres par la ville, ala par ycelle après ou avecques 
eulz, où il porta un baston ou maillet tant seulement, 
non pas en entencion de mal faire, mais pour soy 
garder et évader à la fureur des autres, et sanz ce 
qu’il en feist oncques autre mal, fors que il ala par la 
ville en assemblée avecques les autres, comme dit est. 
Pour occasion duquel fait, il, véant la grant justice 
que l’en fist pour lors et après à Paris, doublant ri- 
gueur d’icelle justice, se absenta de Paris, et par le 
général ban fu banniz de nostre royaume, etc. 

Paris, janvier 1387. 

[Très, dts Ch. Reg. JJ. 132, pièce 24.) 


XLV 

Rémission pour Jean Braque , chevalier. 

Paris, janvier 1388. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Nous avoir reçeu l’umble supplicacion de nostre 
amé et féal Jehan Braque, chevalier, contenant. Que 
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comme lui et Bertaut d’Aureville, chevalier, (eussent 
naguères ensemble en une taverne à l’enseigne de la 
Couppe, devant la court l'official, à Rouen, en laquelle 
taverne ilz avoient fait grant compaignie de boire. Et 
là survint Jaquet Ridel; nostre sergent d’armes, et Co- 
lin Douz-Amis, sergent et familier de nostre amé et 
féal conseillier l’arcevesque de Rouen, et par foies pa- 
roles dites de l’un à l’autre et par chaleur, ledit Jehan 
Braque féry nostredit sergent d’armes de son coustel 
ou baudelaire jusques à effusion de sanc, et aussy féry 
ledit Douz-Amis dehors ledit hostel. Et combien que 
ès dictes bléceures n’ait mort, mehaing ne mutilacion 
aucune, et soient à accort et bons amis ensemble, 
néantmains, ledit suppliant doubtant que pour ledit 
fait, etc. 

Paris, janvier 1387. 

{Très, des Ch. Reg. JJ. 132, pièce 33.) 


XLVI 


Lettres de noblesse pour Jean Sper, roi-cT armes d'Artois. 

I 

Paris, janvier 1388. 


Karolus, Dei gracia Francorum rex. Notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris. Quod cum 
majestatis regie plenitudo, inter ceteras sue excel- 
lencie potestates hoc proprium jus obtineat, lit nobi- 
litatem generis, quam origo natalium non produxit, 
regalis magnificencia largialur. Nos igitur, considé- 
rantes grata et acceptabilia servicia que Johannes 
Sper, rex heraldorum comitatus Arthesie, ab olim 
suum officium in guerris nostris et alibi excercendo 



RÈGNE DE CHARLES VI. 


89 


multipliciter impedit, et de die in diem solerti dili- 
gencia impendere dinoscitur; volentes preterea ipsum 
sufISciencia laudabili et aliis virtutum meritis apud 
nos commandatum, prerogativâ favoris regii prosequi, 
que sibi sueque posteritati ad incrementuin honoris 
et commodi in futurum cedere dinoscatur, licet ex 
neutro parentum suorum nobilis existât, eumdem 
cum posteritate et proie sua nata et imposterum nas- 
citura nobilitamus per présentes, ac nobilitatis plena- 
rie beneficio decoramus. Concedentes insuper ut tam 
ipse quam ejus tota posteritas nobilitatis intégré juri- 
bus, privilegiis et libertatibus in actibus judiciorum 
secularibus et aliis pociantur, et ab omnibus tamquam 
nobiles, re et nomine habeantur, feudaque et res feu- 
dales et non feudales quascumque et juridictiones et 
dominia acquirere et acquisita jam et etiam acqui- 
renda, tanquam nobiles tenere et libéré de cetero pos- 
sidere, ac si essent ex utroque latere de nobilibus pro- 
creati. Que premissa omnia et singula volumus et 
tenore presencium eis concedimus, de certâ scientiâ 
specialique gracia et nostre regie potestatis plenitu- 
dine, niediante tamen moderatâ financiâ quarn pre- 
falus Johannes pro se et dicta posteritate sua pro 
premissis semel tantum modo solvere teneantur. 
Quocirca, dilectis et fidelibus gentibus compotorum 
nostrorum Parisius, baillivis nostris Veromandeusi 
et Ambianensi, ceterisque justiciariis et ofïiciariis regni 
noslri aut eorum locatenentibus ac ipsorum cuilibet 
presentibus et futuris, damus tenore presencium in 
mandatis, quatinus prefatum Johannem et ejus pos- 
teritatem nostrâ presenti gracia uti et gaudere pacifice 
faciant et permittant, ac contra tenorem presencium 


Digitized by Google 



90 


PIÈCES INÉDITES. 


nichil innovent, faciant vel attemptant, seu innovari, 
fieri vel attemptari patiantur quomodolibet in futu- 
rum. Quod ut firmum et stabile permaneat in futu- 
rum, présentes litteras sigilli nostri munimine feci- 
mus roborari. Datum Parisius, tnense januarii, anno 
Domini millesimo trecentesimo octogesimo septimo, 
regnique nostri octavo. 

Per Regem, ad relacionem domini ducis Burgundie. 

R. d’Ahgeul. 

( Tri, . des Ch. Reg. JJ, 132, pièce 58.) 


XLVII 


Propos politiques tenus par un berger, 

Paris, mars 4388. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
A nous avoir esté humblement exposé de par les 
amis charnelz de Marcial de Verit, du Bois-Gribaut en 
Limosin, poure bergier, fol et insensible. Que comme 
à un certain jour qu’il gardoit ses brebiz, aucuns au- 
tres disoient entreuiz que bonnes nouvelles estoient 
venues de la paix d’entre nous et le roy d’Angleterre, 
si comme un bourgois de Limoges qui nouvellement 
estoit venuï de Paris, l’avoit dit à aucuns. Car nos 
seigneurs les Royaulz dévoient dedens brief temps as- 
sembler sur ce ceulz d’Angleterre. Et adont ledit Mar- 
cial qui avoit ce oy, et qui estoit issu n’avoit gaire de 
la prison des Anglois où il avoit longuement esté à 
grant misère et poureté, et par ce estoit et est encores 
plus insensible que devant, leur dist ces paroles ou 
semblables : « Certes ne croyez pas qu’il y ait jà paix. 
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Car vous ne le verriez jà. Et quant est de moy, je ne 
croy pas. Car le Roy est alez destruire et piller le pais 
de Flandres et ainsi fera il à Paris. Et feist plus, se ne 
feust le seigneur de Coucy qui lui apporte la besche et 
le fessour, en lui disant : « que quant il aura destruit 
son pais, ilconvendra qu’il use de ce. » Pour occasion 
desquelles paroles et par l’ennortement de Barlhelemi 
de Masadet, bergier, hayneux dudit Marcial , ycellui 
Marcial a esté poursuivi par nostre procureur en la 
senéchaucie de Limosin et est détenu en noz prisons 
à Limoges.... 

Paris, mars 1387. 

On lit à la marge : Nichil sol vit pro sigillo et Rege 
et ideo est radia ta '. 

(TV4i. des Ch. Reg. JJ. 13Î, pièce 156 bii, fol. 87’».) 


XLVIII 

Titre du registre XIII du criminel 
1388. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris, et 
Filii et Spiritus Sancti, amen. Sequitur registrum 
manuale causarum criminalium litigatarum et agita- 
tarum in regio Parisiensi Parlamento, quod incepit 
die jovis crastinâ festi Circuncisionis Domini, anno 
Domini millesimo ccc mo octogesimo septimo, illustris- 
simo principe domino Karolo, Dei gracia Francorum 
rege, régnante, anno octavo sui regni; factum et re- 

1. Effectivement, la pièce est rayée de deux traits de plume. 

2. Coté X, 8845, au fol. 1. Cette pièce peut servir de type 
pour tout le règne. 
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gistratum par me Johannem de Cesseriis, ejusdem 
domini Regis clericum, notarium, ac Parlamenti sui 
registratorem seu grefTerium criminalem. 

Annus regui dicti domini regis 
Renovatur die XVI* septembris 

Notandum est quod propter mortalitatem que vi- 
guit Parisius et locis circumvicinis , Parlamentum, 
quod in crastino festi beati Martini hyemaiis incipere 
more solito sperabatur, prorogatum fuit per dominum 
nostrum Regem usque ad crastinum festi Circumci- 
sionis Domini. 


Assignaciones dierum ordinariorum dicti Parlamenti. 

Le Parlement commencera le jeudi, landemain de 
la Circoncision Nostreseigneur , l’an de grâce mil ccc 
quatre vins et sept , et se continuera selon les assi- 
gnacions qui s’ensuivent. 

( ledit jeudi, landemain de la 
Circoncision N. S., II e 
jour de janvier. 

Leshaillies d’Amiens, de Liste, de Douay, l le mardi après la Chandeleur 
de Tournesis, et la sén* de Pontieu, ( 1111 e jour de février. 

Les baillies de Sentis, de Valois, de Gi- | le mardi après Oculi, III e 
sors et de Mante, | jour de mars. 

La prévosté de Paris, le mercredi après Judica, XVIII e jour de mars. 
La baillie de Sens et le conté de Cham- i le mercredi XVII e jour d'a- 
paigne, j vril. 

Les séneschaucies de Poitou, de Limo- 
ges et de la Marche, la baillie des ressors 
et exerapcions de Touraine, d’Anjou et du 
Maine, et les séneschaucies desdiz lieux de 
Touraine, d’Anjou et du Maine, 


[le jeudi ap. Penlhecouste, 
XXI e jour de may. 


La duchié de Normendie, le vendredi XII jour de juing. 


La baillie de Mascon et la séneschaucie 
de Lyon, 

Les baillies d’Auvergne, des Montaignes 
d’Auvergne, de Bourges, d’Orléans, de 
Chartres et de Saint-Père le Moustier, 


J le landemain de la Saint- 
j Jehan-Baptiste. 

Î le mercredi VIII e jour de 
juillet. 
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L« «énescliauries de Toulouse, de Catr- ) le lundi XX* jour de juil- 
caesonne, de Beaucaire et de Rouergue, 1 let. 

Les séneschaueies dePierregort, deQuer- \ 
cin, de Xancionge, d’Agéuois, de Bigorre, Me premier jour d'aouit. 
et là duchié d’Acquitaine, ; 

Anrio Doroini millesimo ccc"° octogesiino octavo 
a prima die jaouarii usque ad feslum sancti Matbie , 
xxv* die februarii, iittera dominicalis erit C , et a dicto 
festo usque ad fmem anni, Iittera dominicalis erit D, 
propter bissextum. 

Aureus numerus II. 

Dies Septuagasime ...... XXVI» die ianuarii. 

Dies Bramlonum XVI» die februarii. 

Die» Pasche XXIX* die mardi. 

Dies Ascension» Vil* die maii. 

Dies Penthccostes XVII* die maii. 

Dies Trinîtalis XXIIII* die maii. 

Dies Eucaristie XX VIII* die maii. 


(Liste alphabétique, d’après cette piece, des pays. 


bailliages et sénéchaussées 
de Paris.) 

Agénois (sénéchaussée d*). 

Amiens (bailliage d’). 

Anjou, Voy. Touraine. 

Aquitaine (duché d*). 

Auvergne (bailliage d’). 

Auvergne (bailliage des Monta- 
gnes d*). 

Beaucaire (sénéchaussée de). 

Bigorre (sénéchaussée de). 

Bourges (bailliage de). 

Carcassonne (sénéchaussée de). 
Champagne (comté de). 

Chartres (bailliage de). 

Douai (bailliage de). 

Limoges (sénéchaussée de). 

Lille (bailliage de). s 
Lyon (sénéchaussée de). 

Mâcon (bailliage de). 

Maine (le) Voj. Touraine. 

Mautcs (bailliage de). 

La Marche (sénéchaussée de). 


ressortissant au Parlement 


Normandie (duché de). 

Orléans (bailliage de). 

Paris (prévôté de). 

Périgord (sénéchaussée de). 
Ponlhieu (sénéchaussée de). 

Poitou (sénéchaussée de). 

Quercj (sénéchaussée de). 
Rouergue (sénéchaussée de). 
Saint-Pierre le Moutier (bailliage 
de). 

Sain longe (sénéchaussée de). 

Seulis (bailliage de). 

Sen> (bailliage de). 

Toulouse (sénéchaussée de). 
Touraine (bailliage des ressorts et 
exemptions d’Aujouetdu Maine). 
Tournai (bailliage de). 

Tournés» (bailliage de). 

Valoir (bailliage ae). 

Vennaudois (bailliage de). 
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RESSORTS DU PARLEMENT DE PARIS. 


Deux duchés. 


Aquitaine. 

Champagne. 

Normandie. 
Un comté. 

Dix-huit bailliages . 

Amiens. 

Orléans. 

Auvergne. 

Saint-Pierre le Moutier. 

Auvergne (Montagnes d’). Senlis. 

Bourges. 

Sens. 

Chartres. 

Touraine. 

Douai. 

Tournai. 

Lille. 

Tournés». 

Mâcon. 

Valois. 

Mantes. 

Vermandois. 
Quinze sénéchaussées . 

Agénois. 

Périgord. 

Beau caire. 

Ponthieu. 

Bigorre. 

Poitou. 

Carcassonne. 

Quercy. 

Limoges. 

Rouergue. 

Lyon. 

Saintonge. 

Maine (du). 
Marche (de la). 

Paris. 

Toulouse. 
Une prévôté. 


XLTX 

Instructions à Jean Blondel et Pertuis, sur ce qu’ils auront 
à dire au Pape , à Raimond de Turenne et à F amiral, 
touchant le mariage du maréchal Bouciquaut avec la 
fille dudit Raimond de Turenne. 

Abbeville, 25 juin 1388. 


Instruction de par le Roy et nosseigneurs de Berry, 
de Bourgoigne et d’Orléans, pour Jehan Blondel et 
Pertuis, sur ce qu’ilz auront à dire au Pappe 1 , à mes- 

1 . Clément VII. 
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sire Remon de Turenne,et à monseigneur l'admirait 1 , 
touchant le fait de monseigneur le mareschal Bouei- 
quaut, pour le mariage de lui et de la fille dudit messire 
Remon. 

Premièrement. Quant à icellui messire Remon, lui 
diront que le Roy et noz diz seigneurs ont oy la 
relacion de messire Elyon de Neilhac du rapport 
qu’il leur a fait de la response dudit messire Remon 
quant au mariage dessus dit, et ont bien agréable ce 
qui en a esté traictié, et remercieront de par le 
Roy et noz diz seigneurs messire Remon de la res- 
ponse qu’il a faicte audit messire Elyon. Et lui diront 
que le Roy et noz diz seigneurs acompliront ce 
que par ledit messire Elyon a esté parlé. Et quant 
au douaire , duquel il s’est soubmis à la voulenté 
du Roy et de nosseigneurs, il en feront plus que 
se le dit messire Remon y eust procédé par autres 
manière. 

Item. Que le Roy et noz diz seigneurs escrivent à 
messire Othe de Villars, qu’il se traie en France parde- 
vers eulx pour traictier et accorder des débas qui sont 
et pevent estre les diz messire Remon et messire Othe, 
à cause de sa femme, au plus briefque faire se pourra, 
et qu’il apporte toutes les lettres et munimens servans 
aux matières des diz débas, tant en demandant comme 
en défendant. Et aussi que le Roy et noz diz seigneurs 
escrivent à monseigneur le conte de Savoye qu’il 
vueille donner congié audit messire Othe de venir en 
France pour ceste cause. 

Item. Que à cel jour qui sera tflvisé, ledit messire 


\ . Je*n de Vienne. 
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Remon envoyé devers le Roy et noz diz seigneurs per- 
sonne notable aiant povoir souflisant de par lui pour 
traiclier et accorder et tenir ce que fait sera de tous les 
débas qui sont ou pevent estre, tant en demandant 
comme en deffendant, eutre lui et ledit messire Othe, 
à cause de sa femme ou autrement. Et que cellui qui 
y vendra, soit plainement instruit de toutes les ma- 
tières. Et qu’il apporte toutes les lettres servans à 
icelles, pour y mectre bon accord; et que le Roy et noz 
diz seigneurs ordonneront de leurs gens pour traictier 
entre les parties. 

Item,. Lui diront que le Roy et noz diz seigneurs 
envoient par devers monseigneur le conte de Beaufort, 
messire Régnault de Roye, pour avoir son consente- 
ment sur ledit mariage. 

Item. Quant au Pappe, le dit Blondel rapportera 
les causes qu’ilz lui ont esté dictes par ledit messire 
Elyon, pour lesquelles le Roy et noz diz seigneurs ont 
esté meuz de faire traictier dudit mariage. Car ilz ont 
nourry ledit mareschal et sont certains qu’il ne fera 
fors ce qu’ilz vouldront, et que ledit mariage acompli, 
ledit mareschal mectra paine de retraire ledit messire 
Remon d'aucunes entreprinses qu’il pourroit faire au 
dommage du Pappe et de l’Eglise, ou de madame la 
royne de Cécille et de monseigneur le Roy son fils. Et 
s’il advenoit que la fille dudit messire Remon feust 
mariée autre part, et qu’elle espousast un homme qui 
ne feust pas obéissant au Roy, comme est ledit ma- 
reschal, et que les chasteaulx, villes et forteresses du- 
dit messire Remon^enissent en estranges mains, plu- 
sieurs dommages et inconvéniens s’en pourroient en- 
suir, tant à l’Eglise comme au Roy et à ladicte madame 
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la Royne et à messeigneurs ses enfans. Tous lesquelx 
inconvéniens, au plaisir de Dieu, cesseront par le dit 
mariage. 

Item. Se nostre Saint Père ou autres disoient que 
l’en traictast ou eust traictié du mariage du frère du- 
dit roy de Cecille avecques ladicte fille, soit respondu 
que ledit messire Remon a dit audit messire Elyon et 
à pluseurs autres, que pour riens n’y enteudroit et 
qu'il ameroit mieulx que sa fille fust morte que ce 
qu’elle feust mariée au frère dudit Roy. Car il est 
trop grand seigneur. El la veult marier à homme de 
qui il puist estre servi et qu’il s’en tiengue estre ho- 
noré, et non pas à seigneur devant qui lui fausist 
agenouillier. 

Item. Dira ledit Blondel de par le Roy et noz diz 
seigneurs audit admirail, que eulx lui mandent que 
sans délay il s’en retourne en France pardevers eulx, 
tant pour le service de la personne du Roy, comme 
pour ce que le Roy a bien a faire dudit admirai 
ou de ses autres officiers principaux. Et [a bien 
mestier d’estre acertenés] de certain quelle conclu- 
sion prendra le traictié d’entre lui et son adversaire 
d’Angleterre. 

Item. Que pour plus seurement acomplir ce qu’ilz 
ont à faire avecques le dit messire Remon, ou cas que 
ledit admirail ou autre subgiet du Roy auroit mis le 
siège , devant Les Baux, qu’il leur facent commande- 
ment que ilz les y laissent aler et venir seurement 
pour faire les choses qui par le Roy et nosseigueurs 
leur sont chargiées. 

Ce fu à Abbeville, le xxv' jour de juin, l’an de grâce 
mil ccc iiii“ et vin. 

7 
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Par le Roy, à la relacion de messeigneurs les ducs 
de Berry, de Bourgoingne et d’Orléans. 

Debian. 

(Orig. parch. aTec trace sceau plaqué en cire rouge. — Arch . de 
rEmp, Carton K. 53, pièce 88.) 


L 

Don fait par le roi à son frère , Louis, duc de Touraine , 
de P hôtel de Behaigne , rue de Nesle. 

Saint-Ouen, juin 1388. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous préseus et avenir. Que nous, aians dé- 
sir et affection que uostre très chier et très anié frère 
le duc de Touraine, conte de Valois et de Beauniout 
sur Oise, soit pourveuz de bonne maison pour la de- 
uiourance de lui et ses gens en nostre ville de Paris, 
qui soit en bon lieu et près de nostre chastel du Lou- 
vre, où nous nous tenons le plus souvent quant nous 
sommes en nostre dicte ville de Paris, afin que promp- 
tement et aisiéement il puisse venir devers nous et re- 
tourner en sou hostel touteslois qu’il lui venra a plai- 
sir, cousidéraus que la maison de Behaigne 1 assise en 
ladicte ville, en la rue vulgaiment nommée la rue de 
Neelle, laquelle nous avons nouvellement acquise de 
nostre très cliiere et très aînée tante, la royne, et de 
nostre très chier et très amé cousin, le roy de Jérusa- 
lem et de Secille, son filz, etc.... 

Saint-Oueu, juin 1388. 

[Arch. de tEmp. Rcg. KK, 806, fol. 302 \°.) 

I . C’est l’hotel de Bohème ou de Nesle, où est aujourd’hui la 
Halle au blé, et qu’il ne faut pas confondre avec un autre hùtel 
de Nesle, où est aujourd’hui la Bibliothèque Mazarine. 
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LI 


Propos tenus contre la mémoire de Charles V . 
Paris, juillet 1389. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir reçeu humble supplication des amis 
charnelz de Raoulet Matljei , de la ville de Cbieriieu 
ou bailliage de Mascon , chargé de femme et de six 
enfiuis. Contenant que l’an mil ccc jm“ et n, ou mois 
de juing ou environ , après le trespassement de nostre 
très chier seigueur et père , le roy Charles , cui Dieu 
pardoiut , ainsi que icellui Raoulet , Pierre Can , Ro- 
bert de Beaumont , Eslienne de Saint-Bonot , et Nico- 
las de Montandri , de ladicte ville de Cbieriieu , ve- 
noieut à Paris au Lendit, après ce qu’ilz orent disné et 
beu et se fussent prins à parier et jaugler ensamble 
de guerres , impositions, gabeiles, subsides et autres 
charges de nostre royaume , disant que nostre royaume 
avoit esté et estoit en grant tribulacion , et mesme- 
menl les marchans dicellui , et avoieut esté et estoieut 
uioult grévez et oppressez. Et entre les autres y ot l'un 
d’iceulx qui dist , que nostredit seigueur et pere, tant 
qu’il avoit vescu, avoit esté moult avoir (avare) etas- 
sambleur de monnoye et convoitoit moult or et ar- 
gent, et que après son trespas moult de charges, aides 
et subsides, avoieut esté remises ctpardonnées. Et eu 
parlaut et jauglant ainsi ensamble, ledit suppliant, 
lequel estoit moult fort abeuivre, non considérant à 
ce quil disoit , dist ces paroles ou semblables eu sub- 
stance : « Dyablemeut y ait part, quant il a vescu si lon- 
guement ; car ilz nous feust mieulx mort, s’il feust, passé 
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a x ans.» Et adonc icellui Robert de Beaumont, hay- 
neux dudit Raoulet, appella les autres à tesmoings et 
dist quil disoit mal contre la magesté royal, et quil le 
nous amenderoit. Et les autres assistens distrent audit 
Robert qu’il ne feist point mencion de ces paroles, car 
les choses qu’il disoient ilz disoient après boire en jau- 
glant ensamble. Et desquèles paroles ledit Raoulet se 
repenti si tost qu’il les ot dictes. Pour occasion des- 
quelles choses il pourroit recevoir griesve punicion se 
par nous ne lui estoit sur ce impartie nostre grâce. Si 
nous a humblement supplié, etc 

Donné à Paris, ou mois de juillet, l’an de grâce mil 
ccc un" et ix et de nostre règne le ix”. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil. 

P. du Perier. 

{Très, des Ch. Reg. JJ. 130, pièce 27.) 

lii 

fiente de l'hôtel de Sicile au roi, par Pierre , 
comte d’Alençon. 

Argentan ,16 mai 1390. 

u Pierre, conte d’ Alençon et du Perche, seigneur 
de Fougères et viconte de Beaumont. — Comme na- 
gaires pour ce que nostre très redoubté segneur nions, 
le Roy avoit afîeccion et volenté de avoir en la ville de 
Paris un hostel ouquel il se peust privéement ordener 
pour les joustes que faire se pourroient en la clous- 
ture Sainte-Katherine, qui est la plus convenable place 
de Paris au plaisir de mondit seigneur pour jouster et 
fair tèles Testes, icelui nions, nous eust rescript et prié 
par ses lectres closes que nous lui voulsissons donner 
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îiostre hostel estant à Paris nommé l’ostel de Sicile , 
affin que par la closture d’icelui , qui est des anciens 
murs de Paris, il peust, lui et ceulx que il vouldroit 
estre avecques lui, entrer sur les rans quant joustes se 

feroient à ladicte clousture » — Le comte consent et 

donne ses letlres en conséquence, datées d’Argentan, 
IG mai 1390. Ce sont les secondes. Il y en a de pre- 
mières datées de Verneuil, pénultième mars 1389. — 
Ces secondes lettres sont faites pour bien spécifier que 
le Roi n’est pas tenu à compensation , comme les pre- 
mières le marquoient. 

On y lit : — « Comme à nous et de nostre héritage 
soit et appartiengne l’ostel estant à Paris assez près de 
Sainte-Katherine du Val des Escolliers appellé l’ostel 
de Sécille, avec les jardins, noblesces et toutes autres 
choses à celui appartenans. » 

(Très, des Ch. Carton J. 151, pièce 95.) 


LUI 

Procès criminel intenté à Jean de Brezé , chevalier. 

1 er juillet 1390. 

Vendredi premier jour de juillet, mil ccc mi“ et dix. 
Sens et Boschet. 

Entre maistre Philippe Juèze et le procureur du 
Roy, demandeurs d’une part, et messire Jehan de 
Brézé, chevalier, Henry des Rosiers et messire Giles 
Poitevin, prieur de Saint Michiel, défendeurs, d’autre. 
Dient les demandeurs que feu maistre Hélye du Clos 
fut un très-bons et sages homs, de grant estât et puis- 
sant, conseiller du Roy , et fut depuis doyen de Gas- 
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congne, et est un très-notable bénéfice, et y a plusieurs 
collacions, et est de tel privilège que il est premier 
conseiller de l’abbéesse de Frontevraut , et ne puet 
icelle abbéesse faire aucune consultacion touchant son 
abbaye que il ne soit le premier au conseil appellé. Et 
dit que le doyenné lui fut donné à la requeste de 
mons. de Berry, combien que l’abbéesse n’en fut pas 
bien d’assentiment ou cuer. Et dit qu’il y avoit plu- 
sieurs manoirs appartenais au doyenné, et en espécial 
un manoir appellé Beauregart, que tenoit par sa force 
et contre raison messire Jehan de Brezé, et lui fut dit 
plusieurs fois que il faisoit mal de tenir icelluy hostel 
qui appartenoit à l’église. Et pour ce, l’abbéesse 
consçeut encores plus grant hayne à l'endroit dudit 
Hélye. Et quant il venoit pour parler à l’abbéesse des 
besongnes de l’église et il disoit : « Madame, Dieux 
vous doint bon jour! » Elle lui respondoit : h Sire, 
vous soiez le mal venuz. » Et ne pot par grant temps 
avoir ne joir des droiz de son bénéfice, pour l’amour 
de messire Jehan de Brezé, qui a espousé la niepce de 
l’abbéesse. Et dit que elle manda messire Jehan et 
plusieurs autres pour venir parler à elle. Et y vint 
messire Jehan, acompaigné de plusieurs gens; et con- 
spirèrent la manière comment il pourroient faire mur- 
trir ledit Hélye. Et tant que plusieurs geus et familiers 
dudit de Brézé, avecques eulz Giles Poitevin, Henry 
des Rosiers et plusieurs autres armez de diverses armes, 
lesquels alèrent en l’église de Frontevraut, où ilz trou- 
vèrent frère Hélye , et le prindrent et montèrent ou 
clocbier de l’église, et là, le lindrent un jour et une 
nuit senz mangier ne senz boire. Et endroit minuit le 
prindrent et le menèrent à un molin nommé Tur- 
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quain, où il fut gelé en la rivière. Et pour ce qu’il ne 
naioit pas, bien tost le retirèrent et lui donnèrent parmv 
le corps d’un Cousteau et le gctèrent de recliief en la 
rivière , et fut nayé. Et après ce, furent tour, ses biens 
prins, et distribuez, et furent ans manoirs de la Cbo- 
melle (ou Thonielle) et de la Viguerie, appartenans 
audit deffunct, où ilz prindrent touz les biens qui 
dedens estoient, et les ont actribuez à eulx. Et avec 
ce, messire Jeban de Brézé ot deux roncinsqui estoient 
audit deffunct, avec un manteau et une houpelande 
fourrez de gris, dont la femme dudit messire Jehan est 
fourrée. Et n’ose demourer au pays, et l’ont cuidé 
plusieurs foiz faire tuer; et fut féru à l'assise de Tours 
par aucuns aliez des diz complices. Si dit que ces cho- 
ses ont esté faictes par les dessus nommez en commec- 
tant infraction de sauve garde , port d’armes, enfrainct 
l’imunité de l’église et aguet appensé. Si conclut contre 
Brézé et Henry en amendes honorables, senzchaperon, 
senz sainture , en la court de céans, et au lieu. Et 
que les dessus nommez et Poitevin soient condempnez 
à la fondation d’une chapelle de cinquante livrées de 
rente et adournée, etc. et proufitable, Brézé envers 
maistre Philippe, en x m livres. Et que des biens qui ont 
esté prins à la Viguerie et à la Thonielle par messire 
Jehan et ses complices, que maistre Philippe en soit 
creuz par son serement. Et Henry et Poitevin envers 
Philippe, chascun en mil livres et condampnacion de 
despens, etc. Offre à prouver , etc. 

Défent messire Jehan de Brézé , Henri et Poitevin. 
Et dient qu’ilz ne sçavent comment Philippe est fondé 
en la court de céans, car il est religieux, et par ce 
n’est habile à poursuivre senz auctorité, etc. Et pour 
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ce, dit que messire Jehan de Brézé est homme noble 
et de bonne lignée, qui a espousé la nièpce de l’ab- 
béesse qui lors vivoit, et avoit deux de ses filles non- 
nains en l’abbaye. Et pour l’amour de sa tante et de 
ses enfans fréquantoit souvent à l’abbaye, mais il ne se 
melloit en riens de conseillier l’abbéesse de la puni- 
cion de ses religieuses. Et dient que frère Hélye estoit 
gentilhomme religieux de l’abbaye, et estoit de moult 
deshonneste vie, car il estoit homme d’armes, et batoit 
et roboit plusieurs gens sens cause et esforçoit femmes. 
Et depuis ce, frère Philippe et son oncle Hélye consçeu- 
rent grant hayne ensemble, et tant que Philippe bailla 
articles à l’abbéesse contre son oncle afin de le faire 
desmuer de son bénéfice et faire mourir. Hélye en sçeut 
les nouveles de ce, et pour ce dist à Philippe son nep- 
veu : «Tuas trop parlé, il t’en mesvendra. » Et tant que 
à certain jour après, Hélye, acompaigné de plusieurs 
genz vindrent la nuit en l’ostel de Philippe, et rompi- 
rent Puis et entrèrent ens. Et Philippe cuida ystre par 
derrière, mais il fut pris, et lui fut coppé par Hélye, son 
oncle, la langue, et crevé un des yeulx. Et depuis ces 
choses, Philippe escript de sa main une cédule dont 
l’en a offert à faire foy, par laquèle il disoit les cas 
dessus diz estre commis par son oncle, frère Hélye. Et 
tant que l’abbéesse, qui apparceut Philippe qui estoit 
ainsi villené, commanda que Hélye feust pris, ce que 
fut fait. Et depuis ce, les cas lui furent déclairez, aus- 
quelz il ne vouloit respondre, fors à grans et haultes 
paroles. Et cuida moult de foiz, messire Jehan de 
Brézé faire délivrer et eslargir Hélye, et pria l’abbéesse 
de lui faire le plus de biens que elle pourrait. Et ne 
sçet messire Jehan de quèje mort ne comment il mo- 
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rut, fors qu’il a oy dire que l’abbéesse, après infor- 
macion faite de ce, et qu’il estoit trouvé coulpable, le 
cuida envoier à Angiers devers son nepveu, qui est 
évesque, et le fist mectre en un bateau. Et quant il 
furent sur la rivière, Hélye print l’un de ceulz qui le 
menoient en disant : u Comment villains! me maures 
vous ainsi? » et tant qu’il cbeurent ensemble en la 
rivière. Et a oy dire que Hélye se noya, et l’autre 
homme fut rechapé. Et ne sçet se il en ala ainsi, mais 
il a oy dire, et n’en sçet, ne n’y fut. Messire Jehan, et 
aussi Henry, estoit coucliié celle nuit en son lit, et ne 
sçet comment il en ala, car il ne fut pas présent quant 
l’en prist et emmena Hélye. Et aussi pareillement 
Giles Poitevin, qui a esté convenu en court de Romme 
à la requeste de Philippe, et depuis l’a fait convenir 
céans, et a délaissié le plait de court de Romme par 
ce qu’il n’en a peu riens prouver. 

Et respont Brézé à l’ostel de Beau repaire, et dist 
qu'il le tient de la volenté des religieuses par bêle 
et bonne rente qu’il leur en fait chascun an, et ne 
trouveroient qui tant leur en donnast. Quant au fait 
de Betbzu que l’en dit que l’abbéesse avoit volenté 
qu’il eust le bénéfice de Hélye et par ce machina à 
la mort de Hélye, il n’est pas vraisemblable, car 
puisque elle l’avoit donné par leur propos à la re- 
queste de mons. de Berry, elle ne l’eust jamais hosté. 
Et dit que ses bénéfices ne furent pas donnés jusques 
à ce qu’il fut mort. Quant aus chevaux, dit que l’ab- 
béesse avoit deux chevaux que elle donna à messire 
Jehan quatre ou cinq jours après la mort de Hélye, et 
ne valoient pas chascun plus de dix frans. Quant aus 
robes, l’abbéesse donna deux houpellandes qui lui 
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compétoient à la femme de messire Jehan qui est sa 
nièpce, et les reffusa plusieurs fois messire Jehan. 
Quant aus biens de la Viguerie et de la Thorelle, il 
n’en fut riens prins par les defendeurs. Et concluent, 
primo que Philippe qui est religieux, n’est pas habile 
à proposer ces choses sens licence de l’abbéesse et 
tant à fin de non recevoir. Dit, en tant que touche 
Poitevin l’abbéesse en doit avoir la cognoissance, 
car il est son religieux, et n’y a point de sauvegarde 
en France, car il n’en appert point ne de port d’armes, 
et l’abbéesse en requiert le renvoy. Dient messire 
Jehan et Henry que les demandeurs ne font à rece- 
voir et se à recevoir faisoient, qu’il n’ont cause, 
veu qu’il ne dient et ne sçevent point que il feust féru 
ne batu à Tours. Si requièrent estre absolz, et despens, 
offre, etc. 

Répliquent les demandeurs et dient à ce qu’il ont 
dit que Philippe n’est pas habile à estre en jugement 
senz auctorité. Réplique et dit qu’il est prieur du 
prioré conventual nommé Pontratier, et aussi ne ose- 
roit aler devers l’abbéesse car elle conseille, conforte 
et ayde ses adversaires. Et dit que en tel matière, 
posé qu’il feust cloistrier, si pourroit il faire poursuite. 
Et ne fait pas conclusions singulières à lui, aincois à 
fondacion de chapelle, et pour ce, fait bien à recevoir. 
Et avec ce a requis congié, mais il lui a esté refusé. 
Quant à Poitevin qui requiert estre renvoiez, il a bap- 
tise, sauvegarde enfrainte, pors d’armes, aguet ap- 
pensé. Quant au plait de cour de Romme, il a esté meu 
pour cause de certain bénéfice dont Philippe a eu sen- 
tence par lui, et se aucunement il l’avoit fait convenir 
pour ceste cause en court de Romme, il ne l’a peu ne 
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osé poursuir, pour la double de ses adversaires. El dit 
que touz ses biens furent pris un po après la mort de 
son oncle, et lui convint partir du pays pour doubte 
de ses adversaires. Et respont à la cédule dont il ne 
bailla point pour grever son feu oncle, et se Brezé est 
à demie lieue de Fontevraut, il allégué l’arrest de Pon- 
toise du murtre fait à Petit Pont. Dit que s’il prial’ab- 
béesse pour Hélye, ce fut faintement et afin que l’en 
ne cuidast qu’il feust coulpable du fait. 

Le Procureur du Roy a requis que le droit du Roy 
y soit gardé. 

Appointié est que la court aura advis se maistre 
Philippe fait à recevoir, considéré qu’il est religieux. 
Et ou cas qu’il feroit à recevoir, les parties sont con- 
traires. Et affermeront les défendeurs leurs articles en 
personne et respondront en personne ans articles des 
demandeurs. Et aura la court advis sur le renvoy re- 
quis par l’abbéesse, de Giles Poitevin. Et seront les 
parties receues par procureur. Quousqtie, etc. 

(. Arck . de VEmp , Reg. XIII du crîm., fol. 402.) 


Liv 

Prix de T acquisition du comté de Longueville 
par le duc de Touraine. 

2 janvier 139 t. 

Le h* jour de janvier mil ccc mi" etx, par l’ordon- 
nance et commandement de monsieur de Tourainne , 
Jehan Poulain, garde de ses finances, a pris en ce 
coffre les sacs de finance qui ensuivent. Première- 
ment un sac de xvi m flourins. Item un autre sac de 
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ix“ florins. Item un autre sac de vu” 1 escuz. Item un 
autre sac de vir c escuz. Item un autre sac de vn m 11 e 
escuz. Item encore un autre sac de xviii c l escuz, pour 
mectre et convertir en l’achat de la coulé de Longue- 
ville, présens à ce par l’expresse commandement 
d’icelui seigneur, messire Jehan Prunelle, chambellan 
dudit seigneur, et Thierry de Neufville, son secrétaire. 
Tesmoing noz saings manuel/, mis à ceste cédulle , le 
jour et l’an dessusdiz. 

J. Prunele. Thierry. 

(Orig. parch. — Arch. de VEmp. Carton K. 555. V. 8.) 


LV 

Ordre de Louis , duc de Touraine , au garde de ses chartes , 
de rendre au sire de Coucy une obligation de 10 000 flo- 
rins ducats que le duc lui avait prêtés pour son expédi- 
tion cl Afrique. 

Paris, 20 décembre 1391. 

fx>ys, fils de roy de France, duc de Touraine, conte 
de Valois et de Beaumont. A. nostre amé et féal secré- 
taire, maistre Huges de Guingant , garde noz Chartres 
et privilèges, salut et dilection. Nous voulons et vous 
mandons, que à notre très cher et amé cousin le sire 
de Coucy, vous rendez, baillez et délivrez, tantost et 
sans délay, certaine obligacion que vous avez de 
nostredit cousin, de la somme de dix mille florins 
ducaz, que pièça lui avons prestez pour le voyage 
de Barbarie, et dont autreffoiz lui avons donné et 
quiclé cinq mille florins , et en a noz lettres pardevers 
luy, et les autres cinq mille florins avons donné et 
quitté , donnons et quictons par ces présentes , à 
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nostredit cousin , de nostre certaine science et grâce 
espécial , pour considéracion de pluseurs grans et no- 
tables services que faiz nous a. Donné à Paris le 
xx' jour de décembre, l’an de grâce mil trois cens quatre 
vins et onze. Ainsi signée par monseigneur le Duc. 

Boutieb. 

(Arch. de tEmp. Reg. KK. 896, fol. 366.) 


LVI 

Ordre de Louis , duc de Touraine , au garde de ses chartes, 
de rendre à Philippe de Florigny, son premier chambel- 
lan, une obligation de 500 ducats d'or, que celui-ci avait 
souscrite au seigneur de Milan lors de son ambassade en 
Lombardie . 

Pari», 21 terrier 1392. 

Loys, fils de roy de France, duc de Touraine, 
conte de Valois et de Beaumont. A nostre amé et 
féal secrétaire, maistre Hugue de Guingant, garde de 
noz Chartres privilèges et autres lettres et escrips , sa- 
lut et dilection. Nous voulons et vous mandons, que 
certaine lettre d’obligacion faicte dès le ix' jour de 
juing, l’an mil trois cens quatre vins et neuf, par 
nostre atné et féal chevalier et premier chambellan, 
messire Philippe de Florigny , lui estant de pur nous 
ès parties de Lombardie, à nostre très chier et très 
amé père, le conte de Vertuz, seigneur de Milan, de 
la somme de cinq cens ducaz d’or, laquelle somme 
nous avons donnée à nostredit chambellan pour cer- 
taines causes et considéracion qui à ce nous ont meu, 
et icelle somme avons fait détruire et rabatre à nos- 
tredit père sur le premier paiement de ce qu’il nous 
est tenuz à cause et pour raison de nostre mariage, 
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vous rendez, baillez et délivrez tantost et sans délay à 
nostredit chambellan ou à son certain mandement, 
sans aucune difficulté ou contredit. Donné à Paris le 
xxi'' jour de février, l’an de grâce mil trois cens quatre 
vins et onze. Ainsi signé : pour monseigneur le duc. 

Thierry. 

( Areh . de rEmp. Reg. KK. 896, fol. 365’°.) 


LV1I 

Don fait par le Roi a la reine de Sicile , duchesse d'Anjou, 
et a son fils, des aides pour la guerre qui se lèveront dans 
leur duché d'Anjou, leur comté du Maine , et leurs autres 
terres. 

Paris, 15 mars 1392. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A noz 
amez et féaulx les généraulx conseillers à Paris sur le 
lait des aides ordeuées pour la guerre, salut et dilec- 
tion. Savoir vous faisons que Nous, par la délibéraciou 
de nostre conseil, avons donné et octroyé, donnons et 
octroyons de nostre certaine science et grâce espécial 
par ces présentes , à nostre très cbière et très amée 
tante, la Royne de Jbérusalem et de Sicile, et à nostre 
très chier et très acné cousin, le Roy de Jbérusalem et 
de Sicile, son fil , pour aidier à supporter les grans 
iraiz et despenses que noz diz tante et cousin dessus 
diz soutiennent pour le lait de la conqueste dudit 
royaume de Sicile, la moitié de tous les aides , tant de 
gabelles du sel comme autres, qui ont et auront cours 
pour ledit fait de la guerre pour ceste présente année, 
qui commença le premier jour de février derraiu 
passé et fenira le derrain jour de janvier prouchain 
venant, comme ès autres parties de notre royaume, 
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en leur duché d’Anjou, en leur conté du Maine et en 
leurs terres de Guise , de Lodun , de Mirebeau , de 
Chailli, de Loncjuiuel et de Bonneville-la-Louel, et 
généralmeut en toutes les terres, lieux et pais où iiz 
ont acoustumé prendre ou temps passé les diz aides 
ou partie d’icelles par nostre octroy, à prendre, 
avoir, lever et recevoir ladicte moitié desdiz aides par 
noz diz tante et cousin et leurs gens et députez à ce 
en leur duché, contez et terres dessus dictes, ainsi et 
par la forme et manière que ilz le ont prinse l’an 
derrain passé. Si vous mandons et enjoignons estroite- 
ment, que noz tante et cousin dessus diz laites, souf- 
frez et laissez joir et user paisiblement de noz pré- 
sentes grâce, don et octroy. Et par rapportent ces 
présentes ou vidimus d’icelles soubz séel aulentique, 
avec vérification de vous et quictance de nostre dicte 
tante ou de son receveur général, nous voulons et 
mandons, tant ce que par les receveurs des aides des 
duché, conte, et terres dessus dictes aura esté baillié, 
paié et délivré à noz diz tante et cousin ou à leurs 
gens pour eulx, estre alloué eu leurs comptes et rabalu 
de leur recepte par noz amez et féaulx gens de noz 
comptes à Paris, sans contredit ou difficulté, non ob- 
slant quelconques autres donz par nous autreslois 
faiz à nos diz tante et cousin, et quelconques orde- 
nances, mandemens ou deffences contraires. Donné 
à Paris en nostre hostel lez Saint- Pol, le xv' jour de 
mars , l’an de grâce mil ccc 1111“ et onze et le xii e de 
nostre règne. Ainsi signé : par le Roy en son conseil. 

J. de Mosxeuolio. 

(Dans un vidimus original du prévôt de Paris du 25 avril 1592.) 

(Arch. de i Em. Carton K. 54, pièce 11.) 
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LVIII 

Instructions des ambassadeurs français envoyés vers le Pape 
pour la création d'un royaume if Italie pour Louis, duc 
d'Orléans. 

24 janvier 1393. 

Instruction baillée par le Roy à l’évesque de Noyon' 
et au sire de Coucy, cousin et conseillers du Roy, et 
à maistre Jehan de Sains, secrétaire dudit seigneur, 
envoiez de par icelli seigneur devers nostre S. Père le 
pape* et le college des cardinaulx, des choses que ils 
auront à faire devers nostre dit Saint Père et ledit 
college. 

Premièrement. Après la recommendacion et présen- 
tacion de leurs lectres, qui contendront créance, diront 
à noslredit S. Père que les roys de France, depuis 
qu’ils sont chrestians, ont eu grantdévocion, amour et 
alliance à l’Église, et aussi l’Église a eu en grant amour 
les roys de France ; et par le grant amour et alliance 
que les roys ont eu à l’Église, l’Église en a esté plus 
doublée, lionnorée et essauciée. 

Item, que les roys de France, pour la grant amour 
et dévocion qu’ils ont eu tousjours à l’Église et au 
saint sieige de Roanne, ont par plusieurs foiz remis le 
pape en son sieige, dont il estoit débouté par sçisme 
ou autrement, indeucment, et ont apaisié plusieurs 
sçismes et rniz l’Eglise en paix et en union, pour quoy 
l’Église s’est tousjours plus tenue obligiée aux roys 
de France que à nulz autres princes du monde. 

t . Philippe de Moulins. — 2. Clément Vil, 
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Item , que le Roy a très grant affection et désir de 
faire cesser le cisme qui à présent est en l’Église et qui 
longuement a duré, et mectre l’Église en union par 
toutes les voies et manières qu’il pourra bonnement. 
Et diront comment naguères il eutreprinst de mener 
nostre S. Père à Rome, et l’eust fait s’il n’eust esté em- 
peschié pour le fait de la paix et aucunes autres be- 
soigues. 

Item, que naguères nostre S. Père escrip au Roy 
que une ligue devoit estre faicte ès partie d’Ytalie ou 
préjudice de l’Église, et que il sentoit que le conte de 
Yertuz 1 estoit requis que il se voulsisl mectre en ladicte 
ligue. Si requérait qu’il pleusl au Roy qu’ii voulsist 
escrire au dit conte que il ne se meist point en ladicte 
ligue, car ce pourrait estre trop grant préjudice en 
l’Église. 

Item, que tantost le Roy envoia pardevers ledit conte 
et lui escript et fist prier qu'il ne se meist point en 
ladicte ligue, mais icelle empeschast à sou povoir en 
tant quelle serait ou préjudice de l’Église. 

Item, que ledit conte, pour amour et contemplacion 
du Roy, ne se voult pas mectre en ladicte ligue. 

Item, que nouvellement ledit conte de Vertuz a 
envoié par devers le Roy messire Nicole de Naples et 
autres ambassadeurs, à tout lectres de créance. 

J7e/n, que lesdiz ambassadeurs en disant leur créance 
entré les autres choses ont dit de par ledit conte, que 
le antipape lui a fait assavoir que lui et tous les I taliens 
et le roy d’Angleterre entendent à faire une ligue à 
laquèle il cuide induire le roy des Rommains, la quèle 

t . Jean G aléas Visconti. 
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sera faicte pour garder honneur de l'antipape de 
l’Église et de l’Empire, requérant audit conte que il se 
voulsist mectre en ladicte ligue. A quoy ledit conte, 
pour l’onneur du Roy et pour l’amour et affection 
qu’il a à lui, ne y a voulu entendre. 

Item, ont dit lesdiz ambassadeurs de par ledit conte 
que desjà la plus grant partie de ceulx d’Ytalie ont 
fait une ligue et se sont alliez ensemble, par espécial 
les voisins de ses terres, et pour ce que il ne se vuelt 
allier avec eulx, il demeure tout seul, qui est et pourroit 
estre ou grant préjudice de lui et de son estât. Si re- 
quiert que le Roy le vueille prendre en sa protection 
et sauvegarde, et vuelle faire alliance avec lui. 

Item , que nostre S. Père, qui de ce a oy nouvelles, 
a envoie messire Raymon Bernart devers le Roy, pour 
lui prier qu’il vueille entendre aux dictes alliances, car 
ce sera grant bien et proffit de l'Église. 

Item, que le Boy, pour amour et contemplacion de 
l’Église et de nostre S. Père, a fait parler ses gens aux 
diz ambassadeurs dudit conte de Vertuz sur la forme 
et manière desdictes alliances. Et après ce qu’ilz orent 
parlé des dictes alliances, les dictes gens du Roy par- 
lèrent du fait de l’Église afin de savoir se le conte de 
Vertuz se déclarerait et ferait déclairer son pays pour 
nostre S. Père. 

Item , que les diz ambassadeurs respondirent que 
ledit conte de Vertuz tenoit nostredit S. Père pour 
vray pape, comme le Roy de France, mais les choses 
estant eu l'estât quelles sont, il ne s’oseroit déclarer, 
pour doubte de ses voisins et de ses subgez, qui 
tenoient le contraire. 

Item , que les diz ambassadeurs dirent de par ledit 
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conte que se nostredit S. Père et l’Eglise vouloient 
transporter au roy de France ou à aucuns de nossei- 
gneurs de son sang la conté de Boulogue et les autres 
terres qu’ilz ont ès parties d’Ytalie et ès marches, les 
quèles seront déclairées, qui sont occupées par tirans 
ou se gouvernent par commun et ne obéissent point 
à l’Église, et les quèles quant à présent pourraient 
estre légièrement conquestées mesmement car les 
citez, villes et pays dessus diz, vouldroient avoir un sei- 
gneur à qui ilz peussent avoir recours et qui les gardast 
et gouvernast en justice, se le Roy, ou celiui à qui elles 
seraient transportées, aloit pardelà avec comptent 
nombre de gens d’armes, il leur aiderait de tout son 
povoir à les conquerra et sitost comme ilz seraient 
pardelà, il se déclaireroit et ferait déclairer son pais 
pour nostre S. Père. Et ne voit pas que autrement il 
se peust déclairer, sans grant péril de son estât. 

Item , le Roy pour plusieurs causes qui à ce le meu- 
vent ne puet ne ne vuelt entreprendre ceste conqueste, 
mais après grant avis et délibéracion il lui a semblé 
que le homme de son sang mieulx taillé à le faire est 
son frère monseigneur le duc d’Orléans, car il estjoen- 
nes et puet bien travaillier. Et aussi ledit conte de Ver- 
tuz, qui a grant puissance en ce, lui fera plus volontiers 
aide et secours que à nul autre, pour ce que il a es- 
pousé sa fille. 

Item, que pour ce que le Roy, qui a affection et vo- 
lenté à l’Église et de faire cesser ledit cisme, et aussi a 
ledit mons. d’Orléans, qui en ce emploierait volentiers 
son corps et ses biens, envoient pardelà afin que par 
nostre S. Père et le colleige les dictes terres lui soient 
transportées parmy ce que il les tendra en foy et hom- 
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mage de l’Église et en fera redevance, tèle comme elle 
sera ordonnée, si comme autrefoiz fut fait du royaume 
de Sicile. 

Item , sera monstre comment ledit transport sera pro- 
fitable audit S. Père et à l’Eglise. Car parmy ce cessera 
ledit cisme et sera l’Église eu paix et union. Et aussi 
les dictes terres ne sont pas obéissans à l’Église, mais 
sont occupées par autres, et à bien considérer, tout le 
temps passé, elles ont plus cousté à l’Église que valu, 
avec plusieurs autres raisons que ceulx qui parleront 
à nostre S. Père sauront bien aviser et dire, car par 
ce le fait du roy Loys s’en portera mieulx et en sera 
soustenu et avancié et par conséquent le fait de l’É- 
glise. " 

Item, que autrefoiz ladicte Église a voulu faire ledit 
transport desdictes terres ou de partie d’icelles à au- 
cuns autres seigneurs. Et considéré l’estât de l’Église 
et le temps présent, ledit transport seroit plus profitable 
pour l’Église que il ne feust oncques, mais par les rai- 
sons dessusdictes et autres que on pourroit bien dire. 
Et pourront dire que naguères elles ont esté infeudées 
par uostredit S. Père à feu le roy de Sicile 1 aincois qu’il 
eusl l’infeudacion dudit royaume de Sicile. Pour 
quoy ilz requerront nostredit S. Père que ainsi le 
vueille faire pour mons. d’Orléans. 

Item, après ce que les diz messaiges auront dit les 
choses dessusdictes à nostredit S. Père, ilz les diront à 
tous les cardinaulx ensamble ou en particulier, par 
l’avis et délibéracion de nostredit S. Père, et les indui- 
ront par toutes les voyes qu’ilz pourront à eulx con- 
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sentir audit transport, en leur monstrant que ce sera 
le profit de l’Église et que par ce elle puet venir à 
union. 

Donné à Paris le xxim' jour de janvier, l’an de grâce 
mil ccc nu** et douze. 

Chaules. (Signature autographe.) 

(Orig. parch. scellé du sceau secret, euplaqué de cire rouge. — Très, 
des Ch. Carton J. 495, pièce 1.) 


LIX 


Délivrance de Bureau, sire de la Rivière , et de Jean 
le Mercier, seigneur de Nouviant. 

Saint -Germain en Laye, dernier janvier 1394. 


Charles , par la grâce de Dieu roy de France. A tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir 
faisons, que comme Nous, pour certaines causes et rai- 
sons qui à ce nous meuvent, dès le mois de septembre 
l’an mil trois cens quatrevins et douze derrenièrement 
passé , eussions fait prendre et emprisonner Bureau , 
sire de la Rivière , et Jehan le Mercier , seigneur de 
Nouviant , et leurs biens meubles et immeubles mettre 
en nostre main , lesquelz soient demourez en tel estât 
jusques à ores. Nous, aujourd’huy, pour certaines 
causes et raisons qui à ce nous ont meu et meuvent , 
et par le consentement de nos très chers et très amez 
oncles et frère et autres de nostre conseil , lesdiz sei- 
gneur de la Rivière et Jehan le Mercier, avecques 
tous leurs biens meubles et immeubles , avons mis et 
mectons à plain au délivre, par certaine fourme et ma- 
nière plus à plain déclairée et exprimée en certaine cé- 
dulle dont la teneur suit : 
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C’est l’appoinctement fait à Saint Germain en Laye 
par le Roy et nosseigneurs ses oncles et frère sur la 
délivrance du seigneur de la Rivière et messire Jehan 
le Mercier, sire de Nouviant, le pénultième jour de 
janvier, l’an mil trois cens 1111“ xm , et pronuneié le 
derrenier dudit mois l’an dessusdit. 

Premièrement. Il plait au Roy et à noz diz seigneurs 
que les personnes des dessusdiz de la Rivière et le 
Mercier soient mis à plaine délivrance et général- 
ment touz leurs biens meubles et immeubles, et que 
d’iceulx ils puissent joir comme ils faisoient paravant 
l’empeschement et arrest mis en iceulx , parmi toutes 
voies la condicion et par la manière qui s’ensuit. Cest 
assavoir que les dessusdis de la Rivière et le Mercier 
dedans la micaresme prouchainement venant vuide- 
ront et iront demourer hors du royaume de France 
sans y retourner se ce n’est par le consentement , vou- 
lenté et ordenance du Roy et de nozdiz seigneurs 
ses oncles et frère. Item , en tant qu’il touche toutes 
informacions et procès commenciez et faiz contre les 
dessusdis de la Rivière et le Mercier par le Roy et sa 
cour, le Roy en ordonnera à son bon plaisir. Item, 
les dessusdis de la Rivière et le Mercier jureront et 
prometteront qu’ilz ne pourchasseront ou feront pour- 
chassier aucune chose contre ceste présente ordon- 
nance ou appoinctement. Pour laquelle délivrance 
faire des personnes des dessusdis seigneurs de la Ri- 
vière et Jehan le Mercier et les mettre hors de nostre 
chastel de la porte Saint-Anthoine hors Paris où ils 
estoient detenuz prisonniers, Nous, par noz autres 
lettres avons commis nostre très cher et féal cousin et 
conseiller le vicomte de Meleun. Si donnons en man- 
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dement à noz amez et féaulx conseillers les gens te- 
nans nostre Parlement et noz géneraulx réformateurs, 
et à tous noz autres justiciers et officiers ou à leurs 
lieuxtenans et à chascun d’eulx, que lesdis seigneur de 
la Rivière et Jehan le Mercier ilz n'empeschent , ne 
seulTrent estre empesehiez en corps ne en biens, contre 
la teneur de nostre présente ordenance et fexécucion 
d’icelle; mais d’icelles les facent et seufïrent paisible- 
ment joir et user. En tesmoin de ce, nous avons fait 
mettre nostre séel à ces présentes. Donné à Saint Ger- 
main en Laye,le dernier jour de janvier, l’an de grâce 
mil ccc nu” et xui et de nostre règne le xuu' 

( Jrch . de PEmp. Reg. XIII du Criai, fol. 204’°.) 


LX 


Consentement de Charles de Fiesque à ce que la ville 
de Gènes se donne à Charles V /. 

Février 1394. 


Ut civitas Janue , que jam diu et nunc in pessimo 
statu permanel et in pejori iterato permanebit in fu- 
turum, nixi (sic ) .Creator omnipotens manus porrigat 
adjutrices in melius reformetur. Ego Karolus de Flisco, 
palatinus, Alavan. cornes, dico, volo et consencio , 
quod serenissimus et illustrissimus princeps et domi- 
nus, Dominus Karolus, rex Francorum, et sui succes- 
sores Francie reges, sint de cetero imperpetuum do- 
mini naturales ville sive civitatis et territorii Januensis. 
Et ad bec exequi et adimplenda per me et omnes de 
genere meo et quoscumque alios amicos et benevolos 

1. Enregistrées au Parlement le 18 février 1393. 
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meos pro posse meo , obligo me et omnia bona mea 
presencia et futura et heredum meorum. In quorum 
testimonium présentes litteras manu propria scripsi, et 
sigillo meo consueto sigillavi, anno Domini m° ccc* no- 
nagesimo tercio, mense februario. 

(Très, des Ch. Rcg. JJ colé O, fol. 29, n° 12.) 


LXI 

Attaques (T Enguerran de Monstrelet contre 
monseigneur de Fieffes. 

1 1 mai 1 394. 

Lundi xi e jour de may mil ccc un" xim. Sens. 

Entre le procureur du Roy et mons. de Fieffes 
demandeurs d’une part, et Thomas de Rosières dit 
Froissart, escuier, défendeur d’autre part : Dient les 
demandeurs, que environ le moys de septembre derre- 
nièrement passé, ledit de Fieffes cbevaucboit sur les 
champs, lui et son page seulement, et lors Enguerran 
de Monstrelet, acompaignié de plusieurs ses complices, 
sans aucunes desfiances précédans, couru sus audit 
de Fieffes; mais icellui de Fieffes s’en fouy et ne eust 
lors point de villenie. Et peut estre que la cause de 
ceste hayne est telle. C’estassavoir que deux ans a ou 
environ, ledit de Fieffes avoit plusieurs belles et nota- 
bles robes et vestemens, dont il perdi une grant partie 
qui lui furent emblez. Et par souspeçon, aucuns des 
variés et serviteurs dudit Enguerran furent prins et 
confessèrent avoir prins lesdictes robes. Et en hayne 
de ce, ledit Enguerran a juré qu’il destruira ledit de 
Fieffes. Et a fait ledit Enguerran plusieurs armées et 
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chevauchées. Et derrenièrement, environ le Noël der- 
renierement passé, ledit Enguerran, acompaignié du- 
dit Froissart et de pluseurs variés et autres ses com- 
plices, trouva ledit de Fieffes sur les champs qui che- 
vauchoit à un sien hostel pour veoir ses héritages, et 
incontinent que ledit Enguerran l’apperceut, il et ses- 
diz complices, assaillirent ledit de Fieffes, lequel, pour 
ce qu’il n’estoit mie assez fort pour se défendre contre 
eulx, s’en fouy et se bouta en un hostel enmi les 
champs. Et tantost lesdiz complices assaillirent ledit 
hostel, et pour ce qu’ilz ne porent entrer dedans ledit 
hostel pour injurier ledit de Fieffes, ilz boutèrent le 
feu en icellui hostel au bout de leurs lances que ilz 
avoient. Et en après, trouvèrent des chevaulx dudit de 
Fieffes, lesquelzilz tuèrent de leurs espées, ledit Frois- 
sart aidant et confortant. Dit que le bailli d'Amians, 
en qui juridiction les crimes et maléfices ont esté per- 
pétrez et commis, n’en a fait aucune punicion, et pour 
ce , par impétracion royal , informacion a esté faicte 
et la cause venue en la court de céans. Si conclut à 
l’encontre desdiz Enguerrand de Monstrelet et Frois- 
sart, que ilz soient condempnez en corps et en biens, 
ou en autres telles amendes que la court ad visera. 
Et en amendes honorables, à genoulz et en chemise, 
cy, et au lieu; et en amendes profitables envers le 
Roy, chascun en mil livres, et envers ledit de Fieffes, 
chascun en deux mil livres, et chascun pour le tout, 
et prison, et rendre au dit de Fieffes ses chevaulx, ou 
pris iiii c frans. 

Respont Froissart en personne et propose son alibi, 
en disant après serement fait de dire vérité, que le jour 
que sa partie adverse propose le fait avoir esté perpé- 
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tré, ledit Froissart estoit alez avecques un escuier du 
pays pour estre présent à faire un certain marchié de 
héritages. Et dit et afferme que il ne fu onques en lieu 
ou l’en feist anuy ne desplaisir en quelconque manière 
au seigneur de Fieflfes. Ne onques ne fu aidant ne con- 
fortant de luy faire anuy ne desplaisir. Et oultre pro- 
pose la déclinatoire en disant qu’il est clerc en habit 
et tonsuré. 

Apoinctié est que les parties sont contraintes; si fe- 
ront leurs faiz par préfixion à landemain de la Saint 
Jehan prochainement venant. Et ledit Froissart res- 
pondra en personne aux articles de partie adverse. 
Et cependant ledit Froissart est receu par procureur, 
parmy ce qu’il comparra en personne en la court de 
céans à la récepcion de l’enqueste. 

{Arch. de fEmp. — Reg. XIII du Crim., fol. 209.) 


LXIl 


Le trésor du roi a la tour du Louvre. 

7 septembre 1394. 

Au fol. 19 d’un petit cahier de 20 feuillets de parchemin, qui con- 
tient un état des deniers comptants du roi, on lit : 


LA TOUR Dü LOWRE. 

Lundi vit* jour de sept, un” xnn, furent mis de com- 
mandement du Roy nostresire en la tour du Louvre 
par ledit Chanteprime, présens Jehan de Montagu et 
moy J. Creté, en x sas de cuir, cinquante mile frans, en 
un coffre estant ou moyen estage de ladicte tour, et fu 
portée la clef dudit coffre avec les clefs des huis du dit 
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estage au Roy par ledit Montagu, scellées en un sac du 
séel de moy Creté en la présence du chastellain et de 
plusieurs autres. De laquelle somme de L m frans ledit 
Chanteprime a descliarge, donnée le x' jour de sept. 
iiii“ xim, contenant xn ra fr., tant pour nions, le co- 
nestable dont mencion est faicte cy dessus, comme 
pour x m fr. de monsieur de Bourbon, dont cy après 
sera faicte mencion ; pour ce L m fr. 

( Arck . de PEmp. — Reg. P. 1180.) 


LXIII 


Mention de l'affaire de Bureau de la Rivière et de Jean 
le Mercier. 

Vendredi 29 janvier 1395. 

Maistre Thomas Rebechen, queux de l’arcevesque de 
Rouen, lequel estoit tenuz de comparoir en personne 
en la court de céans a certain jour passé, auquel il est 
deuement comparu prest d’ester à droit, sur ce que 
on lui imposoit estre coulpable du fait pour lequel 
furent pieça emprisonnez messire Bureau de la Ri- 
vière et sire Jehan le Mercier, par ordenance de la 
court, tout considéré, est eslargy partout in statu 
quousque , etc., et sub pénis, etc. Domicile en l’ostel à 
la Serainne en la parclieminerie près de la rue de La 
Harpe. 

hl. pour Perrin Pelizot. 

( Arch . de VEmp, Reg. XIII de Criai., fol. 238’°.) 
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LXIV 

Gages de bataille. — Mention de l'expédition 
du duc dé Anjou. 

Jeudi onze mars 1395. 

Entre Jehan Bouquin, demandeur en cas de gaige 
de bataille d’une part, et Jehan de la Touche, défen- 
deur, d’autre part. Dit le demandeur, quemons. d’An- 
jou, en la conqueste qu’il fist ou pays d’Ytalie, con- 
questa le chastel d’Argence, et illecques laissa plusieurs 
robes et autres joyaux, et laissa Jehan de la Touche 
pour la garde dudit chastel. Et tantost que mons. 
d’Anjou fu parti dudit chastel, ledit de la Touche en- 
voia lettres par devers messire Charles de la Paix, qui 
estoit anemi dudit mons. d’Anjou. Et vindrent les ane- 
mis, et prindrent le chastel et tuèrent pluseurs bons 
chevaliers et escuiers qui gardoient ledit chastel, et 
qui rienz ne savoient de cette traison. Pour laquelle 
faire ledit de la Touche ot mil frans à sa part. Et après 
ce que mons. d’Anjou fu retourné, et il sçeust ceste 
traison, il fist copper la teste au frère dudit de la 
Touche, et ledit Jehan de la Touche s’en fouy. Dit 
pour ce, que ledit Bouquin, qui est bon et vaillant 
escuier, a parlé au pays de ceste traison, ledit de la 
Touche a mis peinne de le mettre à mort, et assambla 
pieça sept gros varies armez, en un bois, pour espier 
ledit Bouquin, qui estoit à une ville près d’illecques 
appellée Liez. Et depuis ot débat sur ce entre lesdictes 
parties pardevant le séneschal de Mortaigne, et get- 
terent leurs gaiges de bataille par pluseurs fois l’un 
contre l’autre 
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Defend Jehan de la Touche et dit, qu’il est nobles 
bonis, mais ledit Bouquin n’est pas gentilhomme, car 
son père fu munier. Dit qu’il a servi le roy Loys, duc 
d’Anjou, et ala avecqueslui ou pays d’Italie et lui aida 
à conquerre le chastel d’Argence et le bailla en garde 
à un capitaine appelle messire Jehan Chapperon, qui 
est encores en vie, et avec lui pluseurs chevaliers et 
escuiers. Dit que mous. d’Anjou se parti dudit chastel 
pour faire sa conquesle et ala oultre ou pays d’Italie 
et ledit de la Touche en sa compaignie, ne oncques 
puis ledit de la Touche ne entra oudit chastel. Et dit 
que quant ledit chastel fu prins, ledit de la Touche 
estoit prisonnier des anemis mons. d'Anjou 

Réplique le demandeur et dit, qu’il fu noble et son 
père noble, lequel moru ès guerres du Roy à Mor- 
taigne. Dit que il charge sa partie adverse d’avoir de- 
mouré au chastel d’Argence pour la garde d’icellui, 
et en sa compaignie son frère, et d’avoir escript lettres 
aux adversaires de mons. d’Anjou, et par leur mau- 
vaise traison avoir fait prendre ledit chastel. Et quel- 
que chose que dye partie adverse au contraire, il le 
nye. Et s’il dit qu’il se parti d’Argence quant le roy 
Loys se parti, dit qu’il se parti malicieusement pour 
couvrir le fait 

(Arch. de VEmp . — Reg. XIII du Criin., fol. 243’°.) 
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LXV 

Batterie dans Paris entre des Bretons et des bouchers. 

27 juillet 1395. 

Lundi xxvi' jour de juillet, mil ccc mi“xv, après 
disner. 

En laTourncllecriminelledu Palays furent assamblez 
messeigneurs : monseigneurlechancellier, messireGui- 
chard Dauphin , messire Philippe des Essars, chevaliers, 
messire Pierre Boschet, maistre Henry de Marie, messire 
Ymbertde Boissy, messire Jehan de Blasy, chevalier, le 
prévost de Paris, maistre Jaques de Rully, maistre Jehan 
du Drac, maistre Robert Cordelier, maistre Jehan Dar- 
des, maistre Jaques Boqué?, maistre Gaillart Petit- 
Cesne, maistre Pierre de Lesclat, maistre Régnault du 
Mont-S. Eloy, maistre Robert Maug, maistre Symon 
de Nampterre, maistre Nicole de Biencourt, maistre 
Pierre Buffière, maistre Guillaume de Celsoy, maistre 
Martin Double, maistre Guillaume Drouart, maistre 
Jehan Truquain, maistre Andry le Preux, maistre 
Jehan de Tuillieres, maistre Robert Petit Clerc, maistre 
Robert de Pacy, maistre Hutin de Rive, maistre Gérart 
de la Haye, maistre Jehan de Fontenay, maistre Ni- 
colas Chaon, conseillers du Roy nostresire. Et illec 
fu par mondit seigneur le chancellier racontée la ma- 
nière de la guerre et du débat d’entre maistre Alain 
du Molin, breton, et pluseurs autres d'une part, et 
Thomas Le Goix, boucher, et pluseurs autres bou- 
chers de Saincte-Genevesfe d’autre part. Et en après 
fu levée en la présence des dessusnommez une re- 
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queste adrécant au Roy nostresire au nom desdiz 
bouchers. Item, une autre requeste adreçant au Roy 
nostredit seigneur pour et ou nom des maistres esco- 
liers estudians à Paris et bourgoys de la nacion de 
Bretaigne, habitans à Paris. Et ce fait, fu par mondit 
seigneur le cbancellier demandé par oppinions aux 
dessusdis quelle provision est bonne à mectre en ceste 
matière. Et finablement fu délivré que certaines let- 
tres royaulx soient faites par moi Jehan de Cessières 
adrécans au prévost de Paris ou à son lieutenant, par 
lesquelles soit mandé à faire certains emprisonnemens 
et autres exploiz déclariez èsdictes lettres ausquelles 
je me rapporte. Et fu enchargié à maistre Jehan Tru- 
quain , lieutenant dudit prévost, qu’il exécutast les- 
dictes lectres , lequel se excusoit pour les périlz qui 
pourraient advenir des sergens et aydes qu’il lui con- 
vendra avoir en procédant contre aucuns qui se dient 
estre de l’Université de Paris. Et aussi pour les périlz 
et dommages qu’il pourrait avoir s’il en estoit mis en 
procès . Auquel fu respondu et commandé par la 
bouche dudit monseigneur le cbancellier, qu’il procé- 
dast seurement et que le Roy et son conseil le garde- 
raient tellement que aucune poursuite.... le chan- 
cellier.... qu’il feust enregistré.... 

(Arch. de CEmp. Reg. XIII du Crim., fol. 204’ 0 .) 
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LXVI 


Mention de l'affaire de Bureau de la Rivière. 
Du jeudi 26 août 4395. 


Jehan le Neveu dit Preudomme, prisonnier long 
temps en la Conciergerie du Palais de par nossei 
gneurs de Parlement et les réformateurs généraux 
nagaires estans à Paris, pour la fausse déposition 
qu’il avoit faicte louchant crime de lèze-majesté à 
l’encontre de messire Bureau, seigneur de la Rivière, 
chevalier , et pour aucuns autres cas , pour lesquels il 
fu prins par les justiciers du conte d’Alençon, dont 
les procès sont tous pardevers Jehan Duboys, notaire 
du Roy et registrent (sic) desdis réformateurs, est 
banny du royaume à tousjours , et partant est délivré 
de prison. 

(Arc h. de CEmp. Reg. XIII du Crim., fol. 269.) 


LXVII 


Sauvegarde pour six mois, accordée par le roi à Pierre 
de Craon et vingt hommes de sa suite. 

26 janvier 1396. 


Charles, etc. A touz noz justiciers et officiers ou à 
leurs lieuxtenans, salut. Nous avons receue humble 
supplication de Pierre de Craon, chevalier, contenant : 
que comme pour traittier et accorder de plusieurs 
dissencions et débaz dès pieçà meuz entre nostre aîné 
et féal cousin le sire de Cliçon et lui, nous eussions 
donné et octroyé à icellui Pierre congié et licence 
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d’estre et de demourer en nostre royaume par l’es- 
pace de quatre moys. Pendant lequel temps n'aient 
encores peu estre trouvez aucuns bons accors ou 
appointemens entre eulx, si comme il dit. Requérant 
que, actendu qu’il n’a de quoy vivre ne avoir ne tenir 
son estât se ce n’estoient ses parens et amis, nous lui 
veuillions sur ce pourveoir de gracieux remèdes. 
Nous, ces choses considérées , voulans paix et amour 
estre tousjours nourrie entre noz subgez et, afin que 
aucun traictié et accort puisse estre trouvé entre les 
dessusdiz sire de Cliçou et Pierre de Craon, et pour 
certaines autres causes et considéracions nous mou- 
vans à ce, àicellui Pierre de Craon et vint hommes en 
sa compaignie, avons donné et octroyé, donnons et 
octroyons de grâce espécial par ces présentes, congié 
et licence d’alêr, venir, demourer et séjourner seure- 
ment et sauvement par nostre royaume chiez ses diz 
parens et amis et ailleurs, jusques à six mois prochai- 
nement venans à compter de la date de ces présentes, 
sans ce que par vous ou aucun de vous, il et ses dictes 
gens ou aucuns d’iceulx, soient pour cause et occasion 
de l’ofïence par lui pieçà faicte envers nous ou autre- 
ment, aucunement empeschiez ou molestez en corps 
ne en biens, pourveu toutesvoies que pendant les 
six mois dessusdiz il ne ira, vendra ou se transportera 
aucunement ou pays de Bretaigne, ne à deux lieues 
près du heu où nous serons. Si vous mandons, etc. 
Donné à Paris le xxvi* jour de janvier, l’an de grâce 
mil ccc 1111“ et quinze et de nostre règne le xvi". Parle 
Roy, à la relaciou de son grant conseil ouquel mess, les 
ducs de Berry, de Bourgongne, d’Orléans et de Bour- 
bonnois, Vous, le mareschal Boussicaut, le sire de 
. 0 
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Giac, le patriarche d’Alexandrie, le sire de la Tré- 
moille et plusieurs autres estoieut. 

J. Dauhot. 

(Arch. de CEmp. — Reg. XIV du Crim., fol. 99**.) 


LXVIII 

Cortège de la reine Isabelle, pour son passage 
en Angleterre. 

29 juillet 1396. 

Le xxix* jourdejullet, l’an mi n xvi, le Roy à Senlis, 
en son conseil, présens messeigneurs les ducs de 
Bourgogne et d'Orléans, monseigneur le chancellier, 
les évesques de Noion et d'Arras, messire Guillaume 
des Bordes, messire Hervé le Cocli , messires Amaury 
d’Orgemont et Montagu, fu ordené sur le fait de l’alée 
de la royne d’Angleterre, ce qui s’ensieut : 

Premièrement, que le Roy fera livrée aux grans 
seigneurs, c’est assavoir : monseigneur de Berry, 
monseigneur de Bourgoigue et les autres, de veluiaux 
veloux cramoisis, et aux autres chevaliers, de veluiaux 
en graine, et pareillement à madame de Bourgoigue et 
aux autres grans dames, de veluiaux cramoisis, et aux 
autres dames, de veluiaux en graine, et les escuiers et 
les damoiselles, de satanin en graine ; et seront brodées 
entour le colet et sur les manches d’un chapelet de 
l’orde du Roy à genestes. 

Mgr de Berry aura pour estât. . dix mil francs. 

Mgr de Bourgoigne pour semblable, dix mil francs. 

Mme de Bourgoigne pour semblable, vm mil francs. 

Monseigneur de Harecourt, monseigneur de Lebret, 
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monseigneur le viconte de Meleun, auront les gages 
qu’ilz ont acoustumé prendre quant le Roy les envoie 
dehors. 

Monseigneur Domont, monseigneur de Garencières, 
messire Régnault de Trie, messire Jehan de Trie, Le 
Galois d’Aunoy, messire Charles de Chambly, mon- 
seigneur de Saint-Cler, monseigneur de Boissay, mes- 
sire Taupin de Chantemelle. 

Chascun banneret avec gages pour xun chevaux 
qui se prennent en la Chambre aux Deniers, et man- 
gera à court, lui, son chevalier et ses escuiers. E/ 
le chevalier bachelier aura gages pour six chevaux 
paiez comme dessus, et mengera à court lui et son 
escuier. 

Chascun des bannerès, qui sont mi bannerès, aura 
v e francs. 

Chascun des chevaliers bachelliers, qui sont v, aura 
m' francs. 

Chascun des escuiers 11 e francs. 

Chascun des escuiers aura aussi xl francs par mois 
et mangeront à court. 

Les autres officiers de l’ostel seront délivrez selon 
ce qu’ilz ont accoustumé de l’estre quant le Roy va en 
un long voiage, et auront livrée. 

Madame de Préaux, qui est ordenée pour estre 
aveques la royne d’Engleterre, prendra gages comme 
dessus, pour elle, deux dames et vi damoiselles , au 
feur de xl chevaux, et meugera à court, elle, ses dames 
et ses damoiselles. 

Et oultre aura madame de Préaux pour soy abiller, 
mil francs. 

Madame de Saumont et madame de Laclainville 
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seront délivrées pour xl chevaux, et mengeront à court 
elles et leurs damoiselles. 

Et oultre auront chascune pour soy abiller, v c francs. 
Madame de Coursy et sa fille auront mil francs; sur 
quoy seront rebatuz v c francs que elle a receu. 

(Minute originale *ur papier. — Arch, de CEm. Très, des Ch. Carton 
J. 643, pièce 14.) 


C’est l’ordenance avisée par le Roy en son conseil 
sur le fait de Talée de la royne d’Engleterre à 
Calais. 

Premièrement. Pour la conduire jusques à Calais. — 
Monseigneur de Berry, monseigneur de Bourgoigne, 
madame de Bourgoigne. 

Avecques monseigneur de Bourgoigne. — Monsei- 
gneur de Harecourt, monseigneur de Lebret, le vis- 
conte de Meleun. 

Avecques madame de Bourgoigne. — Madame de 
Préaux et une dame avecques elle. Les dames qui 
seront avecques madicte dame de Bourgoigne. Six 
autres dames, tèles que madicte dame de Bourgoigne 
ordenera. Et y seront les femmes messire Régnault et 
messire Jehan de Trie. 

Chevaliers banerès pour servir la royne d’Engle- 
terre. — Monseigneur Domont , monseigneur de Ga- 
rencières. 

Chevaliers bacbelliers. — Messire Régnault de Trie, 
messire Jehan de Trie, Le Galois d’Auuoy, messire 
Charles de Chambly, le sire de Saint-Cler. 

Maistres d’ostel. — Messire Robert de Boissay, 
messire Taupin de Chantemelle. 

Escuiers. — Montagu, Regnaut d’Angennes, Nan- 
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toillet, Jehannin d’Estouteville , Thibaut de Chante- 
melle. 

Panetiers. — Pierre des Roues, Thibaut de Me- 

• ' 

genez, Regnaut de Jaigny. 

Eschançons. — Ancellet de Lille , Jaquelin Trous- 
seau, Boitai, Grevelle. 

Huissiers d’armes. — Havart de Campbernart , 
Jehan de Lisac, Fumechon. 

Sergens d’armes. — Jehan d’Arras, Jaquet de Beau- 
marchés, Rivière, Gringues. 

Escuiers d’escuirerie. — Estiennot de Noz Mesons, 
Le Galois de Giry. 

Queux. — Menjart. 

Pour la Chambre aux Deniers. — Maistre Raymon 
Raguier, Hamonnet. 

Pour porter les joueux. — L’Argentier. 

Escuiers de cuisine. 

Fruiterie. 

Espicerie. 

Fourrière. 

(Minute originale de la main du secrétaire du roi, J. de Sanctis ou de 
Sains. — Arch. detEmp . Très . des Ch . Carton J. 643, n° 14 bis.) 


Advis de la finance qu’il faut pour conduire la royne 
d’Engleterre de Paris à Calais. 

Et premièrement. Pour la livrée qui a esté advisée 
par le Roy pour les seigneurs, chevaliers et escuiers, 
daines et damoiselles xvi““ fr. 

Item pour la despense de ladicte royne 
d’Engleterre, comprins ens les gages des che- 
valiers et escuiers que le Roy lui baille de 
creue xv m fr. 
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Item, pour le maistre des garnisons 111“ fr. 

Pour l’estât de monseigneur de Berry x“ fr. 

Pour l’estât de monseigneur de Bour- 
goigne x m fr. 

Pour l’estât de madame de Bourgoigne vm“ fr. 

Pour dons ordenez estre fais à aucuns des 
chevaliers et escuiers, dames et damoiselles 
pour eulx ordener et abiller xn“ fr. 

Item, pour ceulx qui iront avecques elle 
oultre Calais xn“ fr. 

Item, sur la somme de xx” donnée à 
mons. de Renty? (ou Roucy) pour soy abil- 
ler x" fr. 

Item, pour aucuns serviteurs qui ont servi 
et servent la royne d’Engleterre, pour eulx 
abillier un* fr . 1 


(Minute originale sur papier. — Arch. de CEmp. Très, des Ch. Carton 
J. 643, n- 14 ter.) 


LXIX 

Don fait par Charles FI à Louis , duc d'Orléans , d'une 
somme de 300000 francs d'or, en dédommagement des 
villes de Gênes et de S avoue. 

Paris, 12 décembre 1396. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A 
tous ceulx qui ces présentes lectres verront, salut. 
Comme de puis que nostre très chier et très amé frère 
le duc d’Orléans, eut, pour les causes et considéra- 

t . En marge de ces articles on lit le nom de Michel du Sablon, 
sauf les trois articles des ducs de Berri et de Bourgogne, où on 
lit : La Taille. 
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cions qui le meurent , entrepris d’avoir la seigneurie 
des cité, pays et territoire de Gennes, et tant fait que 
pour venir à son intencion de et sur ce, il ot et a par- 
delà, en sa main ou de par lui , la ville et le chastel de 
Saonne 1 avec certains autres chasteaulx villes et 
lieux , le duc et les gouverneurs desdites cité , pays 
et territoire ou la greigneur et plus saine partie d’i- 
ceulx, aient plusieurs foiz envoyé devers nous et re- 
quis que nous voulsissions prandre ou accepter ladicte 
seigneurie. A quoy, pour certaines considéracions et 
causes, avons incliné et y sommes condescenduz. Sa- 
voir faisons, que pour contenter et deflraier nostredit 
frère des très grans fraiz, missions et despens par lui 
en plusieurs manières faiz et soustenuz, en et pour ce 
fait et à cause et occasion d’icelui, montant à très 
grans sommes de deniers , nous avons avec nostredit 
frère, traictié et accordé sur, de, et pour ces choses et 
leurs dépendances, à la somme de trois cens mille frans 
d’or pour une foiz. Laquelle somme avons promis en 
bonne foy et promettons, par la teneur de ces pré- 
sentes, à nostredit frère ou à son certain mandement, 
paier ou faire paier, bailler et délivrer par égal por- 
cion en trois ans prochains et continuelment ensui- 
vans, aprez ce que nous, ou autres pour et ou non de 
nous, aurons eu la possession et saisine desdites cité, 
pays et territoire de Gennes et des diz ville et chastel 
de Saonne et autres chasteaulx , villes et lieux qui sont 
en la main de nostredit frère , ou de par lui tenuz 
comme dessus est dit, et d’icelle somme le agréer ou 


1. Savone, port de mer, sur la rivière du Ponent, dans la 
république de Gènes. 
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faire contenter ainsi que dit est, senz refuz , contredit 
et délay. Et à ce avons obligié , et par ces mesmes 
lettres obligons , nous et noz biens meubles et im- 
meubles, présens et avenir. En tesmoing de ce nous 
avons fait mettre nostre séel à ces présentes. Données 
à Paris, le xn e jour de décembre , l’an de grâce mil 
ccc mi" et seze et de nostre règne le xvn". Ainsi 
signé : Par le Roy en son conseil , où mess, les ducs 
de Berry et de Bourguoingne, le sire deLebret, Vous, 
et le viconte de Meleun estiez. 

P. Makhac. 

(Dans un vidimus du bailli de Blois du 13 janvier 1460.) 

(Arch. de rEmp. — Carton K. 54, pièce 11.) 

LXX 

Lettres de Richard II, roi <£ Angleterre , sur son entrevue 
avec Charles VI. 

Calais, 24 octobre 1397. 

Richard, par la grâce de Dieu roy d’Engleterre et 
de France et seignur d’Irlande. A touz ceux qui ces 
lettres verront ou orront, saluz. Comme pour le bien 
qui en pourra avenir, ait esté assentu par entre nostre 
très chier et très amé pière de France et nous, que à 
certain jour et lieu nous assemblerons pour entreveoir 
et parler, à certain nombre de gentz, et par manière 
comme il a esté pourparlé et accordé ains ces heures, 
et sur ce ait esté accordé que serement se fera de 
l’une partie et de l’autre. Nous, pour acomplir le dit 
accort pour nostre partie, jurons en bonne foy et par 
la foy de nostre corps asseurée en la main de nostre 
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très chier et amé oncle le duc de Berry et en parole 
du Roy et sur la vraie croix et sur les saintes Euvan- 
giles de Dieu, pour nous, nos subgiz, amis, alliez et 
bienveullans, que nous ne ferons ne soufïrerons estre 
fait par nous ne aucuns des dessuz diz, mal, dommage, 
empeschement, grief, arrest ne destourbance en nulle 
manière pour le temps de la dite assemblée et pour 
huit jours mesmes devant l’assemblée, et pour huit 
jours après, à nostredit pière ne à nul de ses subgiz, 
amis, alliez ne bienvuellans, durant le temps dessuz 
dit. Et les poius et seremens des trièves prinses par 
lui et nous demourans en leur force et vertu. Et se par 
aucun cas, riote ou débat sourdist par aucun de noz 
dessuz diz, que Dieu ne vueille, nous promettons en 
parole de roy et par le dit serement que nous le ferons 
duement reformer, redréceret réparer senz nuldélay,et 
en faire punicion promptement sur la place et aussi 
raison et justice en icelle mesme place telle comme au 
cas appartendra, de ceulz de nostre partie. Et jurons 
en outre sur le dit serement, que se aucun ou aucuns 
de quelque estât ou condicion qu'ils soient voudrait 
ou voudraient venir au contraire de nostre dit sere- 
ment, nous serons en aide de nostre dit pière à nostre 
povoir pour résister la malice des malfaiseurs dessuz 
diz, et garder nostre dit pière et les siens par manière 
comme nous ferons nous et les nostres. Et à ce tenir 
du tout et parfournir et faire garder et tenir l’orden- 
nance sur ce faite senz fraude ou mal engin, nous ju- 
rons et promettons comme dessus, et avons fait jurer 
en nostre présence toutes les choses dessuz dictes, noz 
très chiers et très amez uncles les ducs de Lencastre et 
de Gloucestre, et noz très chiers et foiaux cousins les 
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contes de Derby, Ruteland, Huntyndon, nostre frère, 
Mareschall et de Northumbre. En tesmoing de ce 
nous avons fait mettre nostre privé séal à ces présentes. 
Donné à Calais, le xxmi'jour d’octobre, l’an de nostre 
règne vyntisme (24 octobre 1397). 

Sur le repli : Par le Roy en son consail, présens mes- 
seigneurs les ducs de Lencastre et de Gloucestre. 

F. 

(Orig. pareil, scellé en cire rouge sur double queue. — Très . des Ch. 
Carton J. 655, pièce 23 bis.) 


LXXI 


Acquisition de l'hôtel de Giac par le due d Orléans. 
16 décembre 1397. 


Vente faite à Louis, duc d’Orléans, par Pierre sei- 
gneur de Giac, chevalier, conseiller du Roy, de « Un 
hostel, court, jardin, louages, édifices, drois, etc. 
séant à Paris en la rue de Jouy et dont la maistre en- 
trée d’icelui hostel est en ladicte rue de Jouy, et aiant 
issue en la rue St Anthoine, tenant d’une part tout au 
long à la rue Percée et d’autre part aux murs anciens 
de la ville, aboutissant par derrières aux maisons et 
héritages de Guillaume d’Orgemont des hoirs feu 
Pierre de Montigny, jadis notaire du Roy nostre sire 
oudit Chastellet de Paris, et à l’ostel de la Nef qui est 
en ladicte rue St Anthoine et qui en icelle rue (ait le 
coing de ladicte rue Percée, ès censives des religieux 
de Thiron et de S. Eloy de Paris, » pour 8,000 écus 
d’or à la couronne et pour deux maisons du duc 
« Séans à Paris en la grant rue S. Anthoine à l’oppo- 
site de l’ostel de la conciergerie de l’ostel du Roy 
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nostresire lez Saint Pol, tenans d’une part à une alée 
qui va de ladicte rue Saint- Anthoine en la cousture 
Saincte-Katherine laquelle alée l’en dit estre aux reli- 
gieux de Saincte-Katherine , et d’autre part à la mai- 
son Jehan Paien, escuier, avecques les jardins, pres- 
soir, colombier et vigne derrière icelles deux maisons, 
tout enlretenans tenant d’une part aux jardins de ré- 
vérend père en Dieu monseigneur l’évesque de Paris, 
et d’autre part à ladicte cousture Ste Katherine. » 

Acte passé en Châtelet, 16 décembre 1397. 

(Arch. de PEmp. — Reg. RK. 896, fol. 311 v°.) 


LXXII 


Rémission pour un écuyer qui avait , contre les défenses , 
passé au service de Raimond de Turenne. 

Paris, janvier 1398. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion de Philippe du 
Martouret, escuier, contenant; 

Que comme oultre et depuis la défense par nous et 
nos officiers faicte, deuement signiffiée et publiée ès 
pays d’Auvergne et de Bourbonnois et ailleurs, par 
laquelle estoit défendu que aucun des subgiez de nos- 
tre royaume ne passast ès pais de Prouvence de Valen- 
tinois ne ailleurs, oultre le Rosne, en la compaignie ne 
au secours ou aide de Rémond de Turenne, chevalier, 
pour faire guerre à nostre très cliière et très amée tante 
la royne de Jhérusalem et de Sicile, contesse de Prou- 
vence à noz cousins le roy desdiz royaumes et le 
prince de Tarante, ses enfans, ne à leur pals et subgiez, 
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sur toute la peine qu’ilz se pouvoient mefTaire envers 
nous, de bannissement de nostre royaume, confiscation 
de leurs biens et sur les autres peines contenues en 
ladicte défense. Ledit suppliant, ignorant la dicte dé- 
fense, a esté en la compaignie ou service et aide dudit 
de Turenne contre nosdiz tante et cousins; mais si tost 
comme elle vint à sa cognoissauce, il s’en est départis 
et revenus en nostre royaume 1 . Mais doublant que 
pour la transgression de nostre dicte défense, etc... 

(Suit la rémission, portant cette clause :) 

Parmi ce qu’il fera serement solennel ès mains du 
bailli de Saint-Père leMoustier que doresenavant, con- 
tre noz diz tante et cousins ne autres de nostre sang et 
lignage et aliez, il ne se armera ne fera guerre. 

Paris, janvier 1397. 

( Très . des Ch. Reg. JJ. 153, pièce <44.) 


LXXIII 

Lettres d'alliance de W enceslas, roi de Bohême , avec Louis, 
duc d’Orléans , et projet de mariage de Charles (F Orléans, 
fils aîné du duc, avec Elisabeth, fille de feu Jean, duc de 
Gueldre. 

Reims, 31 mars 1398. 

Wenceslaus, Dei gracia Romanorum rex semper 
Augustus, et Boemie rex. Notum facimus tenore presen- 
cium universis. Quod sicut pridem ob sinceri anioris 
zelum quem ad personam illustris Lodovici , ducis 
Aurelianensis, consanguinei nostri carissimi, habere 
dinoscimur, inter illustres infantes, videlicet Elyzabeth, 
natam quondam illustris Joliannis ducis Gorlicensis, 
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germani nostri carissimi, et Karolum primogenitum 
predicti consanguinei nostri ducis Aurelianensis, ma- 
trimonium sive parantelam duximus contrahendum. 
Itaet nunc, ad firinandum inter nos utruraque recentis 
amicicie soliditatem, nullo prorsus tempore quovis in- 
genio dissolvendam, cum eodem consanguineo nostro 
duce Aurelianensi ad ligam , fédéra et promissiones 
devenimus in hune modum. 

Et primo quidem, personam, statum et lionorem 
prefati ducis suorumqueliberorum, natorum etnascen- 
dorum, adversus et contra omnes, cuslodiemus, defen- 
demuset sustinebimus; dedecusautem, detrimentum et 
dampnum dictorum ducis et liberorum suorum odio 
babebimus, fugabimus atque possetenùs repellere cura- 
bimus et vitare. Item, gencium nostrarum consiliique 
presidio, quotiès par dictum ducem aut ejus liberos 
requisiti fuerimus, ipsLs suffragabimus juxta possibili- 
tatem eorum possetenùs ex amicabili voluntate. Et in 
casum quo aliquis princeps aut abus, cujuscumque 
dignitatis, status, gradus et condicionis existât, prefato 
consanguineo nostro duci Aurelianensi , bonori statuique 
suo et liberorum suorum adversarius, rebellis aut no- 
civus existeret, itaquod consilio favore et auxilio nostro 
indigerent, extunc, poslquam per eumdem ducem re- 
quisiti fuerimus, ipsum et liberos suos favore et auxilio 
nostris juvabiinus et animo benivolo prosequemur 
contra et adversus omnes, serenissimo principe Karolo 
• Dei gracia Francorum rege consanguineo, et illustri 
Procopio marchione Moravie, principe et patruo nos- 
tris carissimis, dumtaxat exceptis. Et predicta quidem 
omnia et singula promittimus et pollicemur in verbo 
regio facere, operari et implere puro animo et recto 
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corde, bonaque et lionesta intencione et mente juxta 
omnimodum posse nostrum debitum et honestum, 
presencium sub regie nostre majestatis sigillo testi- 
monio litterarum. Daluiu Remis, anno Domini mil- 
lesimo trecentesimo nonagesimo octavo, die ullima 
marcii. 

Sur le repli : Ad mandatum domini Regis Wlachnico 
de Weytenmule. 

(Orig. parch. — Arch. de ÜEmp. Carton K. 54, pièce 59.) 


LXXIV 


Opinions des princes de sang sur la question de soustraction 
du royaume à l'obcdience de Benoit XIII. 

1398. 


Copie des opinions de messeigneurs les ducs de 
Berry, de Bourgogne, d’Orléans et de Bourbon , par 
eulx dites de bouche ou conseil, de la substraction, 
selon qu’elles pourent estre enregistrées tant comme 
ilz parloient. 

Monseigneur le duc de Bourbon juré et interrogué, 
dist et approuve la voye de cession comme la meilleur. 
Et quant à la soustraction n’a mie grant cognoissance 
et en doubte moult, pour ce que aucuns mesmes tou- 
chent les sentences que le pape pourroit fulminer et 
les maudicions qu’il pourroit faire. Sur quoy mons. le 
chancelier fist aucunes responses. Après lesquelles, 
ledit monseigneur de Bourbon dist qu’il estoit d’acort 
que par la dicte substraction ou par autre voye l’en 
face que le pape condescende à ladicte voye de ces- 
sion. 
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Monseigneur d’Orléans juré et interrogué dist, que 
c’est la greigneur besoigne dont l’en puisse parler, et 
ne touche mie un ou deux pays, mais toute clires- 
tianté; s'excuse qu’il n’a pas la preudomie, le sens et 
la clergie qui seraient requises à en parler, mais il en 
dira selon sa conscience, sans faveur et hayne, quelque 
chose que l’en puisse dire. Et dist et approuve la voye 
de cession, et ne lui samble que par autre l’en puisse 
avoir union en l’Église, se Dieu ne le faisoit. Et quant 
à l’exécucion, s’il savoit que par la subslraction faite 
de présent l’en eust union, il en serait d’acort. Et con- 
sidéré les raisons qu’il a oyes d’une partie et d’autre, 
fort lui est de bien eslire. Toutes voies, fmablement il 
descent avec ceulx qui tiennent que le pape doie de 
rechef estre sommez et que l’en lui monstre l’estât et 
le péril en quoy il met toute chrestianté, et la conclu- 
sion de ce présent conseil, c’est assavoir de faire toute 
substracion, et se il refuse, lors que l’en luy face non 
mie seulement subslraction des choses temporelles, 
mais que l’en face feit contre sa personne. Et oultre, 
touche que par ce l’en saura au vray l’opinion des 
cardinaulx, dont l’en parle diversement, et par eulx se 
tint l’en à la voye de cession. Touche aussi les sen- 
tences et malédicions qui se pourraient faire , aux 
quelles l’en pourra pourveoir mieulx. Et supposé que 
aucuns pourraient dire que l’en ne les deust doubter 
puis qu’elles seraient contre raison , toutesvoies chas- 
cun ne le cognoist mie. Et lui samble que l’en doit 
avoir ses remèdes et provisions tous prestes en faisaut 
la subslraction, et y doit l’en bien penser. Et ce pen- 
dant pourra l’en envoier faire ladicte sommacion. 
Touche en oultre l’estât du Roy, et se senz lui et sa 
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présence l’en peut on doit si avant procéder en si 
haulte matière. Et quant au fait des aides, dont au- 
cuns doublent , ne lui samble mie que l’en doye 
mesler ledit fait des aides avec telles et si haultes 
matières , esquelles l’en doit avoir Dieu seulement 
devant les yeulx et parler et procéder selon sa con- 
science. Avec ce adjouste qu’il sent que tous les prélaz 
yci présens ne sont mie d’accort d’octrier les diz aides 
au Roy. Et qui sommera le pape encores une fois, l’en 
pourra tant faire avec lui qu’il octroiera les dis aides. 

Et ou cas que ceste opinion auroit lieu , lui samble 
que avant que les prélaz se départent, l’en devroit faire 
que nous feussions tous uns en tout, afin que entre 
nous n’eust aucune division. 

Monseigneur de Bourgogne juré et interrogué dist, 
que après monseigneur d’Orléans pourra peu dire, et 
qu’il a bien soy excuser des trois choses touchées par 
ledit mons. d’Orléans. Toutesvoies il en dira loyal- 
ment et selon sa conscience. Touche premièrement 
l’affection et le désir que le pappe avoit à l’union de 
l’Eglise et à la voye de cession qu’il mesme ouvry à 
mondit seigneur avant qu’il fust pape, lui estant à 
Paris, et que aucuns des cardinaulx estoient de ladicte 
opinion. Touche que il tient et est à présumer que le 
serement qui fu fait à l’entrée du conclave fu à celle 
entencion que cellui qui serait esleu fust lié et obligié, 
et ne se peust aucunement excuser de céder quant il 
en serait requis et que les autres cardinaulx en seraient 
d’acort. Lesquelx en furent tous, excepté un , d’opi- ' 
nion, quant messeigneurs furent à Avignon de par le 
Roy et le conseillèrent au pape, et sembla à tous, que 
les voyes qu’il ouvrait ne soulïisoient point. Et pour ce 
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qu’il ne voult condescendre, fu le pape sommez, non * 
mie hastivement mais à très grant humilité, révérence, 
instance et très m sûrement, et Gnablement ne voult 
riens cliangier en son advis, comment ceste sonuna- 
cion a esté signifiée à plusieurs princes chrestiens, les- • 
quelx n’ont ouvert aucunes autres voyes. Ains depuis . • 

ont esté faictes sommations de par le Roy et les roys 
d’Engleterre et de Castille et que parlé fu deslors que, » 
sededenscertein temps lors advenir le pape necondes- 
cendoit, l’en ferait substracion. Et le roy de Castille, 
par les raisons que l’en lui fist savoir, est du tout dé- . 
terminé à ladicte substraclion faire. Touche après 
comment le pape sçet et ne peut ignorer que plusieurs 
princes, non mie seulement de son obéissance mais de 
l’autre, approuvent la voye de cession, au moins n’en 
ouvrent point d’autre. Et dit que aucuns dient que 
par l’évesque de Cambray en plain consistoire a esté 
sommé et requis de par le roy des Rommains de la 
voye de cession, et que il a plainement refusé et persé- 
véré en sa rigour. Parquoy sambleque qui le somme- 
rait de recliief, il pourrait dire que ce serait une 
impression et se aiderait des protestacions par lui 
faictes au contraire, etc. Item, samble que ceulx qui. 
conseillent le pape non accepter la cession sont meuz 
de convoitise et d’ambition, e.t ceulx qui lui ‘conseil- 
lent et Acquièrent qu’il accepte ladicte voye de cession, 
sout meuz de bonne charité et pour le bien universal 
des aines des chrestiens, qne l’en voit qui sont en voye 
de perdicion et dampnaciou, dont il est cause pour 
ce qu’il les a en gouvernement. Et lui samble que les 
somraacions faictes au pape et les refus pçir lui faiz le 
privent et rendent iudigne de tel estât, et que délaier 
i to 
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encore pour faire une sommation est en préjudice des 
âmes des chrestiens qui cbascun jour trespassent de 
ce siècle. Respont par ce que dit est, que les sentences , 
et malédictions du pape, que aucuns doubtent , ne 
font en riens à doubter, car le pape n’a point de * 
povoir de les faire. El mesmement se l’en fait présen- 
tement la substraction totale, et que l’en face les re- * 
mèdes et provisions que l’en a advisiez et advisera, 
mais qui délaiera, et que l’en envoyé devers lui gens à 
lui agréables, il sentira ces choses et se avancera de 
faire les dictes sentences, qui en ce cas feraient encores , 
plus à doubter. Et avec ce pourrait corrompre par 
dons et promocions à actraire à lui plusieurs. Item, 
touche que par le délay pourra estre le roy de Cas- f 
telle, qui est concluz à la substraction par noz raisons 
et à nostre requeste en partie, mal content et en pour- 
rait sourdre aucune division. Item, touche le péril des 
aides qui sont en voye de faillir et qu’il n’est pas vray *• 
samblable que le pappe les octroyé puisqu’il les a ref- 
fusez, et aussi les prélaz ne l’oseront faire s’ilz sont f * 
subgès au pape et que la substraction ne soit faicte. Et 
se les dis aides failloient , l’en ne pourrait faire les 
■grans faiz de ce royaume, dont le Roy aurait cause 
d’estre mal content de ceulx qui le gouvernent. Car il 
vouldra que l’on seigne le conseil de la greigneur « 
partie des prélaz (ju’jl a pour ce mandez et ne vauldra 
point avoir d’opinion singulière. Après, touche le grant 
bien que ce sera et le grant 'honneur pour le Roy que 
à son temps il remette l’Eglise de son royaume à ses 
franchises et libel lez anciennes, laquelle chose se (ait •* 
par ladicte substraction, et finablement ne lui samble 
que l’en doye délaier tant soit peu de temps de faire 
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iadicte substraction, et qu’il ne convient plus sommer le 
« pape, ains est et sera assez sommez par la condicion que 
■ t l'en met en faisant Iadicte substraction. Car par icelle 
il se pourra avisier se bon lui samble. Et tenroit qu’il 
pécheroit mortellement de douner autre conseil, et ne 
cuide pas que Dieu lui pardonnast legièrement. 

Monseigneur de Berry juré et interrogué, s’excuse 
, comme les précédens et dist, que onques en ce 
royaume matière ne fu plus grandement ouverte ne 
débatue, et qne veu ce que autrefois a esté conseillié 


• au Roy, les somraacions faictes au pape, le refïuz fait 
par lui et son obstinacion, le péril en quoy l’Église est 
et les inconvéniens qui sont disposez tant en l’espiri- 
tuel comme au temporel, et que les voyes ouvertes 


par le pape sont trouvées inutiles, et lui a esté nions- 
"Mré soullisamment, il lui samble, que chose perdue 


seroit lui plus sommer, et ne devroit l’eu adjouster foy 
à chose qu’il en deist ou promist, considéré qu’il est 
parjure et infâme, et mesmeinent que le roy de Cas- 
telle par la poursuite et induction du Roy a prins et 
accepté ceste voye, et se le Roy ne la prenoit ce pour- 
rait estre occasion de débat ou division entre le Roy 


- et ledit de Castelle Touche, que, par le délay de som- 
mer, les aides sont en voye d’estre abatues et s’elles 
cliéent une fois elles sout en voye de jamais estre re- 
mises sus, qui seroit une-.- moult dure Chose pour ce 
royaume, considéré comment les Englois se gouver- 
nent, considéré aussi l’opinion de l’Université, qui 
.procède de bonne entencion, et pour ce n’oserôit con- 
V Seillier ne estre en lieu ou l’en conseillast au Roy plus 
de délay. Et lui samble que l’en doit faire au pape 
totale substraction, et s’il avoit un sien filz pape, ainsi 
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le conseillèrent. Et touche de rechief que se les aides 
estoient failliz, ce pourroit estre la destruction de ce 
. royaume, et avec ce le Roy n’auroit de quoy poursuir 
le lait de l’Eglise, qui par ainsi demourroit tousjours 
en scisme. Et cuideroit pécher mortellement de au- 
trement conseillier le Roy en ceste matière. 

Par le commandement et ordonnance de messei- 
gneurs les ducs de Berry et de Bourgogne, je, Jehan 
Hue, secrétaire du Roy nostresire, ay baillé par copie 
extrait du papier escript de ma main les quatre opi- 
nions de mess, les ducs cy dessus, contenues par la 
manière que je les pos recueillir et enregistrer quand 
ilz les deirent de bouche pardevant Jehan Chante- 
prime, garde des Chartres, pour les mettre avec les 
autres opinions qui sont pieçà pardevers luy; et en 
signe de ce, ay ce soubscript de ma main et mis mon 
seing duquel je use en lettres closes. 

Huet. 

LXXV 

Lettre missive du comte (T Alençon' à T évêque de Chartres 
' ‘ sur le même sujet. 

t • • , 

Reverent père en Dieu, et très cher et très bon ami. 
Vous m’avez escript que je envoyé aucuns de mes 
gens à Paris afin d’est re à l’assemblée des prélaz pour 
savoir mon oppinion sur le fait de la substraccion à 
l’obédience de noslre Saint Père. Si vueillez savoir* 
que, sanz. ce qu’il me soit mandé ou escript, je n’y 
vueil point envoier. Mais autreffoiz vous en ay dit de 
bouche et escript mon advis, qui est que pour le bien 
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del’Union ladicte substraccion me semble voie très bien 
advisée. Car je lien que entre nostre Saint Père et l’in- 
trus n’est pas débat seulement de nom papal, et que 
s’il n’y avoit autre proffit que le nom, le débat seroit 
brief. Par quoy par ladicte substraccion se puet à mon 
advis trouver union plus tost que par autre voie, et 
ce vous ay autrefioiz dit et escript, et encore escris 
afin de le dire et monstrer où bon vous semblera. 
Rêvèrent Père en Dieu, très cher et très bon ami, le 
Saint Esperit vous ait en sa saincte garde. Escript à 
Argenthen 1 le xxvn' jour de may. 

Le conte d’Alençon seigneur de Fougières et vi- 
conte de Beaumont. Pierres. 

Suscription. A rêvèrent père en Dieu, mon très 
cher et très bon ami l’évesque de 
Chartres. 

Lettres closes de mons. d’Alençon. 

(Orig. pap. Arch. de l’Emp , J. 518, pièce 38.) 


LXXVI 


État de l'hôtel de Jean , duc de Berri, en 1398. 
(D’un compte de ton hôtel coté KK, 253, au fol. 88 v°.) 


Chambellans . 


Messire Pierre de Semur. 
Jehan 4* Mortemer. 

Le riconte d’Auooy. 

Messire Jaques Loup. 

Messire le Begue de Pacy. 
Messire Jehan deTorssay. 
Messire Gaudin. 

Messire Estienne Darantoys. 

Jehan de Beaumont. 

* * 

» 

1. Argentan (Orne). 


Le sire d’Àlegre. 

Messire Fauconnet. 

Messire Pierre d’Arquenay. 
Messire Aubert d'Auxais. 
Le sire de Cordebeuf. 
Jehan de Lantas. 

Monin du Puy. 
Monlboissier. 
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JHaistres et ostel. 


Messire Jaques Trousseau!. 
Mous, de Moncauquier, 


Robinet le Maistre. 
Macé Bastart. 


Phisiciens . 


Maistre Régnault de Chasteaulx. Maistre Symon AligTet. 

Secrétaires. 


Maistre Michiel le Beuf. 

Maistre Jehan Foulon. 

Philippon de Veauce ouBeauce. 
Maistre Jehan Bouchier. 

Maistre Loys Bouchier. 


Maistre Jaques Mengin. 
Maistre Azart Morisct. 
Maistre Jehan de Candé. 


i* 


Pannetiers. 


Fillo. 

Pierre de Beaumont. 
Gouziilon. 

Jaquet Chaumerier. 
Montjournant. 


Barbete. 

Pierre Mortier. 
Laipoignon. 
Jehan Dize. 


Esc fiançons. 


Le grant Robin. 

Galaffre de Montigny. 

Guillaume de Chaste! Montaigne. 
Lancelot de Semur. 

Jehan Uosme. 

Guillaume de Lamote. 

Le fils measire Philippe des Essars. 


Le petit Lentaz. 

Robert de Torsay. 
Berangon Remon. 

Herlin de Longue Arene. , 
Godefroy Fouchier. 
Blancliet de Beaumont. 


Variez trenchans. 


Huguet Dize, escuier tranchant. 
Aymé de Bleterens. 

Jehan de Mosles. 

Lardon. 


Le Lendovs. 
Guillaume Foucher. 
Chasteluz. 

Jeliannin Herpin. 


Escuiers de cuisine . 


Pierre Former. f 
Jehan Rogier. 
Lorens Vernon. 


Le Lyevre. 
Jaudon, queux. 
Michelet, quetjx. 


Fruictiers , fourriers et sergens cC armes , 


André Gaillonnet, fourrier. 
Guionnct, fourrier. 

Jardin, fourrier. 


Guillauipe Barbier, fourrier. 
Pierre Charrofiêr, fruictier. 
Jehannin,' le portier. ^ 
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» n 

H Quillet, fruictier. Maistre Henry, mareschal de Mou- 

GiJet de la Chalemaigne, fruictier. seigneur. 

• „ * Larbalestrier, huissier de sale. 

* En ff en s huissiers de sale et clers cT offices. 


Pringuelin, huissier de sale. 

Nohe, huissier d’armes. 

Porous, en fient de sale. 

GiubelJct, ehffent de sale. 

** Bon enfant, euffent de sale. 

Le pasticier, enflent de sale. 

Le nereu Thibaut, enffent de sale. 


Naudin Grimbonal, enffent de sale. 
Durant Tison, enffent desale. 
Heuiret, enffent desale. 

Beraugon Cornet, enffent de sale. 
Regnaudin, euffent de sale. 

CuTou, clerc des offices. 

André, clerc de cuisine. 


Variés de chambre. 


Jehan Dortegue. 

• ' Pierre de Montespedon. 
Jehannin de Bar. 

Gervaise du Brueilh. 

Thevenin de Roddes. 

Pinçon. 

Jaquet de Troys. 

Hennequin le Tressie. 

Drooet. 

Thereuin et son frère, barbiers. 
‘Georget. 
f Jehan dn Pré. 

Perrin Bnlteau. 

Bouse. 


Tholiot. 

Pastoufflet. 

Binet, ménestrel, et son compagnon. 
La trompette. 

Perrinet, l’armurier. 

Cliotart. 

Jehan Seguin. 

Henrriet Boire. 

Hoste. 

Perrinet Liegart, maistre des dé- 
duiz. 

Tiercelet. 

Jehan Nau, boucher. 

Jehan Bienfait, poullaillier. 


Sommeliers et 9arlès cC offices de panneterie . 


Robinet le Brun. 

Le Borgne, de la panneterie. 
Estienne, sommelier. 

Jaquet Joffroy, obloier. 

Le lavenaffr. 

Caillet, sommelier. 

Jehannin Menant, pasticier. 


Bourbon, sommelier de panneterie. 
Jaquet Soudry, varlet de Jehannin 
Menant. 

Perrin Vint-Sols, obloier de Mon- 
seigneur. r 

Pringi, sommelier de panneterie. 
Jehan, de la panneterie. 


Sommeliers et variés d offices deschançonnerie. 

, i 4 ‘ * * 

. ‘ï Jehan Sacherat, sommelier de l’es- Casiu,harillierde l’eschançonnerie. 
chanqonnerie. , , 4 Pierre le Foringal, aide île l’eschan- 

Guillemin Crespelin, \d. connerie. 

" #*»n de Vaxi, garde huche de* Maistre Jehan, porte-barils. 

. » l’eschançonnerie. < Le Camus. 

Estitmie'Gomier. • • Tourbon. 

Qnincy. Petrus. 


Digitized by Google 



« • 


132 PlfcCES INÉDITES. 

Potagiers , souffleurs et autres gens de cuisine. 


Fillo, çotagier. 

Colin Grenade, potagier. 
Christain, potagier. 

Voisin, souffleur. 

Beau Jehan, de la cuisine. 

Perrin le Breton, de la chaudière. 
Coq, liasteur. 

Le Grant Guillaume, hasteur. 
Louet, souffleur. 

Dominique, id. 

Lest ri n gai, de la cuisine. 

Hugiu t le saucier. 

Michiel le saulcier. 

Guillon, de la cuisine. 


Philippot, de la cuisine. 

Berthomier, id. , .« 

Brethon, id. 

Hennequin, id. 

Robinet, id. 4 } 

Trois Codions, id. 

Th inet, enflent de cuisine. 

Deux petits galoppins de la cuisine. * 
Heliot Pelicon, de la saucerie. 

Heart, buchicr. 

Deux porteurs d’eau. 

Le Bourgiie, de la saucerie. 

Chotart, aide de cuisine. 

Jehan du Pressouer, de la saucerie. 
Richart, de la saucerie. 


Sommeliers et variés de fruicterie. 

Olivier Alart, sommelier de la fruio- Raoulet, chauffecire. 

terie. Guiot, de la fruicterie. 

ThomassinQuagnon, varlet de fruit. Petit Bon, id. 

Jehan d’Auyergue, de 1a fruicterie. Combau, id. 

Jehan du Grant, id. Symon Garnier, id. 

Malenoe, id. Perrinet le Camus, id. 


Clers de Vescuierie , variés de sommiers et pages de Monseigneur. 


Morfondu, varlet de sommiers. 


Tost-Venant, 
Robin, 

Marchegay, 

Colin, 

Thevenin, 

Brethon, 

Darion, 

Bourbon, 

Boiteux, 

Guillemin le Soyer, 
Mathieu, 

Robcquin, 


id. 
id, 
id. 
id, 
id, 
id. 
id. 
id. 
* id. 
id. 
id. 
id. 


Symonnet, page de Monseigneur. 
Cendre, id. 

Le Turc, varlet de chevaux. 
Cadeau, id. 


Dimanche, ponier de Monseigneur. 
Guillemin de la Chapelle, id. 
Michelet, le portier. 

Lorencin, de la garde-robe. 

Jehan du Bois, id. 

Jehan de la Nicque, id, 

Chevrier, id. 

Pierre d’Espaigne, id. 

Jehaunin Larchier, icL 
Loys le Bourgne, varlet des grans 
chevaux. 

Jehannica d’Espaigne, id. 
Guillemin, lescuier. 

Jehan de Mcdincs, varlet de pié. 
Guillaume Demi-Pont, escuier de 
messirq Pierre de la Pierre. 


Variés et aides de fourrère • 

Gilet le Riche, varlet de forrière. Bcrmont, charretier. 
Hennequin, le charretier. Troptost Marie, charretier. 
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Merigot, charretier. 

Pheiisot, charretier. 

Heliot Pelicon, qui gouverne le 
grant levrier. 

■* Garnot, sert-de-l’eaue. 

Perrin Bonnet, charretier. 

Mahiet, varlrt dra chiens. 

*■ Jolivet, maistre Jehannet le fol. 
Jehan Richart, clerc de l’escuerie. 
Rolent, aide de forri^re. 

Mîlet le fol et son varlet. 

Le Roy des Ribaux. 

Perrin Lalement, prérost des Ri- 
baux. 


Le grant Jehannin, messagter à pié. 
Lienart, id. 

Pierre, varlet d’aumosne. 

Jehannin Vincent, batellier. 

Le Brethon, sert-de-l’eau. 

Denis, aide de forrère. 

Estienne, id. 

Le petit Jehannin, chevaucheur. 
Jehan Niques, id. 

Perrinet Picard, id. 

Chri&tain, messager à cheval. 
Symonnet, le chevaucheur. 

Gilet Patcrat, chevaucheur. 

Le Prieur, chevaucheur. 


Chevaucheur s . 

»■ 

Girard de Frondièrea. Le Besgue. 

Jehan d’Auvergne. 



lxxvii 


Injures proférées contre le roi. 

n 

(On lit dans des lettres de rémission de l’an 1398 :) 
« .... Et parlèrent ensemble de beaucop de choses 
entre lesquelles yceUui de Baigneux dist audit de Char- 
tres par cèle mauière : « Nous sommes bien tailliez 
• d’avoir assez à faire et souffrir; le Roy n’est pas en 
« son bon sens et est folz, et mons. le duc d’Orléans 
« est jeunes, et jeue voulentiers aux dez et ayme les 
«^putains. » Après lesq. parolles ils s’en départirent. 

(7V*. dis Ch. Rtg. JJ. 133, pièce 430). 
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« 

LXXVIII 

Montre passée à Boulogne-sur-Mer. % ^ 

1“ avril 1399 (V. S.) 1 . ' . 

r - • 

La montre de Jehan de Lessaine, cappitaine de vint 
et cinq arbalestiers armés, à pié, de sa compagnie, or- 
donnés et establis en la ville de Boulogne pour iâ 
garde et defTen.se d’icelle, revueus audit lieu, le pre- » 
mier jour d’avril, l’an m. ccc. un 1 * et dix noeuf. „ i 


Ledit Jehan, capitaine. 
Jehan de Castel. 
Ysnarde d’Ast. 

Miehiel BatifFetille. 
Oudin de Montalier. 
Jehan le Barbier. 
Micolas de Fnce. 
Gingembre de Robende. 
Jehan Gascoing. 

Polin de Danemarche. 
Pierre de la Coste. ■* • 
Aneelme Denisse. 
Thomas Lartilieur. - 


Pierre Coulombel. # 
Jehannin de Saumer* 
Robinet Louvet. - 
Jehan Daebengue. 
Gillet de Rubempré. 
Pierre de Saint-Ander. 
Colin Burel. 

Jehan de Santy. 

Jehan Leclerc. 

Jacques de Cours. 
Jehan le Mareschal. 
Huet Saillant. 

Robin Baissait. 




V 




(Orig. parch. — Arch, de CEmp. Carton K. 55, pièce i.) 


LXX1X 


Rémission pour une bourgeoise de Périgueuxqui avait épousé .,•» ■ 
* un écuyer anglais. — Habitants de Pèrigueusç surpris ît^ , 
faits prisonniers par un parti d'anglais, dans leur église, 
le jour de la Pentecôte. , 

Paris, mai 1399. - - ‘ ^ 

. . . , • , * 1 . ? 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 

De la partie des amis charnelz de Jehannele de Chau- 

1 . I.’année 1399, ayant commencé le 30 mars et finlle 18 avril, 
a eu deux 1 er avril, l’un au commencement, l’antre à la fin de 
cette année. 
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mont, fille de feu Bernart de Chaumont, jadis bour- 
geois de nostre ville de Pierregueux, à nous avoir esté 
a exposé. 

Comment le jour de la feste de Penlhecouste qui 
fu l’an mil ccc mi“ et huit ou environ, ledit feu Ber- 
nart de Chaumont, père d’icelle Jehaunette s’en ala 
par dévocion oir la messe eu leglise des Frères Pres- 
cheurs, hors et devant nostredicte ville de Pierre- 
gueux. En laquelle église ledit feu Bernart et plusieurs 
4 autres hommes et femmes, liabitans de nostre dicte 
ville, furent pris et aprisonnez par les Anglois lors de- 
mourans à Montégrier 1 et en aucunes autres garni- 
sons ou pais de Pierregorl. Lesquielx Anglois se furent 
mis et embuschiez par nuit la veille d’icelle feste de 
Pentecouste, dedens les jardins et fourbours de nostre 
dicte ville, et y firent le jour d’icelle feste grant prise 
de gens et plusieurs autres grans maulx et dommaiges. 
Et après ilz emmenèrent ledit feu Bernart prisonnier 
oudit lieu de Montégrier, et illec le firent finer et 
raençonner très grant et excessive finance et raençon, 
Arqui montoit, tant en or et argent, comme en vivres et 
t ; autres choses, la somme de huit cens fraus, laquelle 
- il faillu que ledit feu Bernart paiast entièrement ausdis 
, Anglois avant qu’il peust estre délivré de leur prison, 
i. Et pour pourcliacier et assembler ladicte raençon il 
faillu audit feu Bernart qu’il empruntast de ses amis, 
* plusieurs sommes d’or et d’argent, et avec ce qu’il 
i‘ vendist et engaigast pluseurs de ses rentes, posses- 
sions et héritages et autres 'biens meubles et immeu- 
bles, et en oultre vendist et imposast certaines rentes 

t » • 

% • , « 

1 s Montagrier (Dordogne). 
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sur soy et sur ses hoirs et successeurs. Dont icelui feu 
Bernart fu tèlement apovry qu’il n’avoit bonnement 
de quoy vivre ne tenir son estât, ne nourrir sa femme 
et enfans, ne marier ladicte Jehanecte et sa suer, qui 
alors estoient filles à marier, de l’aage de quinze à 
vint ans ou environ. Et comme ledit feu Bernart ot 
ainsi par aucun temps vescu et demouré en si grant 
charge de rentes et de debtes qu’il devoit, et ne sceust 
trouver aucuD remède pour son (soy) acquilier ne 
descliargier, mesmement que par avant ladicte prinse 
il avoit perdu pour le fait et occasion de noz guerres 
la greigneur partie de ses biens, rentes et chevance, 
advint que après certain temps ensuiant plusieurs 
amis d’icelle Jebannetle et de son dit feu père traitè- 
rent et accordèrent quelle épousast et preist par ma- 
riage un escuier anglois, d’Angleterre, nommé Henry 
Champaingne, parmi ce qu’il baiileroil à ladicte Jehan- 
nette et à son dit feu père certaine somme d’argent, etc. 

(Le mariage se fit et la fille obtint sa lettre de rémission, qui est adres- 
sée au sénéchal de Périgord.) 

Donné à Paris ou mois de may, l'an de grâce mil 
ccc nu et -xiv et le xix* de nostre régné. 

Par le Roy, à la relacion du conseil. 

Jehan de Chespy. 

(Très, du Ch. JJ. 154, pièce 398). 
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LXXX 


Traité d'alliance entre Henri , duc de Lanças tre, 
et Louis, duc d'Orléans. 

Paru, 17 juin 1399. 


Henricus, dux Lancastrie et Herfordie, cornes Der- 
bie, Lincoln, Leycestrie et Nortbampton , dominus 
Breken et senescallus Anglie. Universis présentes 
litteras inspecturis, salutem et sincere dileccionisaflec- 
lum. Notuin facimus per présentes, quod quamvis inter 
illustremmagniricumqueprincipem, Ludovicum, Regis 
quondam Francorum filium , ducem Aurelianenscm , 
coinitemque Valesii, Blesensis et Bellimontis, consan- 
guineum nostruni carissimum, et Nos, sincere dilec- 
cionis et benivolencie liber et bonus foveatur afTectus, 
tamen nos ambo, honesto firmioris et arctioris ami- 
cicie et confederacionis desiderio ducti, quâ rebus in 
humanis vix quicquam melius jocundius aut comodius 
reperitur, in nomine Cunctipotentis et Sauctissime 
Trinitatis, que perfecte caritatis et arnicicie pulcber- 
rimum exemplar ac solidum et stabile proculdubio 
esse dignnscitur fundamenturn , sine cujus gracie et 
favoris brachio, nec rite, uec féliciter aliquid malu - 
ralur, adligam, confederacionem et allianciam, tali 
scilicet forma et modo, ut justa, laudabilis et bonesta 
bec inter nos amicia censeatur invicem devenire, cu- 
ravfmus et deveninius in hune modum : Primo qui- 
dtm uterque nostrum equutn censet et apprime pro- 
bat, ut in bac ligâ et confederacione excipiantur 
omnes illi qui ulrique parti bonestatis respectu decere 


■ * > 


w\ 


158 


PIÈCES INÉDITES. 


« 

¥ 


excipi videantur, itaque, ex parte noslrà, exdpieudos 
duximus qui sequunlur. , 

In primis, serenissimum ac iliustrissimum principem 
dominum meum regem Anglie, cum omnibus suis 
causis et querelis, reginam Anglie, ncc non ipsius 
regis heredes , serenissimum ac iliustrissimum princi- 
pem Karolum, Francorum regem, consauguineum ■■ 
nostrum, ducem Eboracensem, patruum uostrum, 
serenissimos principes et consanguineos nostros caris- . 
simos, regem Romanoruui et Bohemie, et regem Hon- 
garie, fratrem noslrum, regem Portugalie, fratrem 
nostrum , ducem Gelrie , consauguineum nostrum , et 
reliquos oinnes confederatos et colligatos prefati do- • 
mini regis Anglie quibuscum ipso domino meo rege 
Anglie nos oportetet expedit adherere, iliustrissimum 
principem regem Castelle, fratrem noslrum, cujus ^ 
affinitatis confederacione decet et movemuc illius 
comodo et lionori favere, iliustrissimum principem 
regem Ciprie , cui ab anliquo vinculo saeramenti 
sumus collegati et confederati. Item, .prolcm nostram, 
tam susceptam quatn suscipiendarn, oinnesque nos- '<• ’ 
tros consanguineos propriores, necnon et cetcros ex 
prosapie nostre sanguine genitos et gigneudns se.via 
pariter utriusque, et reliquos nostros vassaljos ac * * 
nobis neccessitudinc saeramenti seu fidelitatis ob-$P 
noxios, quos ab injuriis et jacturis arbitramur esse * 
tuendos; denique omîtes nobis confederacionis vin* 
culo colligulos, (juibus decel tçnere et coIlS( , rvare‘qtr•• * 
servare jam inviceni consliluta, Item, intèr ipsum 

Aurelianensem ducem et nus sinceriîs vere dilectionis 
. . . . ’ . . 
et pun unions afiectus sine mtcrimssione mutuo per- 

manebit, qualis inter veros et bonestos permanere 

T-V 
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debet amicos. Item , aller alterius amicorum et beni- 
yolorum semper et ubique erit benivolus et amicus, 
- j inimicorum autem pariter inimicus quemadmodum 
«• utriusque laudi conveniet et honori. Item, quibus- 
Kîbet et temporibus et locis et easibus et negociis et 
rebus, aller alterius saluiein, comodum, honorem et 
staturn amabit et cupiet, cürabit, tuebilur et custo- 
» diet, tam verbisquani factis, diligenter et suinmopere, 
quoad laudabiliter fieri poterit et boneste. Item, tcm- 
pore et casu discordie, contencionis et belli, qui- 
buscumque polerimus etsciemus remediis, viis, in- 
geniis, consiliis, viribus, auxiliis, copiis, exercitibus, 
* 'et ceteris adminiculis contra et adversus quemlibet 
'l . principem dominum et maguatem, ac contra quant- 
cumque siugularem personam, comune collegium et 
* ■* universitateni , cujuscumque principatus, diguitatis, 
1 a auctoritatis , status, gradus et condicionis existât, ex 
fervido desiderio, purâ voluntate et elïicaci atque 
. t perfectâ opéra nos invicem adjuvabimus, muniemus 
et defendemus , et alter contra alterius adversarios, 
bostes et inimicos quoscumque, insurget, adversa- 
„ bitur et pugnabit, atque omnimodâ cogitacione, 
«’ consilio et opéra , houestis tamen et licitis , molietur , 
. „ supernominatis , uti predictum est, semper exceptis. 

Jteni, premissa utrumque fient, tencbuntur, serva- 
buntur et perdurabunt quamdiu et presens treugua 
uostra [iuter}preiibatum dominum meum regeiu Anglie 
* et prefatum regem Francorum stabilita , et pax 
melior, si successerit inter ipsos,t inviolabiliter per- 
durabit. in quorum testimonium et robur, pré- 
sentes fieri fccimus et nostri sigilli appensione mu- 
niri. Datum Parisius , die décima septiraa mensis 
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junii, anno Domini raillesimu trecentesimo nouage- 
simo dodo. 

(Orig. parch. scellé sur double queue d’un sceau armorial en cire 
rouge, — Arch, de t Emp. Carton K. î$5, pièce 2.) 


LXXXI 

Rémission pour le comptable et les gardes de la monnaie 
de Sainte-Menehould . 

Rouen , 13 novembre 1399. 

» 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie des amis 
charneiz de Perrinet de Maucroix, tenant le compte 
de nostre monnoie de S" Manehot , Jehan Goulart et 
Pierre de Ravenel, gardes de ladicte monnoie, jeunes 
hommes de xxvi ans ou environ : 

Que comme depuis le moys de juiug derrenière- 
tnent passé lesdictes gardes aient fait et délivré audit ' 
Perrinet deux délivrances des deniers d’or qui de pré- 
sent se font en noz dictes monnoies, l’une montant 
de xvii à xvm mars d’or, et l’autre montant de x à 
xii mars , desquelles délivrances les deniers n’estoient 
de tel poiz ne de tel loy qu’ilz dévoient estre, mais 
estoient escliars de loy trois quars de quarac' pour 
marc ou environ , dont nous devons avoir eu ou 
aurons le prolfit se jà ne l’avons eu. Duquel loy les 
dessusdiz supplians ne povaient avoir point la vraye 
cognoissance pour ce que c’est chose moult souhtile 
et que on ne puet jugier fors que à veue d’ueil, se ce 
n’est à la touche , où ilz n’ont point de cognoissance. 

1 . Trois quarts de karat. 
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* » 

... Et aussi estaient les diz deniers foiblés de pois 
m quars de denier pour marc, qui se monte xvi s. t. 
pour marc ou environ. Lequel flebage ilz n’ont mie 
escript ne mis en leurs pappiers comme ilz dévoient. 
f Et en oultre a esté ouvré en nostredicte monnoie par 
lesdiz supplians depuis ledit temps, environ xxxn mars 
d’or, dont ilz n’ont mis en boisle que de xvm à 
xx mars, et le surplus du proffit desdiz xxxii mars 
d’or que nous devions avoir avecques le profiit du 
pois dessusdit qu’ilz n’escrivoient point en leurs pap- 
piers, comme dit est, qui tout se puet monter xl escus 
ou environ. Et avoient accordé entre eulz donner 
ycellui proffit aus tnarcbans de Lorraine et d’Ale- 
maigne à eulz marcbissans et d’ailleurs, en leur don- 
nant pour marc d’or plus d’avantage qu’ilz n’avoienl 
acouslumé de leur donner, pour ce qu’ilz délais- 
soient de venir en ladicte monnoie, et aussi pour 
plusieurs voiages et chevauchées que lesdiz supplians 
avoient faiz ès diz pays. Et par ainsi, le prollit qui 
nous devoit appartenir, ilz ont consenti le bailler 
alleurs aus diz marchans et autrement, comme dit est, 
pour les actrairc à ladite monnoie et pour mieulz faire 
ouvrer en icelle, pour actraire l’or desdiz pays voisins, 
non cuidans si grandement mesprendre envers nous. 
Et aussi, que depuis un moys ou environ, une graut 
partie ou la plus grant des diz deniers ont esté recou- 
vrez et assemblez, par quoy le peuple ne sera en rien 
fraudez ne deceuz, et seront fonduz et affinez et re- 
faiz, dont nous aronsle proffit. En nous humblement 
supplians 

(Suit la rémission, adressée aux geos des comptes, aux trésoriers à 
Paris, et aux généraux maîtres des monnaies.) 

I U 
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Donné à Rouen, le xm* jour de novembre, l’an de 
grâce m ccc un 11 et xix et de nostre règne le xx m ". 

Far le Roy, à la relacion de son grant conseil, ouquel 
Mess, les ducs de Berry et de Bourbonnois, Vous et 
plusieurs autres estiez. 

s 

(Trds. des Ch. Heg. JJ. 154, n° 497.) 


A 


Goiïtiee. 


» 9 


LXXXII 

* ' 

Composition de l'échiquier' de Rouen , de pâques 1400 
(18 avril). 

* .. • * ' ’ 

Gentes ordinate pro Seacario Pascbe Rothomagi, 
anno mil quatre cens. 

Dominus Imbertus de Boisy, miles, presidens. 

•' „ ’ * * . . • 

Clerici . t *■ 

Magister Nicolaus de Ordeomonte. Guill. Liroîs. 

O. de Tagny. J. Garitel. 

J. de Cbanteprime. Germain Paillait. v 

Ch. de Boscogiroult. Isambert Martel. 


Gui Cristiani. 

Jacques Boujou. 

Jean de Longueil. 
Jean de Quatrcmares. 


Laid . 


Nicolas de Bicncourt. 
Simon de Nanterre. 
Jean d’Ailly. 


{Arch. de CEmp. Mém. F., reg. coté P. 2297, fol. 255). 


Semblable pour V échiquier de la Saint-Michel 1401. 

Nomina gentium ordinatarum pro Seacario Rotho- 
magi termino S. Micbaelis im c i. 

Dominus Imbertus de Boissy, miles, presidens. 


1 


- - 



» \ 


t. 
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Magistri clerici. 

N. do Ordeomonte. J. Garitel. 

J. de Chanteprime. M. Camu. 

Philippus de Boscogirondi. Germanus Paillardus. 

Isse cuber tus Martelli. 


Magistri laici. 

Guldo Christian! , 

Francie. 

Ja. Boujou. 

Jo. de Longueil. 

[Ibid, fol. 34b). 

lxxxiii . 

t 

Livraison de houpelandes du 1 er mai aux seigneurs 
delà cour , pour l'an 1400. 


thesaurarius Jo. d’Àilly. 

N. de Biencoovt. 

Jo. de Quatremares. 
B. Quentin. 


Ce sont les nons des seigneurs, chevaliers escuyers 
et autres officiers du Roy nostresire, auxquelz ont esté 
délivrez par ledit seigneur houppellandes pour eulx 
vestir de la livrée que ycellui seigneur a faicte le pre- 
mier jour de majr lun mil cccc, jusques au nombre de 
ni' l houppellandes. Desquelz les noms et seurnoms 
s’ensuient, ainsy et si comme il est plus à plain con- 
tenu en un roulle signé de la main du Roy nostredit 
seigneur. 

Chevaliers. Et premièrement ; v • 


Le Roy. 

Monseigneur le Daulphin. 
Monseigneur Loys de France. 
Monseigneur de Berry. 
^Mon^lgnéor de Bourgogne. 
Monseigneur d’OrJcaus. 

'Le Roy de Céeille. 

Le Prince de Tarente. 
Monseigneur de Bourbon. 
Messire Pierre de Navarre. 
MoiJleignéur de Nevers. 
Monseigneur de Labret. 

Le conte de Harrecourt. 


Messire Charles de Labret. 
Messire Jaques de Bourbon. 

Le conte de Dampmartin. 

Le conte de lo Marche. 

Le conte de Tança rville. 

Le sire de Chastillon. 
Monseigneur d’Aumont. 

Le connestable de France. 
Monseigneur d’Iverv. 

Messire Guillaume Martel. 
Monseigneur de Garencières. 
Messire Hervé le Coich. 
Monseigneur de la Roche-Guyon. 
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Monseigneur de Hangest. 
Monseigneur de Cousant. 
Monseigneur le Besgue de Vi liâmes. 
Le maistre des arbalestriers. 
L’aniirail de France. 

Monseigneur de la Rivière. 

Messire Charles de Savoisy. 
Bouciquault le jeune. 

Le conte de Saint-Pol. 
MonseigneuY le mareschal de Rieux. 
Messire Edouart de Bar. 

Le mareschal Bouciquaut (rie). 
Monseigneur le vidasme de Laon- 
nioK. 

Monseigneur de Saint-Clcr. 

Messire Jehan d’Iverv. 

Messire Jehan Martel. ■ 

Messire Morise de Torsiquedi. 
Messire Jelian de Hangest. 

Messire Jehan des Bordes. 
Monseigneur de Bellauges. 

Messire Robert de Boessav. 

Messire Jehan, son filz. 

Messire Guillaume de la Trémoolle. 
Monseigneur de Montmorency. 
Messire Bécars. 

Messire Taupin de Chantemerle. , 
Messire Thibault, son fil z. 
Monseigneur de Gamaches. 

Messire Lyonnet de Chaiemont. 
Messire Hagant de Haguenonville. 
Messire Raoul de Flandres. 

Le Borgne de la Queue. 

Messire Adam de Gaillonnel. 
Messire Philippe des Essars, 

Messire Gilles Mallet. 

Messire Philippe de Florigny. 
Messire Jehan de Trie. 

Messire Jehan de Roussay. 

Messire Witace de Bours. 

Messire Gaucher de Chastiilon. 
Monseigneur de llerbigny. 
Chambrignac. 

Messire Raoul de Channevières. 
Messire Jaques de Chastiilon. 
Messire Hue Brunei. 

Messire Régnault de Foleville. 
Monseigneur le Galois d’Auuoy. 
Monseigneur de Gaucourt. 
Monseigneur de Revel. 

Messire David de Rambures. 
Messire Jehan de Bueil. 


Messire Jaques de Loury. 

Messire Robert d'Esneval. 

Messire Symon de Dreux. 

Messire Guillaume de la Pierre. 
Messire François d’Aubiscourt. 
Messire Gaucher de Passac. 

Le conte de Nocembert. 

Messire Guillaume le Bouteiller. 
Messire Nicole Pesnel. 

Messire Pierr* de Craon. 
Monseigneur de Mouy. 

Messire Régnault d’Angennes. 
Messire Arnoul de Puisienx. 
Messire Jaques de Trie. 

Le sire de Semihier. 

Messire Pierre d’Assegny. 

Messire Brunet le Brun. 

Messire Guillaume de Tignonville. 
Messire Loys Dalphiu. 

Le conte de Joingny. 

Messire Régnault le Hurel. 

Messire Guillaume de Neillac. 
Monseigneur de Licques. 

Messire Regnier Pot. 

Monseigneur le Galois de Saulce- 
bernart. 

Messire Jehan de Torsay. 
Ilarpedanne. 

Le Brun de Meleun. 

Messire Jehan Bracque. 

Messire Bourdin de Salligny. 
Messire Olivier de Mangny. 
Monseigneur de Ligne. 

Messire Gnychart Dalphin. 

Messire Patroullnrt de Trie. 

Messire Robert de Chastiilon. 
Monseigneur de Cliasteaubarart. 
Messire Jaques de Harrecourt. 

Le Borgne de la Heuzè. 
Monseigneur de Monsenay. 
Monseigneur de Doncqnerre. 
Messire Pelletot. 

Monseigneur de Courcy. 

Messire Bertran de M'unv. - * 
Monseigneur de Cliçon. 
Monseigneur de Beaumanoir. , * 

Monseigneur de Torcy. 

Messire Loys de Guistelle. . , 
Messire Jehan de Dreux. 
Monseigneur de Miraumont. 

Le Besgue de Fayel. 

Monseigneur de Landevy. 
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Monseigneur d’Yvoy. 

Monseigneur de la Roehe-Foucaut. 
Messire Christofle. 

Le viconte de Rodes. 

Messire Ponxe Périlleux. 
Monseigneur de Nantoullet. 
Monseigneur de Croy. 

Messire Jehan de Crainault. 
Monseigneur de Vensaull. 

Messire Pierre de Villaines. 

Messire Anthoine de Craon. 
Monseigneur de Hely. 

Messire Morelet Saveuse. 

Messire Mansart du Bos. 

Le séneschal de Berry. 

, Le riconte de Coymen. 

Messire Colart de Calleville. 
Monseigneur de Pons. 

- Monseigneur de la Ferté-Fresnel. 
Le prévost de Paris. 

Monseigneur Petit Mareschal. 
Messire Gaucher Aubin. 
Monseigneur de Colleville, 

Messire Jehan de Lygnières. 
Messire Robert de Nully, 

«* 

Esc u fer s. Et 

Trots filz monseigneur d'Orléans. 
Deux filz monseigneur de Bour- 
gogne. 

Le filz monseigneur de Nevers. 
Deux filz monseigneur de Bourbon. 
Les deux enfans de la Marche. 
Loys de Labrest. 

Le fis messire Jaques de Bourbon. 
Le duc de Bretaigne. 

Le" conte de Penthèvre. 

Pierre de la Trémolle. 

Jehannel d’Estouteville, l’aisné. 
Cordeillier de Giresmes. 

Guillanme Charnpmorant. 
Compaignon de Jaucourt. 

Estienne de Leurs Maisons. 

Raoul d'Auquetonville. 

Picquet. 

Sauvaige de Jaucourt. 

Thibaut de Maiseray. 

Ancel de l’Islc. 

Robinet le Tirant. 

Le conte de Braines. 

Barbcry. 


16 » 

Monseigneur de Jumout. 

Messire Pannet de Prie. 

Messire Jehan d’Orgeey. 

Messire Robert de Chalus. 

Messire Rogier de HaraviUe. 
Messire Guillaume de Laire. 

Messire Kstor de Chartres. 

Messire Guillaume Gissinel, l’aisné. 
Messire Guillaume Cassinel, son filz. 
Messire Raoul Cassinel, son filz. 
Monseigneur Desremont. 

Messire Julien des Essars. 

Messire Villehault de Cliaily. 
Monseigneur Date. 

Messire Bruquet de Braquemont. 

Le sire de Saint-Saurelieu. 
Monseigneur de Fontaines. 

Messire Gaucher de Snvoisy. 
Messire Bonnebault. 

Messire Sauvaige de Villers. 
Messire Loys de Villers. 

Messire Jehan de Noe. 

Messire Anne} de Mauny. 

Messire Tristran de Trouville. 
Sumraa VI1I« XIX miül. 

premièrement : 

Le Galois Guiry. 

Bloteau. 

Cherenon. 

Dobit. 

Contât. 

Oudart de Ranty. 

Denisot d’Aunoy. 

Gasse de Bouconvillier, 

Régnault de Gaiilonnel. 

Pierre de Boves. 

Viney. 

Denisot de May. 

Régnault de Jugny. 

Perrecon Faignon. 

Grayelle. 

Chariot Boetel. 

Jaquelin Trousseau. 

Charles de la Rivière. 

Jaques de la Rivière. 

Jehan Boetel. 

Tassin de Gaucourt. 

Jehannin d’Estouteville, le jeune. 
Nantoillet. 

Philippot de Juilly. 
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jGauvain de Dreux. 

Hauvart de Cambernart. 

Guillaume Riou. 

Girart d’Athies. 

Blondel. 

Sorvillier. 

Rabache de Hangcst. 

• Montaigu. 

Jehan d’Auequetonville. 

Jehan du Mor, 

Raoulin de Fescamp. 

Jehan de Beaumont. 

Anthoinc de Montboissier. 

Jehan de Domeus. 

Perrinet de Bouconvillier. 

Anthoine des Essars. 

Jehan de Craon. 

Jehan de Femcckon. 

Hermanville. 

Le filz messire Jaques de Harre- 
*" court. 

Pierre d’Orgemont. ï 
Hardouin. 

Robinet de Franconville. 

Jaquet d’Orléans. . ' 

Hutin d’Aumont. 

Guillaume Foucault. 

Guillaume Sanglier. . . 

Gnyot de la Roche. 

Jehan d’Angennes. 

Le fils Etienne de Leurs Maisons. 
Le Bis Ancel de l’Isle. 

Morelet chauffecire. 

Jehan Budes. 

Jehan de Rieux. 

Henryet de Boby. 

Aîné Lalemant. 

George. 

Le petit Galois de Guyvry. 

Valée. 

Jehan de Lizac. 

Jehan Sanglier. 

Raoulin de Ycnastre. 

Orengoiz. 

Tetinc. 

Jclianncquin d’Eslaquillon. 

Ogier de Nantoullet. 

Champaigne. 

Gillet Gosselin. 

Morinot. 

Taisin. 

Guillaume d’Orgemont. 


Henry et de Lizac. 

Aruaul Boucher. 

Robert de Ponteaudemer. 
Symon de Mauny. 

rienrry lalemant. 

Perrinet de Chauvigny. 

Le Breton. 

Rassequin de Merlis. 

Perrin le Moieniet. 

Le Castellain. 

Ricbebaust. 

Jaques du Peschin. 
Buchailles. 

Huguelin de Cousant. 
Troullart de Maucreux. 
Régnault de Basincourt. 
Oudinet de Robsy. 

Jobin. 

Guillaume Sachet. 
Baudequin. 

Jehan de Maisencontre. 
Jehan Boudart. 

Climent de Villepereur. 
Guillaume de Baveux. 
Dcnisot Boudart. •* 

Essart de Saulcebernart. 
Mengeart. 

Loys des Barres. 

Guyot Goùrle. 

Clisgnet de Brebant. 
Tristran de Gaucourt. 
Loyer de Chantemerle. 
Jhesus. 

Martin de Rouvray. 
Cassamus. 

Jaquet de la Roche. 

Jaquet le Brun. 

Bernart de Méricourt. 
Guyot de Butons. 

Jehan Foucault. 

Guillaume desPrez. 

Jehan d’Aulierial. 

Le petit Besgue de Fayel. 
Crouiet. 

Guillaume d’Estouteville. 
Les Besgue de Boymcnnant. 
Mauregart. 

Le Bercot. 

Noublaru. 

François Cbanteprime. 
Symon de Leurya. 

Chariot de Giresme. 






Cinq. 1 
* Bureau die Dicy. 
Miquelin. 
Bonneval. 

Pierre de Préaulx. 
Jehan de Préauix. 
P. de Noiera. • 

? Thomas Piedoire. 
Mahie Bourdart. 
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Guillaume de Courgy. 

Le Prévosteau de Laon. 

Jehan de Remilly. 

•, Guillaume Oudart. 

Robinet de Versclles. 

Frère Jehan Cholet. 

S. Vin“XlU scutif. 
Summa inilit, et scutifer. IIPLII. 


(Extrait du XIV® compte de P Extraordinaire de V argenterie de Charles 
Poupart. Orig. parch. Arch . de CEmp. Reg. KK. 27, fol. 123.) 
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Pleins pouvoirs des ambassadeurs d Angleterre, 

Westminster, 18 mai 1400. 

Henricus, Dei gracia rex Anglieet Francie, et domi- 
nus Iiibernie. Omnibus Cbristi fidelibus ad quos pré- 
sentes littere perveneriut , salutcm. Ad laudem et ho- 
norem omnipotentis Dei , cunctorum Cliristi fidelium 
tranquillitatem et pacem , regie majestatis officium 
nobis incumbens féliciter regere, corporumque etani- 
marum periculis, que bellorum continuacione persepe 
oriuntur, intensis desideriis occurrere cupientes, ve- 
nerabilem patrem Wallerum, episcopum Dunelmen- 
sem *, carissimum consanguineurn nostrum, Thomam, 
comitem Wygorum *, dilectos et fideles nostros Wil- 
lelmum Héron, militem, dominum deSay, et magis- 
trum Ricardum Holin, canonicum Eboracensem 5 , am- 
bassiatores nostros nuper destinavimus ad partes 
Francie, ad treugas, inter Ricardum , recolende me- 
morie, nuper regem Anglie, predecessorem nostrum, 


1 . Évêque de Durham. — 2. Comte de Wigton. 
3. Chanoine d’York. 
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et consanguineum jnostrum Francie initas afïirman- 
dum, quod nonnulli propter mulaciones noviter con- 
tingentes pulabant expediens, novasque treugas, si 
oporteret, contrabendurn, pluresquealiosarticulos uli- 
litatem el quietem regnorum nostrorum concernentes * ' 
tractandum et expediendum. Iidemque ainbassiatores - 
nostri cum ambassiatoribus prefali consanguinei nos- ’ 
tri Francie in partibus Picardie, apud Leulyngbam, ad 
exequenda premissa diversis diebus convenientes, 
finaliter concluserunt. Quod die lune pentecostes 
proxime, iidein vel alii ainbassiatores pro utràque 
parte in loco predicto convenirent, et quod quilibet 
eorum facerel legaliter suum posse defercndi, loco et 
die supradictis, potestatem suflîcientem procedendi 
super premissis, prout in nostris inde confeclis litteris 
et appunclamentis inter eosdem ainbassiatores pote- 
runt concordatis, pleniuscontinetur. Nos vero in pre- 
missorum execucione sincero corde procedere inten- 
dentes, memoratos Walteruni episcopum, Thomam 
comitem, Willelmum dominum de Say, et Ricardum,. 
de quorum prudenti diligencià et circumspeccionc 
fideli specialiter confidimus, quatuor et très eorum, quo- 
rum alterum ipsorum episcopi et comitis unum essè 
volumus, nostros ainbassiatores, cominissarios, pro- » 
curatores et nuncios spéciales tenore presencium assi- 
gnâmes et deputamus ad tractandum, et tractandum 
cum prefato nostro consanguineo seu ipsius ambas- 
siatoribus, procuraloribus , nunciis vel deputatis po- 
testatem ad infrascripta suflîcientem babentibus, super 
confirmacione , ratificatione et corroboracione pre- 
dictarum treugarum, verbaque obscura et ciausulas 
ambiguas in eisdem comprebensas declarandum et in- 
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terpretandum,clausulasque alias optimas eisdem adden- 
dum, ipsasquc treugas débité proclamari faeiendum, 
novas insuper ligas, confederaciones et amicicias tem- 
porales vel perpétuas inter prefalum nostrum con- 
sanguineum, subditos suos, régna et dominia sua 
quecumque ex unâ, et nos, subditos nostros ac régna 
et dominia nostra quecumque ex parte altéra, si iudi- 
guerit, ineundum. Ac eciam de modo, forma et quan- 
titate et qualitate auxilii, subvencionis seu subsidii bine 
inde tempore necessitatis muluo ininistrandi, et com- 
municacionibus inter subditos hinc inde in mercimo- 
niis et aliis licitis secure faeiendum. Necnon affinitates 
et parentelas, que pacis et concordie unitati robur et 
firmitatem adiciunt, inter nostros et prefati consangui- 
nei nostriac patruorum, fratris etavunculorum suorum, 
liberos utriusque sexus per sponsalium et malrimonii 
fédéra légitimé contrahendum quo modo et quando 
dicti liberi nostri et ipsorum consanguinei uostri pa- 
truorum, fratris et avunculorum per parentes et ami- 
cos suos honorifice transmilti et per quos in domum 
regiam bine inde traduci debeant, ordinandum et dis— 
ponendum de dote et donatione propter nupcias 
aliisque donis et arris sponsaliciis concordandum. 
Requisiciûnibus factis super restitucione carissime con- 
sanguinee nostre Isabelle, regine Anglie, facienda dé- 
bité respondendum et super eisdem tractandum. 
Attemptate quecumque, infra ducatum nostrum Aqui- 
tanie vel alibi, in terra sive in mari, contra formam et 
efiectum treugarum predictarum per quoscumque 
partis adverse, reformari petendum et obtinendum, 
consimilemque reformacionem pro parte nostrâ fa- 
ciendum et ordinandum super moderacione pactorum 
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seu pacticiorura infra ducatum predictum, si que fue- 
rit excessiva, ex unâ parte vel alià secundum formam 
et effectum treugarum ipsarum disponenduin et ordi- 
nandum ordinarive faciendum. Peccuniarum sumtnas 
quascumque pro redenipcione recoiende memorie 
Johannis quondam Francorum regis, adhuc débitas 
exigendum, et super solucione eorumdem oportunas 
et solempqes requisiciones faciendum. Ea insuper que 
sic contracta , conventa , acta et concordata fuerint 
super confirmacione, ratificacione et corroboracione 
dictarum treugarum aut super novis legis, sponsalibus 
seumatrimoniis, requisicionibus, refor macionibus, mo- 
deracionibus, peccuniarum exaccionibus et solucionum 
requesti spredictis, omni securitate honestâ et debilà 
nomme nostro firmandi, consimilemque securitatem 
pro nobis et nomine nostro petendi, stimulandi et re- 
cipiendi ; jurandique in animam nostram quod tractata, 
conventa, acta et concordata ibidem rata liabebimus 
et grata, nec aliquid procurabimus vel faciemus per 
quod tractata et concordata hujuemodi effectu debito 
frustrari poterunt, seu quomodolibet impediri ; jura- 
mentum simile ex parte altéra nobis prestari, petendi 
et exigendi. Ceteraque omnia et singula faciendi, exer- 
cendi et expedieudi que in premissis et circa ea ne- 
cessaria fuerint seu quomodolibet oportuna, ac que 
qualitas et natura negociorum hujusmodi exigunt et 
requirunt, et que nos faceremus aut facere possemus, 
si personaliter ibidem présentes essemus, eciam si talia 
sint que mandatum exigant quantumeumque spéciale. 
Promittentes in verbo regio, nos ratum et gratum per- 
petuo liabiluros quicquid per procuratores noslros 
predictos, quatuor et très eorutn, quorum alterum 
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predictorùm episcopi et comitis unum esse volumus, 
actum, gestum, seu procuratum fuerit in premissis et 
singulis premissorum. Datum in palacio nostro West- 
monasterii, sub magni sigilli nostri testimonio, decimo 
octavo die maii, anno Domini miUesimo quadringen- 
tesimo et regni nostri primo. 

Per ipsum regem 

Stanley. 

Au dos: Povoir des Anglès 18 may 1400. 

(Copie du temps sur papier. Très. des Ch. Carton J. 645, pièce 4. — 
Une version française de cette pièce se trouve dans le même carton sous 
le n* 4 bis.) 

* 

, LXXXV 

Pouvoirs des ambassadeurs de France , pour réclamer 
la reine Isabelle, et pour traiter des trêves. 

If % % .Paris, dernier mai 1400. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A tous 
ceulx qui ces lettres verront, salut. Savoir faisons que 
nous confians à plein des sens, loyauté , discrécion et 
diligence de- noz amez et féaulx, Jehan, évesque de 
Chartres, Jehan, sire de Heugueville, nostre chevalier 
et chambellan, maistre Pierre Blanchet, maistre des 
requestes de nostre hostel, noz conseillers, et maistre 
GontierCol, nostre secrétaire , à iceulx avons donné 
et donnons povoir, auctorité et mandement espécial 
de assembler pour nous et en nostre nom ès marches 
de nostre pais de Picardie où il sera avisé, avecques 
les messages du royaume et pais d'Engleterre ; de leur 
requérir et demander la response sur la requeste au- 
trefois à eulx faicte par noz diz messages sur le fait du 
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retour et restitncion de nostre très chière et très amée 
fille la rovne d’Engleterre ; de encores requérir que 
nostre dicte fille nous soit rendue et restituée franche 
et desliée de tous liens et empescheinens de mariage et 
d’autres obligacions quelconques, avecques tous ses 
joiaux, meubles et bien ainsi comme se doit faire selon 
la teneur des lettres faictes sur le traictié de mariage 
fait entre feu Richart, lors roy d’Engleterre et nostre 
dicte fille; de parler, traictier et accorder des choses 
touchant les trêves derrainement prinses entre nous, 
pour nous, noz successeurs roys de France, nostre 
royaume, noz terres, seignouries et subgiez, et pour 
noz alliez, leurs royaumes, terres, seignouries et sub- 
giez par mer et par terre deçà et delà la mer d’une 
part, et ledit feu roy Richart, lors roy d’Engleterre, 
pour lui, ses successeurs roys d’Engleterre ,■ ses 
royaume, terres, seignouries et subgiez et pour ses 
alliez, leurs royaumes, terres, seignouries et subgiez 
d’autre part, à durer jusques à vint huit ans lors en- 

suivanset l’observance, entérinement, les circonstances 

» 

et dépendances d’icelles ; de requérir que les attemp- 
tas fais de la partie d’Engleterre contre la teneur des 
dictes trêves, soient réparez ; de faire réparer ceulx 
qui ont esté fais de nostre partie, se aucuns en y a; 
de bailler sur les choses par eulx traictiées et acordées 
leurs lettres soubz leurs seaulx, lesquelesnous confer- 
merons par les nostres quant nous en seront requis, 
et généralment de faire ès choses dessusdictes et leurs 
circonstances et dépendences, tout ce qui y sera néces- 
saire et expédient et que nous y ferions et faire pour- 
rions se nous y estions en nostre personne, jà soit ce que 
les choses dessusdictes requissent mandement plus 
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spécial. Et promettons en bonne foy et en parole de 
roy avoir et tenir ferme etaggréable tout ce que par 
noz diz messages sera fait, traictié et accordé sur les 
choses dessusdictes et chascune d’icelles, sans venir en- 
contre en quelque manière que ce soit. En tesinoing 
de ce, nous avons fait mettre à ces lettres nostre séel. 
Donné à Paris, le darrain jour de may, l'an de grâce 
mil cccc et le xv* de nostre régné, 

Sur le repli : Par le Roy en son conseil, 

J. de Sanctis. 

Au dos : De requérir aux messages du pays et 
royaume d’Angleterre la délivrance de la royne, etc. 
Et de parler, traiclier et accorder sur le fait des 
trièves, etc. Dernier may. 

(Orig. parch. scellé du grand sceau de dure jaune «ur double queue. — 
Très, des Ch. Carton J. 645, pièce 6). 

,i • • 

LXXXVI 

• .. . v‘ • . 

Engagement de Louis II, duc de Bourbon, portant que son 
duché de Bourbonnais et son comté de Clermont en Beau- 
voisis feront retour à la couronne, à faute d héritiers 

mâles. ' ' 

• , Paris, mai i 400 

Loys, duc de Bourbonnoys, conte de Clermont et 
de Forez, per et chamberier de France. Savoir faisons 
à touz présens et avenir. Que entre les affections et 
plaisirs qui survenir nous pevent, sommes principal - 
rnent meuz à ce que l’estât de la couronne de France, 
dont noz prédécesseurs ducs de Bourbonnoys et contes 
de Clermont et nous, sommes issuz et descenduz, 
preigue accroissement en tout bien, désirans aussi noz 
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subgiez esdictes ducliié de Bourbonnoys et conté de 
Clermont, qui de tout temps ont esté bons , vraiz et 
obéissans envers nosdiz prédécesseurs et nous, estre, 
et leurs successeurs ou temps avenir , paisiblement - 
traictiez et gouvernez. Considérans que s’il advenoit 
que nous et noz enfans masles alessions de vie à tres- 
passement senz hoir ou hoirs masles descendans de 
nous et d’eulx par loial mariage, par quoy il conve- 
nist que la droicte ou directe ligne descendant de 
hoirs masles cessast et faillist, que mieulz en paix et en 
transquilité pourroient nosdiz subgiez vivre et estre 
nourriz , maintenuz et gardez soubz la couronne de 
France, où la fontaine de toute grâce, miséricorde et 
débonnaireté temporelle afflue et habonde, que en 
autre gouvernement pourroient ilz devenir. Aians aussi 
à la mémoire les grans biens, faveurs et amisliez qtie 
madame la royne Jelianne de Bourbon darrainement 
trespassée, de la quèle estions frère germain, trouva 
et eut par long temps en la compaignie de monsei- 
gneur le roy Charles darrain trespassé, duquel elle 
estoit compaigne et espouse, et dont Dieux par sa 
grâce vueille avoir les âmes. Et en surquetout, que 
mesdiz seigneur et dame est issuz et procréez monsei- 
gneur le Roy qui à présent règne, par le moien et 
soustenement duquel, de sa libéralité, grâce et courtoi- 
sie avons eu et de jour en jour avons tant de bienflaiz, 
soustenemens etdepors prollitableset plaisans, quenous 
ne lui pourrions à nul temps desservir, et mesmement 
de sa libéralité royal a voulu, consenti et octroié en 
faveur, accroissement et pour contemplacion du ma- 
riage traictié et accordé entre nostre très cher et très 
amé fllz ainsné Jehan de Bourbon et belle cousine 
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Marie dé Berri, contesse de Eu, fille de monseigneur 
le duc de Berri, et lequel mariage au plaisir de Dieu 
se parfera en face de saincte église, que mondit sei- 
gneur de Berri puistet lui loise donner, céder et dé- 
laisser et transporter plainement et absoluement dès 
maintenant ou quant bon lui semblera, à nosdiz filz et 
- cousine, pour eulz et leur hoir ou hoirs masles, la du- 
,'chié d’Auvergne et la conté de Montpansier avec leurs 
appartenences et appendences quiexconques et qui en 
certains cas dévoient retourner à mondit seigneur le 
Ttoy, soubz les manière et condicions plus à plain 
exprimées en certaines lettres sur ce faictes. Ces choses 
et autres plusieurs par nous "prises en considéracion, 
de nostre propre mouvement, certaine science et libé- 
• raie voulenté, avons ordonné et ordonnons par la 
‘ teneur de ces présentes, et nous plaist et voulons que 
s’il advenoit, nous, nostre dit filz et noz autres enfans 
?j masles, nez et à naistre en loial mariage, aler de vie à 
trêspas senz hoir ou hoirs masles descendans de nous 
et d’eulz, ou iceulzhoir ou hoirs masles décéder senz 
'laissiei hoir ou hoirs masles d’eulz procréez par loial 
mariage par ainsi que la droicte ou directe ligne de 
lioir ou hoirs masles de nous et de nosdiz enfans 
masles cessast et faillist, nosdictes duchié de Bourbon- 
noys et conté de Clermont ensemble leurs apparte- 
nances et appendences, villes, chasteaux et autres for- 
teresses, bours, villes et villaiges, maisons, manoirs et 
habitations, fours, molins, rivières, estangs, viviers et 
autres eaues, forestz, boys, garennes, aulnoiz et pastu- 
raiges, terres, vignes, prez, saulçoiz, cens, cencives, 
dismes, paages, travers et coustumes, fiefz, rerefiefz, 
hommes, hommaiges, vassaulz, vassellaiges, hommes 
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et femmes de serve condicion taillables à voulenté et 
autrement comment que ce soit, juridictions et justices 
hauites, moyennes et basses, gardes, patronages, pré- 
sentacions, collacions de bénéfices et autres haultèces, 
noblèces et seigneuries, drois, rentes, profïiz, emolu- 
mens, et autres choses quelconques appartenans à 
nosdictes duchié de Bourbonnoys et conté de Clermont 
pour quelconque cause et manière que ce soit , soient- 
et demeurent propre heritaige et demaine de moudit 
seigneur, de ses diz successeurs roys et de la couronne 
de France, Et .à mondit seigneur et à iceuiz ses suc- 
cesseurs roys et à la couronne de France, viengnent et 
appartiengnent dès lors en avant perpétuelment et à 
tous jours. Ouquel cas mondit seigneur et ses diz suc- 
cesseurs roys de France seroit et seroient tenuz marier 
les filles qui de nous et de noz enfans masles ou leur 
hoir ou hoirs masles seroient descenduz par loial ma- 
riage, se aucunes en y avoit, bien et convenablement 
selon leur estât, sauf aussi et réservé que de et sur nos- 
dictes duchié de Bourbonnoys et conté de Clermont 
nous puissons et nous loise prendre ensamble ou par 
parties jusques à la valeur, somme et estimacion de 
douze cens livres parisiz de rente , oultre et pardessus 
l’octroy à nous fait par mondit seigneur le Roy de 
l’admortissement de trois cens livres de rente, soit en 
fief, justice ou autrement, toutes et quantesfois que bon 
nous semblera et où il nous plaira, pour icelles xn c L. 
par. de rente donner, céder, délaissier et transporter 
en fondacions de euvres charitables pour le salut et 
remède des âmes de noz diz prédécesseurs, de madicte 
dame la royne. de nous et de nostre très chière et très 
amée compaigne la duchesse, et de noz enfans. Et les 
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quèles xn c L. de rente, mons. le Roy et ses diz succes- 
seurs roys de France sera et seront tenuz admortir 
franchement et quictemeut toutes et quantes que fois re- 
quisen seront, et icelles feront et souffrerontestre tenues 
pour admorties perpétuelment et à tous jours à celui ou 
ceulz en qui elles seront cédées , délaissiées ou trans- 
portées. Parmi aussi que s’il advenoit que par les 
causes dessus exprimées nosdictes duchié de Bourbon- 
Doys et conté de Clermont adveuissent à mondit sei- 
gneur, à ses diz successeurs roys et à la couronne de 
France, les exécuteurs de nous et de noz enfans masles, 
nez et à naistre, et des hoir ou hoirs masles descendans 
de nous et d’eulz par loial mariage, pourront et leur 
loira prendre et recevoir touz les proftiz, issues et reve- 
nues quelconques de nosdictes duchié de Bourbon - 
noys et conté de Clermont, pour les deux premières 
années qui escherroient après ledit cas advenu, pour 
les tourner et convertir en l’acomplissement et ou paie- 
ment des testamens, aumosnes, laiz et debtes quiexcon- 
ques de nous et de nosdiz enfans masles, nez et à naistre, 
et des hoir ou hoirs masles descendans de nous et 
d’eulz par loial mariage, comme dit est, senz ce que 
empeschement ou contredit aucun y puisse ne doie 
estre mis par mondit seigneur, par sesdiz successeurs 
roys de France, ne par leui-s gens ou officiers ne aulcun 
d’eulz en aucune manière. Et jucques à ce que les 
choses dessusdictes et chascuue d’icelles soient enté- 
rinées et acomplies de point en point et par la forme 
et manière que cy dessus est devisé, ne pourra mondit 
seigneur, ne ses diz successeurs roys de France, leurs 
gens ne officiers ne autres de par eulx, lever ne faire 
lever, cueillir, recevoir, demander, exploitier, tourner 
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ne convertir à leur proufGt aucunement les issues et 
revenues de nosdictes duchié de Bourbonnoys et conté 
de Clermont ne d’aucunes d’icelles, ne en jouir en 
aucune manière, en tout ne en partie. Toutes lesquèles 
choses et chascune d’icelles, soubz les condicions, réser- 
vacions, provisions, et ès cas et par la manière que cy- 
dessus est exprimé, nous voulons prendre et sortir 
efTect, et eslre fermes et estables à lousjours senz rap- 
pel. Et pour ce, avons fait meclre nostre séel à ces pré- 
sentes, sauf en autres choses nostre droit et l’autrui en 
toutes. Donné à Paris, ou moys de may, l’an de grâce 
mil quatre cens. 

Sur le repli : Par monseigneur le duc, le Roy et 
messeigueurs les ducs de Bourgogne et d’Orléans 
présens. 

Riga. dt. 

(Orig. parch. scellé sur lacs de soie rouge et verte du grand sceau pé- 
destre au pavillon, du duc de Bourbon, en cire verte. — Très . des Ch. 
Carton J. 378, pièceS.) 


LXXXVII 

Autorisation donnée par Louis II, duc de Bourbon , à son 
fi/s Jean de Bourbon, comte de Clermont, de laisser faire 
retour après lui à la couronne, du duché d' Auvergne et 
du comté de Montpensier , quil tenait de sa femme, Marie 
de Berri, au cas ou ils mourraient sans héritiers mâles. 

Pari», 18 juillet 1106. 

Loys duc de Bourbonnoys conte de Clermont et de 
Forez, per et chamberier de France. A tous ceulz qui 
ces présentes lettres verront , salut. Comme monsei- 
gneur le Roy de sa grâce et libéralité, pour contem- 
placion de monseigneur le duc de Berry et de nous , 
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et aussi en faveur et pour acroissement du mariage 
qui nagaires s’est fait et solennizé en saincte église de 
nostre très chier et très amé filz Jehan de Bourbon, > 
conte de Clermont, et de nostre très chière et très 
amée fille Marie de Berry, contesse d’Eu, ait, par ses 
lettres en laz de soye et cire vert données ou mois de 
may darrainement passé, volu, consenti et octroyé 
que mondit seigneur de Berry peust et lui loisist 
donner, céder, transporter et délaissier piaillement et 
absolument lors ou quaut bon lui sambieroit, à noz 
diz filz et fille, pour eulz et le seurvivant d’eulz et 
pour leur hoir ou hoirs masles, la duché d’Auvergne 
et la conté de Montpensier avecques leurs appar- 
tenances et appendances quelconques et qui en cer- 
tains cas devoyent retourner à mondit seigneur le Roy 
et à la couronne de France, soubz les manière et con- 
dicions plus à plain contenues et déclarées ès lettres 
sur ce faictes : entre lesquelles condicions estoit et est 
expressément contenu, exprimé et déclairé, que mondit 
seigneur le Roy en cellui cas seroit tenuz payer comp- 
tent pour une foiz à nostre dicte fille Marie de Berry 
la somme de soixante mille frans. De laquelle somme, 
par le moyen de l’octrov dessusdit fait par mondit 
seigneur le Roy à mondit seigneur de Berry qu’il 
’puist et lui loise faire des dictes ducliié et conté 
d’Auvergne et de Montpensier ainsi que dit est, ycellui 
monseigneur le Roy et ses successeurs doyvent de- 
morer quictes et deschargiez à tousjours, ainsi que 
plus à plain est contenu, exprimé et déclairé ès let- 
tres de mondit seigneur de Berry sur ce faictes. Savoir 
faisons que pour faire octroyer et donner par noz diz 
filz et fî'le à mondit seigneur le Roy pour lui et ses 
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successeurs leurs leltres par lesquelles ilz acceptent 
agréablement la grâce et octroy sur ce faiz par mondit 
. seigneur le Roy en la manière et soubz les condicions 
plus ji plain contenues et déclairées en ses dictes let- 
tres, et promettent, ou cas qu'ils yroyent de vie à 
trespassement sens laissier hoir ou hoirs masles de 
leurs corps nez dudit mariage ou les hoir ou hoirs 
masles qui de leur hoir ou hoirs masles descendroient 
senz hoirs masles nez ou procréez en royal mariage, 
si. que la droite et directe ligne masculine défaillit, 
que leurs autres hoirs, successeurs ou ayans cause 
seront tenuz dez maintenant pour lors, délaisser et 
délaisseront plainement et entièrement à mondit sei- 
gneur le Roy ou à ses successeurs roys pour retour- 
ner vers eulx et à la couronne de France, lesdictes 
duchié et conté d’Auvergne et de Montpensier, et que 
mondit seigneur le Roy et ses diz successeurs en cellui 
cas les reprendront et auniront et les pourront re- 
prendre et aunir à ladicte couronne de France tantost 
et incontinent que le cas seroit advenu. Et aussi vou- 
lons et nous plaist, que noz diz filz et fille facent à 
mondit seigneur le Roy, pour lui et ses successeurs, 
telles lettres de quittance de ladicte somme de lx mille 
frans comme bon semblera à mondit seigneur le Roy 
et aux gens de son conseil. Nous avons autorisé et 
auctorisons par ces présentes noz filz et fille, en tant 
que besoing et mestier en est, et voulons et nous plaist 
que ainsi le facent en et par la meilleur et plus seure 
forme et manière que faire se pourra pour mondit 
seigneur le Roy et sesdiz successeurs. Et en oultre 
voulons et nous plaist que nostre dit ainsné filz face 
et donne ses lettres en laz de soye et cire vert à 
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mondit seigneur le Roy pour lui et ses diz successeurs 
roys, autèles et semblables que faictes et données lui 
avons de nostre certaine science et propre mouve- 
ment, pour les causes et considéracions contenues et 
déclarées en yeelles noz lettres. C’est assavoir que s’il 
advenoit nous, nostre dit filz et noz autres enflêns 
masles nez et à naistre en loyal mariage, aler de vie à 
trespas sanz hoir ou hoirs masles descendans de nous 
et de eulz, ou iceulx hoir ou hoirs masles décéder 
sanz laissier hoir ou hoirs masles d’eulx procréez en 
loyal mariage par ainsi que la droicte et directe ligne 
de hoir ou hoirs masles de nous ou de noz diz enflfans 
masles cessast et deflaillist, noz dictes duchié de 
Bourbonnoys et conté de Clermont, ensemble leurs 
appartenances et appendances quelconques, soyent 
et demeurent à tous jours mes propre héritaige et 
demayne de mondit seigneur, de ses successeurs roys 
et de la couronne de France, soubz certaine manière 
et condicions plus à plain contenues et déclarées en 
noz dictes autres lettres. Et pour ce faire , avons auc- 
torisé et auctorisons par ces présentes nostre dit 
aisné filz. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre 
nostre séel à ces présentes. Donné à Paris, le xvm'jour 
de juillet, l’an de grâce mil quatre cens. 

Sur le repli : Par Monseigneur le duc. 

Rigaut. 

(Orig. parch. scellé en cire rouge sur double queue d’un fragment 
du grand sceau pédestre du duc de Bourbon. — Très, des Ch, Carton J. 
378, pièce 3). 
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LXXXVIII 

t 

Avis du conseil sur les demandes des plénipotentiaires 
anglais. 

22 juillet 1400. 

C’est ce qui a esté advisé par le grant conseil du 
Roy, où estoient messeigneurs les ducs de Bour- 
gongne et d’Orléans, les contes de Nevers et de Saint- 
Pol, les conestable, et cliancellier de France, le sire 
de Giac, le patriarche d’Alexandrie, l’arclievesque 
d’Aux, les évesques de Novon, de Meaulx, d’Arras et 
de Saint-Flour, le mareschal Boussicaut, le sire de 
Bueil, le vidante de Laonnois, Pierre de La Trémoille, 
et Jehan Clianteprime, le joedi xxii* jour de juillet, 
sur une cédule apportée par messire Jehan de Han- 
gest, sire de Heugueville, message du Roy, envoié 
avecques l’évesque de Chartres et maistre Pierre 
Blanchet, conseillers, avecques lesquelz est maistre 
Gontier Col, secrétaire dudit seigneur, pour assem- 
bler avecques les messages d’Engleterre, ès marches 
entre Bouloigne et Calais, laquelle cédule a esté bail- 
lée par Icsdiz messages d’Engleterre aux diz messages 
du Roy. «■ 

Premièrement. Au premier point dontladicte cédule 
fait mencion , contenant la response que les diz mes- 
sages d’Engleterre ont fait sur la restitucion de la 
Royne d’Engleterre, laquèle ilz dient que leur sei- 
gneur restituera réaiment et de fait, le jour de la Chan- 
deleur prochainement venant, au Roy ou à ceulx 
qu’il y conimectra, entre Calais et Bouloigne, franche 
et desliée de tous liens de mariage et autres obliga- 
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cions, selon la fourme du traiclié et convenences sur 
ce faictes, etc., a esté conclut que l’en responde aux 
diz messages, que, puis que le Roy Ricliart d’Engle- 
terre est alé de vie à trespassement , l’obligacion- 
faicte sur la restitucion de ladicte dame avecques ses 
meubles, joyaux et autres biens et franche et desliée 
de toutes obligacions de mariage et autres, est pure 
et absolute. Et pour ce , puis que le Roy le a fait re- 
quérir, elle doit estre incontinent restituée, avecques 
ses meubles, joyaux et autres biens dessusdiz, ainsi 
comme elle le doit estre selon ladicte obligacion , en 
laquelle mesme cellui qui se dit Roy d’Englelerre est 
obligié en son propre nom, et le a juré et promis. Et 
semble que ladicte restitucion se pourra bien faire 
par tout le mois de septembre et dedens la fin du dit 
mois au plus tart, et ne donneront, à leur povoir, 
plus grant dilacion. Et toutes voies, se l’en la vuelt 
restituer dedens le xv' d’octobre, ilz se tendront le 
plus qn’ilz pourront audit terme de la fin de septembre, 
mais fmablement ils consentiront audit xv' d’octobre, 
et au fort, jusques à la Toussains, à tout le plus tart. 

Item. Quant au second point, faisant mencion que 
les messages du Roy aient povoir de faire déclaraeion 
des biens appartenans à ladicte Roy ne d’Engleterre, 
diront que les meubles, joiaux et autres biens de la- 
dicte dame furent bailliez par inventoire à Calais, et 
le doivent avoir, et encores leur pourront monstrer 
le vidimus de la lettre du Roy Richart , faicte sur la 
récepcion d’iceulx, ou l’original, se il est besoing. Et 
aussi demanderont la somme de deux cens mille 
frans, qui clèrement doit estre restituée par ledit 
traictié. Mais très instamment ilz insisteront que la- 
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dicte dame soit, incontinent et avant toutes choses, 
restituée au moins au terme dont en la cédule dessus 
escripte est faicte mencion. 

Item. Quant au tiers point contenu en ladicte cé- 
dule, ouquel les diz messages d’Engleterre requièrent 
avoir pleine response sur la demande qu’ils ont faicte 
de xvi c mille frans pour la raençon du roy Jehan, que 
Dieux absoille, responderont que quant il en fu parlé 
de leur partie à messire Arnaut de Corbie, chancellier 
de France à présent, et à l’évesque de Baieux, l’évesque 
de Duresme, qui y estoit pour la partie d’Engleterre, 
sçet bien que lui fu respondu; et ne entent le Roy 
faire sur ce autre response. 

Item. Quant au quart point de ladicte cédule, fai- 
sant inencion de la proclamacion des trêves, fu con- 
clut qu’ilz respondent que le Roy a tenu et fera tenir 
de sa part ce qu’il a juré et promis touchant lesdlctes 
trêves, et les a fait proclamer et publier par son 
royaume, et semble qu’il doit soufïire ce qui en a esté 
fait de sa part, avecques la lettre que les messages ont 
baillié sur ce aux diz messages d’Engleterre. Et se ilz 
les veulent faire proclamer de leur partie , ilz le 
pevent faire, afin que de leur dicte partie elles soient 
mieux tenues que elles n’ont esté jusques à ores. 

Au dos de la pièce : . 

L’avis de Messeigneurs du conseil sur la cédule appor- 
tée par messire de Heugueville, à lui baillée par les 
messages d’Engleterre. Lequel avis fu prins le 
xxii p jour de juillet l'an m cccc. 

N“. Ces mots sont de la main d’un secrétaire du roy nommé J. de 
Sains, ou de Sanctis en latin. 

(Minute orig. sur pap. — Supp. du Très, des Ch. Carton J. 922.) 
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LXXXIX 

Minutes de pièces diplomatiques concernant la restitution 

de la reine Isabelle , et l' ambassade envoyée en Ecosse. 

Août 1400. 

Chartes, etc. A tous ceulx qui ces lettres verront, 
salut. Comme par noz messages que par plusieurs fois 
avons envoyé ès marches de entre Bouloigne et Ca- 
lais pour assembler avec les messages de nostre cousin 
d’Engleterre , aient esté faictes plusieurs requestes aux 
diz messages de nostre dit cousin sur la restitucion de 
nostre très chière et très amée fille, Ysabel, royne d’En- 
gleterre. Et derrainement leur aient requis que elle 
fust restituée dedens la feste de Tous Sains prochaine- 
ment venant auplustard, et plustost se bonnement se 
povoit faire, laquèle selon la forme du traictié du ma- 
riage fait entre feu Richart jadiz roy d’Engleterre et 
nostre dicte fille, et des obligacions sur ce faictes, 
tant par le dit roy Richart, comme par nostre dit cou- 
sin et plusieurs autres grans seigneurs du dit royaume 
d’Engleterre , que se le dit feu roy Richart trespassoil 
de ce siècle avant la consuinmacion du dit mariage , 
doit estre rendue et restituée avecques tous ses joyaux,' 
meubles et biens, franche et desliée de tous liens et 
empeschemens de mariage et autres obligacions quel- 
conques, à nous ou à noz hoirs et successeurs qui 
pour le temps seroient. Aux quèles requestes ait esté 
respondu par les diz messages d’Engleterre que ilz re- 
porteraient à nostre dit cousin ce que noz diz mes- 
sages leur avoient dit. Comme aussi nous aions très 
grant désir, comme raison est, que qostrc dicte fille, 
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considéré son joenneaage et que le dit feu royRicliart 
est alé de vie à trespassement avant ce que le dit ma- 
riage ait esté consummé , nous soit lost restituée ainsi 
comme elle le doit estre. Savoir faisons que nous, con- 
fiansbien pleinement des sens, loyauté et diligence de 
noz amez et féaulz, Jehan de Hangest, sire de Heugue- 
ville, nostre chevalier et chambellan, et de maistre 
Pierre blanche t, maistre des requestes de nostre hos- 
tel, noz conseillers, iceulx et chascun d’eulx, avons 
ordené envoicr et envoions noz messages devers nostre 
dit cousin d’Engleterre, pour le requérir et sommer, 
et aussi les autres seigneurs de pardelà qui sont tenuz 
et obligez à ladicte restitucion de nostre dicte fille, 
les quelz nous requérons, se mestier est, par ces pré- 
sentes, que ilz nous rendent et restituent ou facent 
rendre et restituer nostre dicte fille dedens la dicte 
festc de Tous Sains prochainement venant au plus tari 
ou plus tost se faire se peut , franche et desliée de tous 
liens et empeschemens de mariage et de toutes autres 
obligacions, et ainsi comme elle le doit estre selon la 
forme des traictié et obligacions dessusdictes. Aux- 
quelz noz conseillers et chascun d’eulx nous avons 
donné et donnons povoir , auctorité et mandement es- 
pécial de faire à nostre cousin d’Engleterre et autres 
dessusdiz les dictes requestes , de poursuir l’effecl d’i- 
celles, de accepter quant à la restitucion de nostre 
dicte fille le dit terme de la fesle de Tous Sains , ou , 
autre endedens icellui, dont ilz pourront estre d’acort 
avec les dessusdiz, et généralement de faire en ces 
choses et en leurs circonstances et dépendances tout 
ce qu'ilz verront estre expédient et nécessaire et que 
faire pourrions, se présens y estions en nostre personne, 
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supposé que les choses fussent tèles que elles requis- 
sent mandement plus espécial. Et promettons, en bonne 
foy et en parole de roy, avoir ferme et aggréable tout 
ce que par noz diz conseillers et chascun d’eulx sera 
fait ès choses dessus dictes et cliascune d’icelles. En 
tesinoing de ce, etc. Donné à Paris le jour. 

Lettres de Charles FI à sa fille Isabelle. 

Très chière et très amée fille. Pour le grant désir 
que nous avons , tant de savoir l’estât de vostre per- 
sonne, comme de avancier vostre retour pardeçà, 
nous envions présentement devers vous noz amez et 
féaulz Jehan de Hangest, sire de Heugueville, nostre 
chevalier et chambellan , et maistre Pierre Blanchet , 
niaistre des requestes de nostre hostel , noz conseil- 
lers , auxquelz nous avons cbargié vous dire certaines 
choses surlesqueles lesvueillez ouiret adjouxter pleine 
foy à ce qu’ilz vous diront de par nous. Et nous faites 
savoir de vostre dit estât et de voz autres nouvelles le 
plus souvent que vous pourrez. Donné. 

lnstruccion baillée de par le Roy au sir de Heugue- 
ville et à maistre Pierre Blanchet envoiez de par lui en 
Angleterre. 

(Ce sont les instructions du 6 septembre 1400, qui se trouvent au 
numéro suivant lxxxx. 

* 

lnstruccion pour ceulx qui seront envoiez de par le 
Roy en Escoce. 

Premièrement après ce quilz auront présenté audit 
roy d’Escoceles lettres du Roy ,1e salueront de par lui, 
et lui diront que le Roy est trèsdésirant de savoir son 
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bon estai et le prieront que souvent l’en vuille certi- 
fier , et lui diront cellui du Roy et de nosseigneurs de 
pardeçà. 

Item. Lui diront que pour ce que depuis le cas qui 
avint au roy Richart d’Engleterre il ne a peu bonne- 
ment avoir oportunilé de envoier devers lui , combien 
que très volentiers le eust fait , tant pour parler à lui 
de ce qui estoit à parler et à aviser entre eulx sur celle 
nouvelleté , comme des choses qui touchent les amis- 
tiez et alliances qui sont entreulx, il lui a escript par 
maistre Jehan Forestier, né de son royaume et son 
conseiller, et lui a fait sentir sur ce aucunes choses de 
son entencion, et lui prie que de ce vuille estre content. 
Car depuis le dit cas il n’eust peu bonnement envoier 
ses messages par le royaume d’Engleterre, et aussi les 
Anglois ont lousjours tenu sur la mer vaisseaulx d’ar- 
mée pour garder que aucun ne peust aler pardelà, 
ainsi comme le Roy tient que ledit roy d’Escoce u peu 
savoir, et aussi tient que par le dit maistre Jehan il a 
esté informé des choses dessusdictes. 

Item. Que assez tost après le dit cas avenu du dit 
roy Richart , le dit duc de Lencastre , qui se dit roy 
d’Engleterre, fist savoir au Roy qu’il envoieroit ses 
messages devers lui pour lui parler d’aucunes choses. 
Mais le Roy ne voult lors point recevoir ses lettres ès 
quèles il se nommoit roy d’Engleterre , ne depuis n’en 
a voulu aucune recevoir, ne aussi_ne voult que ses diz 
messages venissent devers lui afin que aucun ne peust 
ymaginer que il approuvast taisiblement ou apperte- 
ment le title du dit duc qui se appelle roy, et de fa 
seigneurie qu’il a ainsi usurpée. 

Item. Que considéré quë par le traictié du mariage 

y 


Digitized by Google 



RÈGNE DE CHARLES VI. 


189 


d’entre le dit feu roy Richart d'Engleterre et ma- 
dame Ysabel royne d’Engleterre , sa femme et fille du 
Roy, esloit convenu que ou cas que icellui roy Richart 
iroit de vie à tres|>assement ancois que ledit mariage 
feust cousummé , ladicte royne devoit estre rendue et 
restituée au Roy , franche et desliée de tous liens et 
empeschemens et de toutes obligacions de mariage et 
autres, il fu conseillé au Roy par les seigneurs de son 
sang et les gens de son conseil qu’il ordenast ses mes- 
sages pour aler assembler avecques les diz messages 
d'Engleterre pour requérir la restitucion de la dicte 
royne sa fille, la quèle chose fu faicte, et ne y eust point 
euvoié ses diz messages se ne fustla cause dessusdicte. 

Item. Que lesdiz messages du Roy assemblez avec- 
ques les diz messages d’Engleterre à Leulinglien , qui 
est lieu en marche entre Bouloigne et Calais ouquel 
autrefois les messages d’une partie et d’autres ont esté 
assemblez pour les traictiez, les diz messages d’Engle- 
terre disrent que leur seigneur leur avoit enchargié • 

sentir l’entencion du Roy se il vouldroit tenir les trêves 
prinses entre le Roy et le dit feu roy Richart pour eulx, 
leurs alliez, leurs royaumes, terres, seignouries et 
subgiez, disans que ainsi se devoit faire, car les dictes 
trêves sont réeles et ne regardent mie seulement les 
personnes des roys, mais regardent généralment leurs 
alliez, royaumes, terres, seigneuries et subgiez. 

Item. Que ceste chose fu rapportée au Roy par ses 
diz messages, le quel ot sur ce avis et délibéracion en 
son conseil. Et après ce que ceste besoigue ot esté 
bien discutée, fu conseillié au Roy que bonnement il 
ne povoit venir contre les dictes trêves, considéré que 
elles sont réeles, comme dit est, et ne touchent mie seu- 
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lement lui, mais ses alliez, leurs royaumes, terres sei- 
gnouries et subgiez, et que ès dictes trêves est expres- 
sément contenu que pour quelque cas qui peust avenir 
les dictes trêves, leur temps durant, ne seroient rom- 
pues, mais demourroieut en leur vertu. Et pour ce ont 
esté faictes de l’une partie et de l’autre certaines let- 
tres dont l’en lui envoie la copie. 

Item. Que par deux ou trois fois depuis ont rassem- 
blé ensemble les diz messages pour parler et traictier 
du fait de ladicte restitution de ladicte royne d’En- 
gleterre. la quèle restitucion il y a espérance que au 
plaisir de Dieu se fera briefment, et comme l’en espère 
au terme de la feste de Tous Sains prochainement 
venant, ou plus tost se faire se peut. 

hem. Que en parlant de ces matières a esté cause 
entre lesdiz messages que il est expédient que aucun 
de la partie du Roy aille en Engleterre pour savoir 
l’estât de ladicte royne, requérir ledit duc qui se dit 
roy, à sa personne, qu’il la restitue, et aussi pour ap- 
poinctier de son retour. A la quèle chose faire le Roy 
a consenti , tant pour la grant affection qu’il a du dit 
retour de sa dicte fille, comme aussi en espécial pour 
avoir saufconduit pour envoier seurement ses mes- 
sages devers le dit roi d'Escoce pour lui notifier les 
choses dessus dictes. 

Item. Diront audit roy d’Escoce que le Roy signifie 
ces choses ainsi pleinement à lui comme à son cousin 
et allié afin qu’il soit informé de la vérité. Car le Roy 
a entendu que de la partie des Anglois et mesmement 
dudit duc de Lencastre, ont esté données à entendre 
audit roy d’Escoce plusieurs choses en entencion de 
povoir faire rompre les ligues et amistiés qui ont esté 
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de long temps et encores sont, tenues et gardées fer- 
mement entre les roys de France et d’Escoce. 

Et pour ce, le Roy lui prie et requiert trèsacertes 
qu’il ne vuille croire aucunement que le Roy se veulle 
comment que ce soit, départir des dictes alliances, ne 
sur ce donner aucune foy aux paroles des diz Anglois. 
Car il n’en a eu ne a aucune volenté, ancois les a 
voulu et veult tenir fermes et estables sans enfraindre. 
Et de ce vuille tenir certain. Et aussi lui prie et re- 
quiert que il les vuille tenir fermement de sa partie 
ainsi comme il tient pour certain que si fera il. [Et 
aussi il lui vuille faire savoir à plain de ses nouvelles 
et se le dit duc de Lancastre lui a fait parler d’aucuns 
envoiez, et de quelz. Car le Roy a entendu que le dit 
duc de Lancastre lui en fait parler. Pour quoy le Roy 
en vouldroit bien estre acertené, et lui prie que ainsi 
le face]’. 

Item. Diront que en parlant entre lesdiz messages 
d’une part et d’autre des dictes trêves a este aussi parlé 
de la partie de ceulx d’Engleterre de aucunes correc- 
cions, modéracions et addicions sur le fait d’icelles, 
sur quoy le Roy n’a voulu que ses messages aient tenu 
aucunes paroles jusques à ce que ledit roy d’Escoce 
soit avisié des choses dessusdictes, afin que sur ce il 
rescrive son plaisir. 

Item. Parleront semblablement de ces matières au 
duc de...’ conte de Marrie, ainsné fdz du dit roy d'Es- 

1 . Ce qui est entre crochets est une addition, d'une petite écri- 
ture très-fine, qui est celte d’un notaire et secrétaire du roi, 
nommé Jean de Sains , lequel paraît avoir été très-employé dans 
les affaires du temps. 

2 . Le nom en blanc. 
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coee, et aussi au conte de Fiff, au conte de Durglas, 
à son aisné filz, au conte de La Marche d’Escoce, 
et aux autres seigneurs de pardelà, aux quelz le Roy 
escripl, et aux autres où ilz verront qu’il sera à faire. 

[Et se le dit roy d’Escoce parloit aucunement de la 
guerre que lui fait, comme l’eu dit, le dit duc deLan- 
castre, et que le Roy lui deust estre tenu aidier, diront 
que le Roy n’a point sçeu de certain que le dit duc 
lui face guerre, car d’Engleterre lui viennent peu de 
nouvelles, et du dit roy d’Escoce n'en a eu aucunes. 
Pour quoy il n’en a peu aucune chose sçavoir, et par 
ce le doit avoir de ce pour excusé] 1 . 

Serenissimo principi Roberto, Dei gracia régi Sco- 
torum , consanguineo nostro carissimo. Karolus, 
eadem gracia Francorum rex, salutem et sincere di- 
leccionis mutuum increinentum. Serenissime princeps, 
consanguineo carissime, pro cerlis negociis mutuas 
amicicias, confederaciones et ligas inter nos et vos et 
domus nostram et vestram initas hactenus et per longa 
temporum intervalla firmiter observatas tangenlibus, 
de quibus serenitatem vestram volumus ad plénum 
informari, dilectos et fideles...* apud ejusdem sere- 
nitatis presenciam destinamus de presenti , quam 
quesimus dictis ipsorum ambaxiatorum nostrorum 
fidem velit adhibere creditivam, et nobis fiducialiter 
intimare si que pro ipsâ voluerit, nos facturas votis 
libentibus impleturis. Datum... 5 

Serenissime principi..., Dei gracia regine Scotie, 

1 . Addition de la main de Jean de Sains, comme pins haut. 

2. Les noms sont restés en blanc. — 3. Le reste en blanc. 
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consangtiinee nostre carissime. Karolus, eadem gracia 
Francorum rex, salutem et dilectionem fraternam 1 2 . 

Au dos : Forma potestaturh et instrumentorum tra- 
ditoruni nunciis missis per Regem in 
Anglia et in Scotia, anno quadringen- 
tesimo, meuse augusti. 

(Minute orig. sur pap. formant un cahier de quatre feuillets. — Très . 
des Ch. Carton J. 645, pièce 12.) 


LXXXX 

Instructions des ambassadeurs de France. 

8 septembre 1100. 

Instruction baillée de par le Roy au sire de Heugue- 
ville et à roaistre Pierre Blanchet, envoiez de par lui 
en Angleterre. 

Premièrement. Quant ilz seront pardelà, diront à 
cellui qui se dit roy d’Engleterre ou aux gens de son 
conseil auxquelz ilz se pourront adrécier, que le Roy 
les envoie pardelà pour veoir et visiter la Royne d’En- 
gleterre sa fille*, et savoir son estât, dont il désire 
moult estre acertetié, car long temps a qu’il n’en oy 
à plein certaines nouvelles; et les requerront que ilz 
les vuillent faire avoir accès à ladicte Royne pour 
faire ce que le Roy leur a enchargié. 

Item. Quant ils parleront à ladicte Royne, lui di- 
ront l'estât du Roy, de la Royne et de nosseigneurs 
et dames leurs enfans, de nosseigneurs les oncles et 

1 . La pièce s’arrête brusquement là. 

2. Isabelle de France, veuve de Richard II, roi d’Angleterre. 

i ' 13 
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frère du Roy; et sauront son estât, ainsi comme il 
leur a esté enchargié. 

Item. Se ilz pevent parler à elle à part, lui diront 
que le Roy et la Royne la désirent moult veoir, et que 
elle mette la diligence que elle pourra à ce que tost 
puist retourner devers eulx. 

Item. Lui diront que se elle peut parler à cellui qui 
se dit roy d’Englelerre’, elle le requière bien diligem- 
ment que il la rende et restitue au Roy, ainsi comme 
faire se doit par le traictié du mariage fait de elle et de 
feu le roy Ricbart, et comme il y est obligiez; et aussi 
que elle lui die que elle a très grant désir de veoir le 
Roy et la Royne, et de retourner devers eulx. 

Item. Lui diront que le Roy et la Royne lui man- 
dent et le requièrent, sur tant comme elle les aime et 
les double à courroucier, et sur toute l’obéissance en 
quoy elle leur est tenue comme à père et mère, que 
elle ne die, ne face aucune chose par quoy elle soit 
obligée par parole, ne par fait, par mariage, ne au- 
trement à quelque personne que ce soit, par quoy 
elle ne puist et doie retourner devers eulx, franche et 
desliée de tous liens et obligacions de mariage et 
autres quelconques. Et que le Roy pourchace son re- 
tour le plus diligemment que faire se peut, et a en- 
tencion que dedens la feste de Tous. Sains elle soit 
rendue et restituée en France, ainsi comme faire se 
doit. Et que se elle faisoit chose par quoy son retour 
fust aucunement empeschié, elle ne pourrait plus 
grandement courroucier le Roy et la Royne. 

Item. Et se ilz ne pevent avoir tel accès devers la- 

t. Henri IV. 
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dicte Royne qu’ilz lui puissent dire ces choses secrète- 
ment, ilz les diront, se faire se peut, à aucuns de ses 
gens féables qui sont devers elle, afin qu'ilz les lui 
dient et le introduisent que ainsi le face. 

Item. Qu’ilz enquièrent et sentent par toutes les 
manières qu’ilz pourront, tant de la Royne et de ceulx 
qui sont environ elle comme autrement, se l’on le a 
point induicte ou voulu induire à consentir que elle 
soit mariée par delà; et de toutes autres choses dont 
l’en le a requis. 

Item. Ou cas que les gens du conseil dudit duc de 
Lencastre auroient puissance de restituer ladicte Royne 
au dit terme de Tous Sains, ou plus tost, les diz mes- 
sages du Roy ne passeront point oultre pour aler de- 
vers le dit duc de Lencastre pour lui recpiérir ladicte 
restitucion, mais entendront aux choses qui seront 
nécessaires et expédiens pour son retour. Et ou cas 
que ledit duc de Lencastre ne auroit donné aux dictes 
gens de son conseil puissance de restituer ladicte 
Royne, ilz iront devers lui en quelque lieu qu’il soit 
et lui réciteront les requesles faictes par les messages 
du Roy aux siens sur ladicte restitucion de ladicte 
dame, et lui diront que le Roy a moult grant désir de 
oyr nouvelles de elle et aussi de la vcoir. Et le requer- 
ront très instamment que il la reude et restitue, ainsi 
comme faire le doit et comme à ce est obligié; et 
que ce soit dedens la dicte l’este de Tous Sains. Et sen- 
tiront se il la voudroit plus tost restituer que audit 
terme de Tous Sains. Et se plus tost ne se peut faire, 
que lors elle soit restituée sans aucune faute. 

Item . Et supposé que ladicte royne d’Engleterre 
doie estre restituée à ladicte feste de Tous Sains, ou 
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plus tost, et que les gens du Roy en soient asseurez, 
et les gens du dit duc de Lencastre parlent que la jour- 
née emprinse entre les diz, messages d’une part et 
d’autre, au xv' jour d’octobre, pour procéder sur les 
autres besoignes dont il a esté parlé entreulx, soit te- 
nue; diront les diz. messages du Roy, que, mais que la- 
dicte restitucion soit faicte premièrement, le Roy veult 
bien que ladicte journée soit continuée à une autre 
pour procéder ès matières dont il a esté parlé, pour 
ce que pour certaines causes que ilz diront, elle ne 
pourroit estre tenue à ladicte xv“ d’octobre. 

Item. Se il leur semble bon, diront que quant les diz 
messages d’une part et d’autre, ont parlé ensemble 
de ladicte restitucion de ladicte dame, après ce qu’il 
fu requis que elle fust restituée à la Teste de Tous 
Sains, ceulx d’Engleterre distrent après aucunes pa- 
roles qu’il estoit expédient pour le bien de la besoigne 
qu’ilz retournassent en Engleterre, et que aussi le 
Roy, se il lui plaisoit, y envoiast aucuns des siens 
pour celle cause, et que la besoigue en porroit assez 
mieulx valoir. 

Item. Sommeront et requerront de ladicte restitu- 
cion de ladicte daine, le duc d’York, le duc d’Exestre, 
conte de Rutbelland et les autres, qui à ce sont 
obligiez. 

Item. Parleront du lieu où elle sera restituée et s’en 
accorderont avec eulx. 

Charles. ( Signature autographe). 

Veue par le grant conseil du Roy, où messeigneurs 
les ducs de Bourgogne et d'Orléans, les contes de 
Nevers et de Clermont, le connestable , le chancellier 
de France, l’archevesque d’Aux, les évesques de Noion, 
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de Meaux et d’autres (ou Damiens) l’admirai de 
France, messire Guillaume Marcel, le vidame de Laon- 
nois et plusieurs autres estoient, le vi" jour de sep- 
tembre, l’an de grâce mil cccc. 

J. de Sanctis. 

(Orig. parch. scellé, en plaqué, du contre-scean royal. — Très . des Ch. 
Carton J. 645, pièce il.) 


LXXXXI 

Présents faits par Charles VI a F empereur de 
Constantinople , Manuel Palcologue . 

(Extrait du 14 e Compte de l’extraordinaire de l’Argenterie de Charle* 
Poupart, pour l'année 1400.) 

A Régnault Pisdoë, changeur, demourant à Paris, 
pour un hennap et une aiguière d’or, poinçonnez à 
divers ouvraiges, pesans ensemble vn m i° xvi* d’or, 
acheté de lui le xxv” jour de may, l’an mil quatre 
cens 1 , et délivrez devers le Roy nostre sire qui la 
donné, fait baillier et présenter de par lui à l’empe- 
reur de Contentiuoble, si comme par ses lectres don- 
nées le xnii* jour de juing, l’an mil quatre cens ensui- 
vant, cy rendue à cour, puet apparoir. Pour lesquelz 
hénaps et aiguières paier, le Roy nostre dit seigneur, 
par ses autres lectres ordonna et manda la somme de 
im c j.xvi frans xvii s. vi d. p. estre paiée audit argen- 
tier par Alexandre le Bourcier, receveur général des 
aides ordonnées pour la guerre. De laquelle somme 
ledit argentier fera recepte en la recepte du xv' compte 
extraordinaire ensuivant. Pour ce, au pris de lx. 1. 


1. Manuel Paléologue fit son entrée dans Paris le 3 juin 1400. 
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p. le marc , valent 111 e i.xxm 1 . x. s. p. Paicz audit 
Régnault Pisdoè par vertu des dictes lectres, et quic- 
tanee de lui, donnée le xvii* jour de septembre, l’an 
mil cccc. 

Pour ce iii c Lxxni 1. x s. p. 

(Arch. de f£mp. Reg. KK. 27, fol. i06*°.) 


A Matlie Cruxthésalo, trésorier de l’empereur de 
Constantinoble, pour deniers à lui baillez comptans 
par ledit argentier par vertu des lettres du Roy nostre 
sire dont cy dessus est faicte tnencion, pour et ou nom 
dudit empereur, en déducion et rabat de plus grant 
somme que le Roy nostredit seigneur avoit ordonné 
estre baillez audit empereur. Pour ce, par vertu des 
dictes lectres et lectre de recongnoissance dudit F.m- 
pereur, donnée le xm* jour d’aoust l’an mil quatre 
cens, cy rendue à court; laquelle quictance fut veue 
et leue en la chambre des comptes le xxn' jour de 
septembre ensuivant ou dit an, et escripte au dos 
soubz le saing manuel maistre Jaques Ducy quelle 
tendra lieu audit argentier en la despense de ses 
comptes, n m (rans valent xvi c 1 . p. 

{Ibid., fol. H9.) 

LXXXXIÏ 

I)on de la conciergerie de l'hôtel royal de Chantelou , 
fait par le roi Charles VI à Jean de Montaigu. 

Paris, mai 1401. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que nous, considérons les grans, loyaulx et notables 
services que nostre amé et féal chevalier, chambellan 


1 Digitized by GWSgle 
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et conseiliier, Jehan, seigneur de Montagu et de Mar- 
coussis et vidame de Laonnoiz, nous a faiz ou temps 
passé en plusieurs et diverses manières, fait chascun 
jour et espérons cpie encores face ou temps avenir, et 
pour certaines grandes justes causes à ce nous mou- 
vans, à ycellui, du gré, consentement et voulenté de 
nostre très cher et très amé oncle le due de Berry, qui 
de ce nous a requis, avons donné et octroyé, donuons 
et oetroions par ces présentes, de nostre certaine 
science, grâce espécial, plaine puissance et auctorité 
royal, la garde et conciergerie de nostre hostel de 
Chantelou près de Montlehéry; ensemble les prouf- 
fiz, revenues et émolumens quelzconques apparte- 
nans à ycelle conciergerie ; et ainsy et par la ma- 
nière que nostre amé et féal conseiller et maistre de 
nostre Chambre des Comptes à Paris, Jehan Chante- 
prime , naguères concierge de nostredit hostel, les 
avoitet prenoit. Pour en joyr par nostredit conseiller, 
ses hoirs, successeurs et ayans cause, perpétuelment 
et héréditablement. En oultre, de nostre plus ample 
grâce, avons voulu et octroyé, voulons et oetroions 
à ycellui nostre conseiller, que nostre dicte concier- 
gerie soit tenue de nous eu foy et hommaige par cel- 
lui, ou ceulzqui de lui auront cause, et soit adjointe 
avec le fié de la châtellenie de Marcoussis, laquelle 
nous, de nostre dicte grâce, y adjoingnons par ces 
mesmes lettres. Si donnons en mandement à noz amez 
et léaulx gens de noz comptes et trésoriers à Paris, etc. 
{Suit la formule ordinaire de ces sortes de lettres.) 

Donné à Paris, ou moys de may, l’an de grâce . 
mil cccc et un, et le xxi e de nostre règne. 

Par le Roy en son conseil , monseigneur le duc de 
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Berry, le sire de Préaux, l’évesque de Noyon et autres 
présens. 

Sigillata de expresso niandato regis. 

Derian. 

(Très, des Ch. Reg. JJ. 458, pièce 99.) 

LXXXXIII 

Poursuites de la reine contre Raoul de Hauquetonville 
Samedi 4 juin 1401. 

A conseiller l’arrest d’entre la Royne, demanderesse 
d’une part, et Raoulet de Hauquetonville et Guillaume 
Barbery, défendeurs, d’autre part, sur le plaidoyé fait 
le premier jour de juing mil cccc et ung et tout veu et 
considéré. 

Il sera dit que la Court condempne Raoulet à rendre 
et restituer à la Royne v m fr. et Barbery mi”, et en ses 
despens faiz en la porsuite de ceste cause. Et oultre 
condempne les dessusdiz Raoul en amende envers le 
Roy, c’est assavoir Raoul en la somme de v m fr. et Bar- 
berv en la somme de iui m , et à tenir prison jusques à 
pleine satisfaction des choses dessusdict es. Etavecques 
ce la Court prive et a privé les dessusd. R. et Barbery 
de tous offices royaulx, obtenus et à obtenir. 

(Arch. de TEmp. Reg. XII du conseil, X. 1478, fol. 19’°.) 

LX XXXIV 

Arrêt contre Raoul <t Hauquetonville. 

7 juin 1401. 

Comparentibus in nostrâ Parlamenti curia magistro 
Radulpho Drobille, carissime consortis nostre Regine 
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procuratore, pro ipsâ actore, ex unà parte, et Radul- 
pho de Auctonvilla et Guillelmo Barbery ex altéra 
parte, defensoribus ; pro parte dicti nostre consorlis 
propositum extitit, quod anno Domini millesimo ccc° 
nouagesimo octavo vel circiter, prefati de Auctonvilla, 
protunc generalis consiliai ius super facto subsidiorum 
regni nostri, et Barbery, custos coffrorum parsimonie 
nostre, inter cetera, eidem consorti nostre dixerant, 
quod secundum quod percipiebant ac inveniebant, 
regni nostri subsidia supradicla piuris erant et ad 
valorem majorem ascendebant quam Generales qui 
precesserant dixissent seu asseruissent, quodque circa 
illud tempus, sub occasione cujusdam donius quam 
de novo dicta nostra consors construi faciebat ac me- 
neagii sui a nobis obtinueraut mandamentum quo 
nos eidem nostre consorti summam viginti milium 
francorum super premissis subsidiis levandam et ca- 
piendam concesseramus ac donaveraraus, et ipsum 
mandamentum predicte consorti nostre actulerant et 
obtulerant, eidemque supplicaverant, quod cum non- 
nulle ipsis de Auctonvilla ac Barbery supervenissent 
nécessitâtes, eisdem prefata nostra consors suam quic- 
tanciam de decem mille francis super predicta viginti 
mille francorum summa per modum mutui concedere 
vellel; et in hoc casu, predictus de Auctonvilla, pre- 
dicta decem millia, virtute dicte quictancie mutuata, se 
restiturum ac in fineanni soluturum, necnon faclurum 
quod reliqua decem milia antedicte consorti nostre 
solverentur, constituebat ac promictebat, constituerai 
et promiserat. Dicebat insuper predicte nostre con- 
sortis procurator, quod ipsa nostra consors predictam 
quictanciam de decem mille francis quâ recognosce- 
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bat se a receptore generali dictorum subsidionim 
dictamdecem mille francorumsummam récépissé, eis- 
dem de Auctonvilla et Barbery tradiderat ; virtule 
cujus, prélat us de Auctonvilla quinque milia receperat 
et ea récépissé recognoverat ac eidem consorti nostre 
restituere, per arrestum xvni' die maii anno presenti 
prolatum, condempnatus fuerat, etc 


Curia nostra prefata, arrestum suum contra dictum 
Badulpimm de Auctonvilla xviii 1 die maii anni pré- 
sents prolatum consolidando ac confirmando, dictum 
de Auctonvilla ad reslilueudum et reddendum pre- 
dicte nostre consorti quinque mille franco», et Guiliel- 
mum Barbery quatuor mille francos, neenon predictum 
de Auctonvilla erga nos in emenda quinque milium 
francorutn , ac dictum Barbery in emenda quatuor 
milium francorum et ad subeundum et tenendum 
prisionem seu carceres usque ad plenam de diversis 
satisfaccionem, ipsos eciam de Auctonvilla et Barbery, 
in expensis dicte consortis nostre, per suutn arrestum 
condempnavit et condempnat earumdem taxacione 
dicte curie nostre reformate. Et per idem arrestum 
memorata nostra curia, premissos de Auctonvilla et 
Bar!>ery ofïiciis regiis quibuscumque obtenlis et obti- 
nendis priva vit atque privât. 

Pronundjatum vi* junii cccc primo. 

(. Arch . de PEmp. — Reg. XL Vil des arrêts et jugés, coté X 48. 
fol. 197.) 
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LXXXXV 

Guillaume de Tignonville reçu prévôt de Paris. 

Lundi 6 juin <401. 

Ce jour, noble homme mons. Guillaume deTignon- 
ville, chevalier, conseiller, chambellan du Roy nostre 
sire, fu institué prévost de Paris et mis en son siège 
par noble homme et sage mous. Jehan de Poupin* 
court, seigneur de Lyencourtet de Sercelles ’, premier 
président en son parlement, accompaiguié de nobles 
et puissans seigneurs mons. Charles de Lebrel , 
nions. Guillaume de Meleun, parens du Roy, et très 
grant quantité de autres nobles chevaliers, barons et 
escuiers. 

(D’un reg. des Sentences, jugements et appointements civils de la prévôté 
de Paris. Arch, de CEmp. X. 5220.) 


LX XXXVI 


Lettres de Charles PI qui confient la garde du pape 
Benoit XI II a Louis , duc d’Orléans. 

Paris, 1 er août HOC 


Karolus, Dei gracia Francorum rex, universis pré- 
sentes litteras inspectons, salulem. Veritatis fidem 
firmiter attestantes, ad omnium noticiam deducimus 
et deduci volumus per présentes, quod nunquam 
Benedictum, ultimo in papam electum’, ordinavimus 

1 . Liancourt et Sarcelles 

2. Benoît XIII (Pierre de Luna), élu le 28 septembre 1394. 
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neque mandavimus in carcere quocumque retrudi, 
iucludi, nec aliquali stricta custodia coarctari, neque 
contra ipsum guerram fieri, nec insultus bellicos 
aliquales. Quinymo, ipsum ad tuicionem persone sue 
familiarumque et bonorum suorum suscepimus, et 
posuimus in nostra salva gardia speciali, et pro majori 
suâ securitate, sibi in gardiatorern deputavimus caris- 
simum germanum nostrum, Ludovicum, ducem Aure- 
lianensem , sicut per nostras patentes litteras super 
hoc sibi concessas, clare patet. In quorum ‘testimo- 
nium, nostrum presentibus litteris fecimus apponi 
sigillum. Datuin Parisius, prima die augusli, anno 
Domini millesimo cccc m ° primo, et regni nostri vice- 
simo primo. 

Sur le repli : Per Regem, ad requestam domini 
ducis Aurelianensis et ipso présente. 

J. de Sanctis. 

(Orig. par ch. Arch. de CEmp t Carton K. 55, pièqe 14.) 


LXXXXVII 

Instructions des ambassadeurs français envoyés 
vers le duc de Milan. 

Août 1401 . 

Instruction pour le mareschal Boussicaut, le gou - 
verneur de Dalphiné et messire Guillaume de Tignon- 
ville, prévost de Paris, envoiez de par le Roy devers 
le duc de Milan , des choses qu’ilz auront à faire 
pardelà. 

Premièrement, après la présentacion des lettres du 
Roy et salutacion , diront que après ce que de par 
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ledit duc de Milan 1 a esté pieçà requis au Roy qu’il 
voulsist octroyer le mariage de l’une de noz dames 
ses. filles avecques l’ainsné filz dudit duc, le Roy a esté 
depuis occupé de moult grans besoignes pourquoy il 
n’a peu sitost délibérer sur ce, toutesvoies il y a eu son 
advis, lequel ilz diront audit duc ainsi comme il s’en- 
suit: 

Premièrement que ledit duc vuelle et accorde que 
de bonne foy il condescendera à faire toutes les 
choses d’acort et de traictié amiable dont il sera re- 
quis sur les choses que les parens et anus de la Royne 
lui vouldront requérir et demander, qui sembleront à 
gens de raison estre faisables et raisonnables. 

Item, que ou fait de Janne 1 , dont ledit mareschai 
lui parlera, il face tous jours ce qu’il sçet et pourra 
savoir qui sera au profit du Roy et de sa seignourie 
de Janne. Et de ce qui de présent y est à faire, l’in- 
formera ledit mareschai. 

Et se ledit duc veult ainsi faire, le Roy, pour le bien 
qui au plésir de Dieu se peut ensuir dudit mariage 
tant à son royaume et à l’union de l’Église comme 
autrement en moult de manières, et pour l'affection 
qu’il a audit duc, entendra volentiers au mariage des- 
susdit. Et pourra iceliui duc envoier se il lui plest 
devers le Roy ses messages avecques povoir suffisant 
de traictier des choses convenables pour ledit mariage 
et y conclurre. 

Et aussi par ces moiens la Royne et nosseigneurs les 
ducs, oncles et frère du Roy se emploieront volentiers 
et de bonne foy que iceliui mariage se face et parface. 


1. Jean Galéas. — 2. Gênes. 
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Après ces choses parleront aussi audit duc du fait 
de l’Église, en reprenant ce que autrefois en parlèrent 
l'abbé du mont S. Micbiel, ledit messire Guillaume 
de TignonviUe et maistre Gille des Champs, qui der- 
rainement furent envoiez de par le Roy devers ledit 
duc. Et porteront la copie des articles que autrefois 
y portèrent lez diz abbé, messire Guillaume et maistre 
Gille et des responses dudit duc, afin que ilz soient 
plus avisez de ce qu'ilz auront à faire et à parler en 
ceste malère. 

Item, prieront et requerront de par le Roy ledit 
duc que il vuille poursuir le fait de l’union de ladicte 
Église en ensuiant envers cellui de Rome les voies que 
le Roy a tenues envers Bénédic et que en mectant à 
elfect les choses contenues en ses dictes responses il 
vuelle labourer à ce que les anticardinaux de Boni- 
face* et les Rommaiiis et autres qu’il sçet qui en ce 
pevent aucunement profiler, se disposent au fait de 
ladicte union et y facent disposer ledit Boniface, tèle- 
ment qu’il accepte la voie de cession ainsi comme a 
fait ledit Bénédic. Et que après la conclusion de l’as- 
semblée des princes et prélas des deux obéissances 
qui au plésir de Dieu se fera, dont en sesdicles res- 
ponses est faicte mencion , ledit Boniface ne puisse 
faire aucun trouble ne empescliement à la paix et 
union de l’Église. 

Item , lui diront que le Roy laboure à son povoir 
devers les princes et seigneurs de l’Empire et autres, 
afin que à ladicte assemblée général desdictes deux 
obéissances ilz veulleut consentir et y estre en leurs 


J . Benoît XIII. — 2. Boniface IX. 
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personnes et y envoyer leurs procureurs soufïisau- 
ment fondez. Et sur ce que le Roy a ordené envoier 
ses messages à Metz à cest premier jour de septembre 
pour parler de ceste malère à aucuns desdiz seigneurs 
de l'Empire, qui lors y doivent estre. 

Item, feront leur povoir de savoir sur ledit fait de 
l’Église l'entencion final dudit duc le plus avant qu’ilz 
pourront, et le requerront de ce qu’il en a acordé et 
acordera il veulle affermer et asseurer le Roy par ses 
lettres ou autrement tclernenl qu'il apperçoeve par 
effect la bonne affection que icellui duc a à ceste ma- 
tère 1 ; et ce qu’ilz en pourront avoir et sentir. 

Item , en la fiu parleront audit duc par bonne ma- 
nière, qu’il veulle dénier l'obéissance à cellui de 
Romme, en lui disant et monstrant que tant comme il 
aura obéissance il aura tant d’amis qu’il enqrescbera 
la conclusion de ladicte assemblée général. Toutesvoies 
se ilz voient que ledit duc ne preigne mie plésir en ces 
paroles, ilz ne se y tendront mie longuement et ne 
lesseront point pour ce à procéder aux autres be- 
soignes dessusdictes, selon ce que ès articles dessus 
escriz est contenu. 

Donné à Paris, lexiui* jour de aoust, l’an de grâce 
mil cccc et un. Chari.es. (Signature autographe.) 

Veue par Mess, les ducs de Berry, d’Orléans et de 
Bourbon , et paravant avisée par leur commande- 
ment par les gens du grant conseil où monseigneur 
le cbancellier, le patriarche d'Alexandrie, l’arche- 
vesque d’Aux, l’évesque de Meaulx , le conte de 
Tancarville et autres estoient. J. de Sanctis. 

(Orig. parch. scelle, en plaqué, du C. S. du sceau royal en cire rouge. 
Très, des Ch , Carton J. 504, pièce 4 quater). 
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LXXXXVIII 

Trois lettres de Charles ///, roi de Navarre , au roi de 
Castille touchant les querelles des maisons de Bour- 
gogne et cC Orléans. 

i8 septembre 1401. 

Rey, muy caro et muy amado hermano. Nos, el rey 
de Navarra, vos imbiamos mucho asaludar, como a 
aqueill pora quien nos querriamos que disse Dios mu- 
cho honrra et buena aventura. Recibiemos vuestras 
letras por micer Yenturin, porlador de las présentes, 
et tanto por eill, como por el contenido en aqueillas, 
nos avemos sopido vuestro estado el salut ser bueno, 
loado el nombre de Dios ! En loquoal nuestro coraçon 
a ovido especial plazer et consolacion , et Nuestro- 
seynnor Dios por su gracia nos en de siempre oir 
taies nuevas como vuestro coraçon desea, et nos quer- 
rianos pora nos mesmo. Et , a lo que vos plaze saber 
de l’estado de pardaça, sepades que quoando las pré- 
sentas fueron escriptas, el rey de Francia, nuestro 
muy caro et muy amado primo , nuestros tbios et co- 
sins, los ducques de Berry, Borgoingna, Orlians et 
Borbon, et nos, beramos en buena prosperidat et salut 
de nuestras personas, Dios merce ! qui por su gracia 
quiera que assi sea de vos. Otrossi Rey, muy caro et 
muy amado hermano, sobre las cosas que el dieho 
micer Venturin nos ha dichn de vuestra part, nos y 
avemos travaillado et fecho nuestro poder segunt ail 
vos dira mas largament, et en aqueillo et en todas 
otras cosas que cumpliessen a vuestra honrra et pro- 
vecho, feablement nos podedes escrivir. Car nos nos 


Digitized by Google 



• 4 * p. ** 

■ . RÈGNE DE CHARLES VI. 209 

* •» 

,»w a — E A •* 

y emplegaremos et travaillaremos de buen coraçon 
et con tant gran diligencia como nos querriamos que 
fiziessedes en semblable caso por nos. Rey, muy caro 
et muy amado hermano, el Sant Esprit sea siempre 
vuestra goarda. Escripta en Paris, ivttj* dia de sep- 
tembre. 


Charles. (Signature autographe.) 
Suscription. Al rey de Casteitla et de Leon, nuestro 
muy caro et muy amado hermandd. 


Et plus bas 
en apostille 


Del rey Charles de Francia ’. 


(Lettre orig. pap. cachetée.— Arch. de CEmp. K. Carton basse B l t0 .) 


7 octobre. 

t • 

* 

r * 

Rey, muy caro y muy amado hermano. Nçs, el rey 
de Navarra, vos imbiamos mucho asaludar como 
aqueill porra quien nos qnerramos ({lie de Dios mu- 
cha honrra y buena aventura. Rey, muy caro y muy 
amado hermano, por el grant deseo y singular afïec- 
cion que nos avemos de oir'y saber contiuuadament 
en bien de vuestro noble estado y salut, vos escrivimos 
a présent, rogando vos carament que el mas ame- 
nudo que podiertes por vuestraS letteras y otrament, 
'nos en querades certifïicar a nuestra consolacion. 
Nuestresenor por su gracia nos en dèxe oir talles y si 
btiehas nue vas como vuestro coraçon desea. Et si del 
nuestro vos plaze , quando las présentes fueron es- 
criptas, nos heramos sano y en buena disposicion de 

1 . C’est la ressemblance des signatures qui aura motivé cette 
erreur. En effet, A cette pièce surtout, le mot Charles est tout à fait 
semblable aux signatures les mieux constatées de Charles VI. 
i 14 
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Duestra persona , gracias a Nuestrosenor Dios! qui 
esto por su merce vos quiera octoigar. Rey muy caro 
y muy amado hermano, sobre cierto movimento et 
bollicio qui es apresent en estas parlidas entre nues- 
tros muy caros y muy amados cobermanos los duc- 
ques d'Orlians y de Bourgoynna , non vos escrivimos 
agora ninguna cosa, por que Dios queriendo bien 
brevment esperamos que entre eillas aura buena paz 
y acuerdo, y en lora vos escrivremos et faremos saber 
todo este negocio y la manera con es passada, con to- 
das las otras nuevas de pardaça, bien largament. Rey 
muy caro et muy amado bermano, si cosa alguua vos 
cumple que per bourra vuestra fazer podamos par- 
daça fazet nos lo saber et nos lo faremos de buona vo- 
luntat. Fecha en Paris, el vu" dia de ottobre. 

Chaules. 

Au dos : Al Rey de Castieillaet de Leon, nuestro muy 
caro et muy amado hermano. 

(Lettre orig. sur papier, cachetée. — Ibid. B. i* 8 .) 

Dernier octobre. 


Rey, muy caro et muy amado hermano. Nos, el 
rey de Navarra , vos imbiamos mucho asaludar como 
a aqueill pora quien nos querriamos que diesse Dios 
tanta honrra buena vida et salut quoanta vuestro co- 
raçon desea et nos querriamos para nos mesmo. Muy 
caro et muy amado hermano, por el grant deseo et 
singular affeccion que nos avemos de oyr de vuestro 
buen eslado et salut, vos rogamos tan carament como 
podemos , que por letras et por messages que acaes- 
tran venir pardaça , nos en querades escrivir et fazer 
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saber assi avaut como en plazer vos sera. Car maior 
consolacion et plazer non podriainos en este raundo 
aver, que den oir en bien, et Nuestrosenor por su gra- 
cia lo quiera conservar et fazer tal como nos querria- 
mos el nuestro mesmo. Et muy caro et muy ainado 
hermano , por que somos cierto que semblement avre- 
des plazer a oir del nuestro que assi sea de vos. 
Otrossi muy caro et muy amado hermano, dos meses 
ha passados que nos estavamos sobre nuestro parti - 
miento daqui para yr en nuestro regno, et por cierta 
contienda et movimento qui fue entre nuestros muy 
caros coliermanos los ducques d’Orlians et de Bour- 
gonna , nuestro viage fue por lora dilatado , et en pa- 
ciflicar et acordar el dicho movimiento avcmos seido 
ata aqui occupado , el quo al gracias a I)ios es ya sos- 
segado et pacifficado, segunt vuestras gentes porta- 
dores de las présentes vos podran contar mas large- 
ment. Et pues este fecho es en bucn estado , nos nos 
entendamos en breu partir daqui et continuar nuestro 
camino. Et aqui et en todos logares do nos sereinos , 
muy caro et muy amado hermano , feablement vos 
nos podedes cscrivir et fazer saber todas cosas que por 
hourra vuestra fazer podamos., por las complir et fazer 
de buen coraçou a lodo nuestro poder, como por 
aqueilt que nos amamos et de todo nuestro coraçon 
deseamos fazer amor et plazer. Fecha en Paris, el ul- 
timo dia dottobre. 

Charles. 

Siuscription. Al rey de Casteilla et de Leon, nuestro 
muy caro y muy amado hermano. 

(Lettre orig. pap. cacheté. — Ibid. B. 1**.) 
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lettre du duc de Bourgogne au parlement , et la réponse. 

1401. 

Du samedi 29 octobre 1401 . 

* » • 

Item , ce jour furent leues en la chambre certeines 

lectres envoyées de j>ar monseigneur le duc de Bour- 
gogne 1 2 contenant la teneur qui s’ensuit. 

« Le duc de Bourgogne, conte de Flandres, d’Ar- 
toiz et de Bourgogne. Très chers et espécialz amiz. 
Nous tenons eslre bien venu à vostre cognoissance , 
monseigneur le Roy nous avoir mandé par maintes- 
fbis et commendé venir pardevers lui. Et combien 
que en noz payz de Flandres et d’Artoiz nous eussions 
grandement à besoigner de plusieurs grosses besoi- 
gues, tant du mariage de Anthoiue uostre fdz*, du 
partage de noz enfans et autres touchans grandement 
nous nostre seigneurie et noblèce, néantmoins, pour 
obéir à son commandement comme droiz est, et aussi 
que tousjours avons volit et voudrons faire à nostre 
povoir, avions et avons volu toutes autres choses 
laisser, en cntencion d’aler pardevers lui, ainsi que 
mandé nous avoit. Et avons esté, comme vous avez 
peu savoir, jusques à Senliz. Si ne vous merveillez 
point, très chiers et espécialz amiz, se nous avons esté 
plus avant. Car jà soit ce que ès besoignes de mondit 
seigneur nous nous voulissions tousdis emploier de- 

1 . Philippe le Hardi, quatrième fils du roi Jean. 

2. Antoine, comte de Rhéte! , puis duc de Brabant. 
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vant toutes autres choses ainsy que tenus y sommes , 
toutevoie nous semble-il quequant à présent, actendu 
l’estât de mondit seigneur tel qu’il est, nous y eus- 
sions bien peu prouffitéj et aussi pour ce que les 
nosces de Anthoine, nostre lilz, et les partages de 
nosdiz enfans, ne sontencorcs faiz, nous, tant pour 
les faire, en acteudant la bonne sauté de mondit sei- 
gneur , que Nostre Seigneur par sa grâce duint estre 
briefment telle qu’il sçet que mesliers est à lui et à son 
royaume, comme pour entendre en nos autres be- 
soignes et afères en nosdiz payz, et vous recommen- 
dons tant acertes et de cuer comme plus povons les 
besongnes de mondit seigneur. Et pour Dieu advisez 
et metez peine que sa chevance et son demainne ne 
soient gouvernez ainsy que ilz sont de présent. Car en 
vérité, c’est grant pitié et douleur de oyr ce que j’en 
ay oy dire, etnecuidasse pas les choses estre en l’es- 
tât que on dit qu’elles sont. Sy y veilliez faire tout le 
bien que vous pourrez, et pour certain vous ferez bien 
et vostre devoir. Et- quant est de nous, nous nous y 
employerons très volentiers et de bon cuer de toute 
. nostre puissance. Très chers et espéciaulz amiz Nostre 
Seigneur vous ait en sa garde: Escript à Ressons, le 
xxvi" jour d’octobre. Ainsi estoit la supscripcion : 
A noz très chers et espéciaulz amiz les gens du parle- 
ment de monseigneur le Roy estans à Paris. » 

* Les dictes leçtres feues et considérées par les des- 
susdiz conseillers, me fut enjoint 1 que je feisse unes 
lectres de par les dessusdiz qui contendroient ce que 
s'ensuit , en un demi foillet icy ataché ; et lesquelles 


i . Me fut enjoint , etc. C'est le greffier du Parlement qui parle. 
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je monstray à messire de Poupaincourl , premier pré- 
sident , lequel dist quelles [estoient] bien, et pour ce 
furent envoiées par un vallet ordonné par Blondeau , 
chambellan dudit duc. 

a Très redoublé seigneur. Jà soit ce que la court de 
parlement vacant de présent ne siée point , néant- 
moins, touz quanques avons peu estre trouvez à Paris, 
avons esté le xxvm'jour d’octobre, assemblez en la 
chambre dudit parlement. Auquel jour avons reçeu à 
grant révérence, comme il appartient, et diligem- 
ment leu voz lectres escriples le xxvi c dudit moiz, à 
nous de vostre grâce envoiées par Blondeau vostre 
chambellant. Dont nous tous *Vous remercions tant 
comme nous povons plus. Lesquelles voz lectres , très 
redoubté seigneur, contenoient n poins principaulz : 
cest assavoir , l’empeschement du Roy nostre sire , 
pour lequel avez esté retrait de venir à Paris et estes 
retournez en vos paiz de pardelà pour la neccesité des 
besongnes de vous et de nosseigneurs vos enfans , en 
actendant la bonne santé du Roy nostresire, que Dieu 
par sa sainte grâce veille donner telle que tous dési- 
rer le devons. Outre , nous recommandez les beson- 
gnes , la chevance et le deniainne de nostre devantdit 
sire le Roy , laquelle recommendacion nous avons et 
devons avoir pour commandement , comme il appar- 
tient. 

Si vous plaise savoir, très redoubté seigneur, que 
en toutes les besongnes , chevance et demainne des- 
susdiz, qui nous toucheront ou appartiendront, tant 
au regart de nostre office touchant le fait de justice 
comme autrement , où nous serons présens et appel- 
iez, nous sommes lousjours prests de délibérer, cou- 
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seiller , faire et labourer de tous nos povoirs au plus 
loiaument et au plus diligemment que faire nous pour- 
rons , comme faire le devons , au plaisir de Dieu , à 
l’onneur et prouflit de mon dessusdit seigneur le Roy 
et de son royaume, et à la grâce de vous, très re- 
doubté seigneur. Lequel nous supplions humblement 
y vous plaise de vostre grâce avoir ladicte court de 
parlement , tant en général que en espécial , nous et 
les personnes singulières d’icelle , avoir en vostre grâce 
et tousjours pour recommandées, en nous offrant, tant 
en général que en espécial , humblement à faire tous- 
jours vos commandemens, services et plaisirs comme 
faire le devons et y sommes tenus. 

Très redoublé seigneur, le Saint Esperit vous ait en 
sa saincte garde, que vous doint bonne vie et longue 
et à la fin sa gloire. Escript à Paris le xxix" dudit 
mois. Ainsy suscriptes. 

Vos serviteurs les présideos et plusieurs autres con- 
seillers de la Chambre de parlement. » 

(Areh. deCEmp. — Reg. XII du Conseil, fol. 38.) 


C 

Instructions des ambassadeurs français. 

29 novembre MOI. 

Instruction pour l’évesquede Chartres 1 , l’amiral*, le 
premier président, le sire de Heugueville chevalier et 
chambellan, conseillers, et Jehan de Sains, sécretaire 
du Roy, envoyez de par lui pour assembler ès marches 


t . Jean de Montaigu. — 2. Jean de Vienne. 



216 - PIÈCES INÉDITES. 4 / 

d’entre Bouloigne et Calais avecques les messages 
d’Engleterre pour parler des choses qui s’ensuivent. 

Premièrement. Requerront les diz messages d’An- 
gleterre que de leur part facent réparer les attemptas 
fais de leur partie contre la teneur des trêves derrai- 
nement prises avecques le roy Richart d’Engleterre 
jusques à xxvin ans, et diront que mesmes depuis leur 
derrain département de Leulinghen avecques les mes- 
sages d’Engleterre pour lors envoiez, en ont esté fais 
plusieurs de leur dicte partie en la mer. Car de leur 
dicte partie ont esté prinses plusieurs nefs et barges et ’ 
autres vaisseaux chargiez de gens, de denrées et mar- 
chandises; qui est contre la teneur des dictes trêves, 
et mesmement contre la forme du dit derrain appoinc- 
tement prins à Leulinghen. Et déclareront les actemp- 
tas dont ilz auront mémoire. Et sauront se aucuns en 
sont fais par terre. Et en parleront et entendront dili- 
gemment à faire réparer les diz actemptas, et feront 
aussi à leur povoir réparer ceulx qui ont esté fais de 
la partie de France. 

J (cm. Parleront de la modéracion des patiz* qui 
selon la forme des dictes trêves doit estre faicte ou 
pays de Guienne d’une part et d’autre. Et diront que 
combien de la partie de France soient alez par delà 
depuis que lesdictes trêves furent prinses plusieurs 
commissaires, notables seigneurs et personnes, pour la- 
dicte modéracion, toutes voies aucune chose n’en a esté 
faicte, et a tenu tousjours à la partie d’Engleterre,-. 
comme par les procès sur ce fais puet apparoir. Et 
encores pour ce envoie le Roy ses messages oudit pays. 

1 . Compositions pour les contributions de guerre. 
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de Guienne pour assembler avecques ceulx d’Engle- 
terre et entendre à ladicte modéracion selon la forme 
dudit derrain appoinctement. Et pour ce que ceste 
chose a jà longuement duré sans y avoir esté remédié, 
et que les subgiez du Roy oudit pais sont très excessi- 
vement grevez par les diz patiz , il a ordené à ses diz 
messages qu’ilz en parlent aux diz messages d’Angle- 
terre et requièrent qu’il y soit pourveu tèlement 
comme faire se doibt selon la forme desdictes trêves. 


Item. Quant à l’article contenu en l’endenture faicte 
sur le derrain appoinctement faisant mencion que l’en 
, face crier de' l’une part et de l’autre en tous les ports 
et bonnes villes de tous les deux royaumes, et eu 
toutes les seignouries de l’obéissance de cliascun, que- 
tous marchans et autres bonnes gens d’iceulx royaumes 
puissent doresenavant aler et passer seurement et sau- 
; ' vement mener leurs marchandises et autrement par 

mer et par terre par l’un et l’autre royaume et sei- * 
gnouries selon la teneur des trêves sans avoir nouvel 
saufconduit. •' 

« Responderont qu’il plest au Roy que les trêves prin- 
ses et accordées derrainement entre lui et le roy Ri- 
» chai t d’Engleterre soient tenues sans enfraindre selon 
la forme et teneur des lettres sur ce faictes d’une part 
et d’autre, et n’ont point esté enfraiuctes de sa part. 

4 * Et par les trêves se peut faire ce que oudit article est 
contenu. Et lesdictes trêves a fait le Rby crier et pu- 
blier solennelment par tout son royaume. Et enCores, 
se il est besoing veult il que elles y soient publiées, 
mais que ainsi se face de l’autre part. Et requerront 
que telz actemptas ne soient plus fais par ladicte autre 
partie, comme ils ont esté fais jusques à ores. 
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A l’autre article contenuen ladicte endenture, con- 
tenant que tous les biens et vaisseaux qui ont esté 
prins ou arrestez en nier et en terre durant ces trêves 
d’une part et d’autre qui seront trouvez en. nature de 
chose, seront renduz et restituez réaiment et de fait; 
et ceulx qui ne pourront estre trouvez, seront à la 
bonne ordenauce et arbitrage de ceulx qui à ce seront 
commiz ; c’estassavoir, ceulx de la mer, des amiraulx, 
et ceulx de la terre, des conservateurs ou commiz à 
ce, en gardant la (orme de droit. 

Responderont que le Roy veult que ainsi soit fait 
de sa part, mais que ainsi soit fait de l’autre partie, et 
que par ladicte autre partie soit mise tèle provision 
que plus 11e soient fais telz actemptas par les subgiez 
d’icelle, comme ilz ont esté fais jusques à ores. 

A l’autre article de ladicte endenture contenant que 
toutes lettres de marque et de reprisailles octroyées 
d’une part et d’autre soient révoquées et mises à néant, 
et les biens qui par icelles ont esté prins d’une part et 
d’autre restituez et renduz à ceulx à qui ilz estoient, et 
doresenavant ne s’en donnera aucunes lettres par nul 
des diz seigneurs jusques à ce qu’il aura esté première- 
ment sommé deuement. 

Responderont que les actemptas fais jusques à ores 
réparez comme raison est et bonne ordenance mise 
que doresenavant ne s’en face aucuns contre la teneur 
desdictes trêves de la partie d’Angleterre, ainsi comine 
l’en a fait jusques à ores, il plest bien au Roy que ledit 
article soit gardé. 

A l’autre article de ladicte endenture contenant que 
durant le temps des trêves aucun chastel, ville ou for- 
teresce ne pourra estre prins, receu, soubstraict ou 
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acquis de l’une partie sur l’autre par force d’armes, 
par eschielemens, donacion, permutacion, engaige- 
rnens, vendicion ou par autre quelconque contract, 
titre ou couleur, comme esdictes trêves est contenu. 

Responderont que èsdictes trêves est ladicte clause 
expressément contenue, les queles trêves le Roy veult 
estre tenues, comme dessus est dit. 

Au derrain article de ladicte endenture, contenant 
que chascune personne des diz deux royaumes pour- 
ront aler seurement et sauvement ès lieux où ilz sau- 
ront leurs biens, les requérir et pourchacier sans ce 
qu’ilz aient mestier de sauf conduit ne que aucun 
dommage leur soit fait en aucune manière; et seront 
tenuz les conservateurs et séneschaux ès pays, de leur 
faire rendre sans contredit. 

Responderont que il plest bien au Roy que de sa 
part soit ainsi fait, et que l’autre le face ainsi. 

Item. Demanderont les diz messages à ceulz d’An- 
gleterre la response de leur seigneur sur la demande 
qui par eulx fu faicte aux diz messages d’Engleterre 
qui derrainement furent à Leulinghen, tant sur la res- 
titucion de la somme de 11 e mille frans qui doit estre 
restituée à la royne d’Engleterre, selon la forme du 
traictié du mariage, etc., comme des joyaux et autres 
biens qui furent donnez à ladicte royne en Angleterre, 
et des terres que lui donna le roy Ricliart. 

Item. Ou cas que l'amiral ne y pourra aler, les 
autres le excuseront le mieulx qu’ilz pourront, et be- 
songneront à leur povoir sur les choses dessusdictes. 

Item. Mecteront peine de reprendre une autre jour- 
née la plus longue que faire se pourra, pour entendre 
aux choses dessusdictes, ou cas que de présent ne 
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pourront sur tout conclure. Toutesvoies ilz feront la 
meilleur diligence qu'ilz pourront que les actemptas 
soient réparez le plus brief que faire se pourra. 

hem. Se ceulx de la partie d’Angleterre parlent des 
xvi c mille francs pour la rédempeion du roy Jehan, 
responderont que autrefois leur a esté sur ce respondu 
et que de présent ilz n’en ont aucune charge. 

Et semblablement, se il/, parlent de ce que le Roy a 
fait duc de Guienneson ainsué fil/., et du fait du conte 
de Foix et du sire de Le Bret, responderont comme 
dessus. 

Par le Roy en son conseil, messeigneurs les ducs de 
Berry, d’Orléans et de Bourbonnois, et plusieurs autres 
du grant conseil présens. M » 

Neauvjllb. 

Au dos : Instruction pour les messages du Roy 
pour assembler avecques ceulx d’Angleterre bailliée le 
xxix* jour de novembre l’an cccc et un. 

(Orig. parch. avec trace de sceau plaqué.— Areh, de PEmp. Trie des 
Ch, Carton J. 645, pièce 22.) 


ci 

Traité de Paris entre les ducs cT Orléans et de Bourgogne , 
moyenné par la reine , les ducs d'Aufou, de Berri et de 
Bourbon. * 

Paris, 14 janvier 1402. 

Ysabel, par la grâce de Dieu royne de France/ 
Loys, par celle mesme grâce Roy de Jérusalem et de 
Sicile, duc d’Anjou et conte du Maine, Jehati, duc 
de Berry et d’Auvergne, conte de Poitou de Bouloigne 
et d’Auvergne, et Loys, duc de Bourbonnois. A tous 
ceulx qui ces lectres verront, salut. Comme pour bieu 
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de paix et pour nourrir autour et union entre nostre 
très cher et très amé oncle, frère et cousin, le duc 
de Bourgoigne d’une part, et notre très cher et très 
amé frère, neveu et cousin, le duc d’Orléans, d’autre 
part, entre lesquelz, pour ocasion d’aucuns rapors 
fais à ceulx comme l'en dit, par aucunes personnes, 
tant ès temps passez comme naguères, aucuns mou- 
vemens de desplesirs et de divisions estoient meuz ou 
espérez à mouvoir, dont plusieurs grans et inrépa- 
rables maulx et dommages se peussent estre ensuis 
se tost ne y eust esté pourveu, nous nous soions eu- 
■ tremiz de les appaisier. Et tant ait sur ce esté pro- 

* 'Cédé, que moiennant la grâce de Dieu et l'exhorta- 
tion et admonestemenl d’aucunes bonnes personnes 

à ce ont labouré, lesdiz deux seigneurs, en en- 
liant la grant bouté, prudence et noble voulenté 
d’eulx et de leurs prédécesseurs de la noble maison 
de France dont ilz sont descenduz et dont ilz sont 
notables membres; considéra ns les grans biens qui de 
leur bonne paix, amour et union pevent venir à tout 
le royaume, et les grans maulx, inconvéniens et dom- 
* iuages qui se pourraient ensuir se aucun descort ou 
dissencion estoit entreulx, que Dieu ne vuille ! Et 
ponr obvier à iceulx maulx et inconvéniens ancois 

• 'que ilz aviegnenl, se sont soubmiz de leurs bons grez 
et bons plesirs, du tout en tout, de tous les desple- 
’sîrs, descors et dissencions quelconques qui estoient, 
sont et pourraient avoir esté et estre entr’eulx par 
tout le temps passé jusques à ores, en quelconque ma- 
nière et pour quelconque cause que ce soit ou puist 
estre, ou dit et ordenance de nous. Et ont voulu et 
consenti que nous en ordenons, appoinclons, déler- 
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minons et décidons ainsi comme il nous semblera 
pour le meilleur, et quérions, trouvions et avisions 
toutes bonnes seurtez, voies et manières par les quèles 
nous les pourrons mectre et tenir doresenavant à 
*. tous jours à bon acort. Et ont juré aux Sainctes Eu- 
vangiles de Dieu, et promis par leur foy et en parole 
de filz de roy, et chascuu d’eulx pour tant que il lui 
touche, tenir, garder, entériner et acomplir ferme- 
ment tout ce que par nous sera sur ce dit, déterminé, 
appoiticlié et ordené, sans jamès faire ne venir en- 
contre. Si comme ces choses et autres sont plus à 
plein contenues ès lectres de chascun d’eulx sur ce 
faictes et séellées de leurs seaulx; les queles nous 
avons devers nous. Savoir faisons, que pour mectre 
ceste besoigne à bonne conclusion, à l’onneur de * 
Dieu et de la couronne de France, dont lesdiz sei- 
gneurs sont si prochains comme cliascun sçet , et au 
bien de tout ledit royaume, et afin que doresenavant, 
bonne paix, amour et union y soient nourries entr’eulx; 
et cessent et soient sopies du tout tous mouvemens, 
desplésances, divisions, descors et dissencions qu’ilz 
ont et ont peu et povoient avoir l’un contre l’autre, 
se aucunes en avoient. Après ce que nous avons parlé 
et fait parler à chascun d'eulx , et entendu diligem- 
ment au bien de ce fait, et que ilz ont juré en noz 
présences aux Sainctes Euvangiles de Dieu et sur la 
vraye Croix et sur la ramembrance de la Passion de 
Nostre Seigneur Jhésus Crist par eulx touchées de leurs 
mains dextres, tenir et avoir ferme et aggréable ce 
que sur ce ordenerons; et eue par nous grant et meure 
délibéracion en ces fais. Nous, par vertu de ladictc 
submission faicte en nous et en nostredit et orde- 
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nance par lesdiz deux seigneurs et cliascun d’eulx, 
comme dit est, disons, ordonnons, prononcions, ap- 
poinctons et déterminons ce qui s’ensieut : Première- 
ment, que iceulx doux seigneurs qui sont si prochains 
et se attiennent si prez de lignage, comme chascun 
sçet, soient doresenavant bons, entiers, vrays et 
loyaulx amis ensemble, comme estre le doivent selon 
raison et comme droit de nature les y astraint, et 
soient et demeurent entièrement appaisiez entr’eulx, 
et ostent de leurs cuers et pensées tous mouvemens 
de desplesirs, descors, divisions et dissencions qu’ilz 
ont ou pevent avoir eu et avoir l’un envers l’autre, se 
aucuns en ont euz en tous les temps passez jusques 
au jour d’uy. Et les remectent et délessent et s’en dé- 
partent et déportent du tout. Afin que eulx ainsi ap- 
paisiez par la grâce de Dieu, puissent plus libéralment 
et diligemment vaquer et entendre en bonne amour 
et union à conseiller monseigneur le Roy au bien de 
sa personne et de son royaume. En oultre disons, ap- 
poinctons, ordenons et déterminons comme dessus, 
que se il avient que aucuns rapors soient fait doresena- 
vant auxdiz deux seigneurs ou à aucun d’eulx pour 
ocasion desquelz aucuns desplesirs se peussent mou- 
voir entr’eulx, que Dieu ne vuille! cellui d’eulx à qui 
lesdiz rapors seront fais les face savoir tantost à mon- 
seigneur le Roy et à nous ou à cellui ou ceulx de nous 
qui sera ou seront pardeçà. Afin que ilz soient signi- 
fiez et déclairez à cellui contre qui lesdiz rapors se- 
ront fais. Et mondit seigneur le Roy et nous, ferons 
diligence de savoir la vérité de la besoigne et de les 
appaisier, se faire se peut en aucune manière. Et que, 
ou cas que par celle manière ne pourroient estre ap- 
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paisiez, ils De facent pour ce aucuns mouyemens de * 
fait l’un contre l’autre, que premièrement cellui qui * 
les vouldra faire ne le signifie à l’autre. Et que après 
. ladicte significacion faicte, il se demeure sans mou- 
voir pour ce aucune voie de fait contre l’autre jusques 
à deux mois ensuians, afin que ce pendant, moien- 
nant la grâce de Dieu, par l’ordenance de monsei- 1 
' gneur le Roy ou par le moien de nous et des autres ' * 
de son sang, aucun bon appoincteraent y puist estre 
trouvé. Et supposé qu’ilz voulsissent faire aucun mou- 
vement de fait l’un contre l’autre et faire pour ce au- 
• cuns maudemens ou assemblées de gens d’armes, 
toulesvoies ilz ne les facent point ès villes ne ès terres 
du Roy. Et ou cas que il avendroit, que Dieu ne vuille! 

. que l’un desdiz deux seigneurs feist ou temps avenir 
aucune chose contre nostredicte ordenance ou qu’il 
ne la voulsist tenir, nous nous sommes déterminez 
et déclairez, déterminons et déclairons par ces pré- * 
sentes, que à cellui qui la tendra nous donnerons tout 
l’aide, faveur et confort que bonnement pourrons. El 
cellui qui la contredira, nous ne aiderons, conseille- 
rons, conforterons, ne ne lui donnerons faveur en 
aucune manière. Mais conseillerons monseigneur le 
Roy que il contraigne la partie contredisant à tenir 
ceste nostre ordenance, prononciacion et appoincte- 
ment, par toutes voies et manières à ce appartenans. 

Et pour ce aussi que, comme l’en dit, aucunes per- 
sonnes ont dit aucunes paroles touchans l’estât et hon- 
neur desdiz deux seigneurs ou d’aucun d’eulx, et se 
sont esforciez de faire plusieurs assemblées et mono- 
poles contre l’onneur d’iceulx seigneurs ou d’aucuns 
d’eulx, pour ocasion des quèles choses lesdiz mouve- 
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mens sont venuz entr’eulx, comme aucuns supposent, 
et s’en pourroient ensuir ou temps avenir plusieurs 
escandes se remède ne y estoit miz; Nous, afin que 
telz rapors et tèies choses cessent dorescnavaut, avons 
1 ordené et ordenons que les gens de monseigneur le 
^ * Roy se informent diligemment desdiz rapports et de 
ceulx qui les ont fais, et que ceulx qu’ilz en trouve- 
\ ront coulpables, qui toutesvoies ne seront mie servi- 
teurs ou familiers desdiz deux seigneurs ou de l’un 
d’eulx, ilz punissent, sans toutesvoies mort de per- 
sonne ou perte ou mutilacion de membres. Tèlement 
\ que leur punicion soit exemple à tous autres de non 
se oser enhardir de entreprendre tèies foies outrecui- 
dances. *Et se aucune interprétacion ou déclaracion 
, chéoit à faire ès choses dessusdictes ou aucunes d'i- 
celles, nous réservons à nous pleine puissance de les 
interpréter et déclairer ainsi comme nous verrons 
i qu’il sera à faire pour le meilleur, toutes et qualités 
fois qu’il sera besoing ou que le cas y eclierra. Après 
nozquèles ordenance, prononciacion, appoinctement 
et déterminacion par nous ainsi faictes comme dessus 
est contenu, et que nous les eusmes fait lire publique- 
ment et entendiblement, présens à ce avecques nous 
lesdiz deux seigneurs et grant nombre de personnes, 
tant des principaulx officiers et conseillers de mon- 
seigneur le Roy comme autres, Nous Royne, appel- 
• ^ lasmes prez de nous noz oncle de Bourgoigne et frère 
d’Orléans dessusdiz, et leur demandasmes en la pré- 
sence de nostredit cousin le roy de Jliérusalem et de 
Sicile, de nozdiz oncles de Berry et de Bourbon et de 
grant nombre des principaulx officiers et conseillers 
de monseigneur et de autres notables personnes, se 
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il /. avoient aggréables l’ordenance, prononciation, 
appoinclement et détermination de nous et de nostre- i ‘ 
dit cousin et de no/, diz oncles dont dessus est faicte 
mencion. Les quel/, respondirent l’un après l’autre, J 
qu’ilz les avoient aggréables, et promistreut par la foy 
de leurs corps pour ce baillée ès niains de nous ^ 
Royne, et aussi l’un à l’autre par leurs mains dextres, 
les avoir et tenir fermes et estables chascun de sa par- / 
lie, sans jamcs aler ne faire aucunement encontre. En 
tesmoing de ce nous avons fait mettre à ces lettres 
noz seaulx. Donné à Paris, le xim" jour de janvier, 
l’an de grâce mil cccc et un. 

Sur le repli : Par l’ordenance et commandement * 
de la Royne, du Roy de Jhérusalem et de Sicile, et de 
nosseigneurs les ducs de Berry et de Bourbon, leurs 
ordenance, prononciacion, appoiuctement et déter- 
mination contenues en ces présentes ont esté leues 
publiquement en leur présence et de nosseigtieurs les 
ducs de Bourgogne et d’Orléans, qui les ont eu ag- 
gréables et les ont promis à tenir comme en icelles 
est contenu; présent à ce, le connestable et le clian- 
cellier de France, le patriarche d’Alexandrie, l’arche- 
vesque d’Aux, les évesque de Noyon et de Chartres, 
messire Jaques de Bourbon, le conte de Tancarville, 
le maresclial de Rieux, l’admirai, le graut maistre 
d’ostel, les seigneurs d’Ivry, de Heugueville, de Bas- 
queville, Dosnon et plusieurs autres. Par moy. 

J. de Sanctis. 
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(Orig. parch. Des quatre sceaux dont il était scellé, il ne reste que le 
sceau armorial de la reine Isabelle, mi-parti de France et de Bavière, 
— très-bien conservé, et un fragment de celui du duc de Bcrri. — 
Arch. de l'Emp . Carton K. 53, pièce 16.) 
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Pouvoirs donnés par le roi à la reine pour appaiser la 
brouille survenue entre le duc eT Orléans et de Berri, au 
sujet de la garde du pape dans Avignon. 

Paris, 16 mars 1402. 

* Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Le 
souverain seigneur et créateur de toutes clmses nostre 
Seigneur Jhésuxpist, quant il daigna se humilier de 
prendre forme humaine pour venir visiter et racheter 
sa créature par lui faicte et créé à sa semblânee, ad- 
monnesta, introduit et enseigna principalmeut tous 
ses disciples avoir et garder paix entreulx, en intrui- 
sant par ce tous ceulz qui le veulent ensuir, amer et 
quérir paix , qui est souverain bien en ceste mortèle 
habitacion. Car, si comme en tout royaume où paix 
et concorde ont vigueur, fructifient et y accroissent 
toutes vertuz, ainsi par le contraire, qui est discorde, 
se y descroissent et diminuent et subséqutivement dé- % 

clinent et deviennent, telz royaumes, à finale destruc- 
tion. Et se nous , qui moiennant I3 grâce et disposi- 
cion divine sommes eslabliz en haullesse et dignité 
royal, voulons et désirons de toute nostre puissance en 
ensuiant ladicte •introduction de noslredit souverain 
seigneur , gouverner et garder tous noz subgiez en 
paixettransquilité, par plus forte raison sommes nous 
tenuz et aslrains tenir , norrir et conserver en paix, 
amour et union, ceulx de nostre sang et lignage, et 
osier d'entreux, à nostre povoir, toutes matères de 
divisions et discordes; mesmeinent que par eulx prin- 
cipalment, nous nous avons à conseillier en tous noz 
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faiz. Laquelle chose ne se pourroit bonnement faire, 
se entreux ne regnoit et demouroit le bien de paix. Et 
pour ce que aucunefois ou temps passé, par l’instiga- 
cion de cellui qui tousjours stimule et esmeut les créa- 
tures contre ce bien et fait toute sa puissance de se- 
mer et mectre entre elles toutes discordes et divisions, 
ont esté meuz, comme nous avons sçeu, aucuns des- 
plaisirs, descords et dissencious, entre aucunes grans 
personnes de nostre lignage et moult prochains de 
nostre sang. Et encores nagaires, en nostre présence, 
pour le fait touchant les gardes de Bénédic, desraine- 
ment esleu eu pape du college des cardinaulx et de la 
ville d.’Avignon et des liabilans d’icelle,, lesquelles 
gardes pour la seurté des parties nous avons com- 
mises; c’est assavoir, premièrement celle dudit Bénédic, 
à nostre très cher et très amé frère le duc d’Orléans, 
et celle dudit college des cardinaulx de ladictc ville 
d’Avignon et des liabitaus d’icelle, à notre très chier 
et très amé oncle le duc de Berry, se soit meu aucun 
débat de paroles entre nostredit oncle de Berry et 
nostre très cher et très amé oncle le duc de Bour- - 
gongne d’une part, et nostredit frère le duc d'Orléans 
d’autre part, pour occasion desquelles choses plusieurs 
grans maulx ont esté en voie de venir oudit temps 
passé, et s’en pourraient ensuir ou temps avenir, que 
Dieu ne veulle, plusieurs très grans inconvéniens à 
nous et à tout nostre royaume, se par nous n’esloit à ’ 
ce pourveu de brief remède, Nous, qui avons et devons 
avoir toute seignourie sur tous ceulx de noz diz sang 
et lignage dewourans en nostre royaume, et les 
amons tous naturelment comme nature nous ensai- 
gne , et espécialment tant plus les dessus nommez 
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comme de plus près nous appartiennent, et qui sur 
toutes choses voulons et désirons la paix, amour et 
union d’entr’eulx, et ne pourrions avoir plus grant 
desplaisir que de les veoir en division. Faisons savoir à 
tous présens et avenir, que afin que tous les diz 
mouvemens , descords et dissencions cessent, et que 
tous ceulx de nostredit sang et lignage soient et de- 
meurent doresneavant tous en bonne concorde ensem- 
ble, qui sera chose agréable à Dieu, et à nous très 
parfait plaisir, et le très grant bien de nous et de tout 
nostredit royaume , avons ordonné en nostre conseil 
eslre faite une certaine cédule ou escripture contenant 
nostre entencion et voulenté sur les choses dessus- 
* dictes, contenant la forme qui s’ensuit. 

Pour ce que aucunefois ou temps passé par l’insti- 
gacion de l’ennemi, ont esté meuz aucuns desplaisirs, 
descords et dissencions entre aucuns gratis seigneurs 
du lignaige du Roy et proucliains de son sang. Et en- 
cores nagaires pour le fait touchant les gardes de 
Bénédic derrenièrement esleu en pape du college des 
f cardinaulx et de la ville d Avignon , se soit meue au- 
cune dissension entre aucuns d’eulx donc pluiseurs 
gratis inconvéniens ont esté en voie de venir oudit 
temps passé et encores sont de présent et s’en pour- 
raient en suir, que Dieux ne vueille, ou temps avenir 
** plusieurs gransmaulx, se parle Roy n’y estoit pourveu, 
il, qui amie naturelmeut les diz seigneurs de son sang, 
mesmement que par èulx il a principaulmenl à soy 
conseillier en tous ses gratis faiz, et pour ce veult et 
désire de tout son cuer la paix, amour et union d’en- 
treu.x, et ne pourroit avoir plus grant desplaisir que de 
les veoir en division, et allin que ils soient et demeu- 
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rcnt dorescnavant tous en bonne concorde eftsemble 
au plaisir de Dieu et au bien de lui et de sondit 
royaume, il veult et ordenne ce qui s’ensuit : 

Premièrement . Que doresenavant tous les proucbains 
de son sang et lignage soient et demeurent bons, en- 
tiers, vrai/, et loyaulx amis ensemble comme estre le 
doivent selon raison et comme droit de nature les y 
astraint ; et entendent de bonne et entière foy et en 
bonne et' union de tous leurs povoirs au bien du Roy 
et de son royaume, et àl’exallaeion de l’onneur et des 
droiz de la couronne de France, comme tenuz y sont. 

Et se aucuns mouvemens de débas, descors, dissen-* 
sions.ou divisions ont esté ou sont entreulx , que ilz , 
les ostent de leurs cuers et les remectent et délessent 
et s’en départent et déportent du tout, affin que eulx 
ainsi eslans en bonne paix ensemble par la grâce de 
Nostre Seigneur, ilz puissent plus liberemenl et dili- 
gemment vacquer et entendre en bonne amour et 
union à conseiller le Roy en tous ses faiz, ainsi 
comme il en a en eulx ferme confience, et de ce les 
requiert sur la foy en quoy ilz lui sont tenuz et sur *>•' 
l’amour qu’ilz ont à lui, et le leur commande sur tout 
le plaisir que faire lui pevent. Et pour ce que l’occa- * 
sion de ladicte dissencion meue derrenièrement en la 


présence du Roy entre nosseigneurs de Berry et de 
Bourgongne d’une part et monseigneur le duc d’Or- * 
léans d’autre, a esté pour cause desdictes gardes, les- 
quelles ont esté commises par le Roy , c’est assavoir 
premièrement celle dudit Béuédic, à monseigneur le 
duc d’Orléans, et après celle dudit college des cardi-; 
naulx et deladicle ville d’\vignon et des habitans 
d’icelle, à monseigneur le duc de Berry., le Roy , afin 
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que les débas appaisiez et lesdiz seigneurs estans efi 
. bon accort puist mie* et au plus tost entendre au bien 
de l’union de l’Église, par l’advis d’etilx et des autres 
de son sang et aussi des autres sages personnes de sou 
conseil, a ordené et ordene que il envoiera en Avignon 
deux chevaliers notables, non favorables ne suspects 
■ à l'une partie ne à l’autre, qui ledit Bénédic et ses 
gens et familliers estans avecques lui et en sa com- 
paignie , et pareillement ledit college des cardinaulx 
et ladicte ville d’Avignon et les habitans d’icelle, ten- 
dront de par lui en bonne seurté, et de fait garderont 
vlde toutes violences et oppressions, et feront administer 
« audit Bénédic et à sesdietes gens et familliers estans 
avecques lui, vivres et leurs autres nécessitez, à leurs 
despens, en tel habundance qu’il appartient. Auxquelz 
, deux chevaliers, pour faire ce que dit est, seront 
baillées réaiment et de fait, comme en la main du 

* Roy, les clefz des chanceaux qui ont esté faiz de par 
ledit college et ladicte ville environ le palais d’Avi-' 

* gnon par lesquelz l’en entre de présent oudit palais. 

* J£t pour ce que lesdictes gardes ont esté commises de 
^ j»ar le Roy à nosdiz deux seigneurs comme dit est, 
dlcltascun d’eulx pourra ordener et envoier de par delà 

,fl lai plaist dix hommes tant seulement pour sa 
dont les quatre de chascune part, se ilz 
veulent, seront gentiiz hommes, et les autres six 
ant pour les servir. Cest assavoir ledit Mons. de 

: *4 £ 4 m r 

' pour sadicte partie devers ledit college des car- 
nàulx et. ladicte ville d’Avignon, et ledit monsei- 
gneur d’Orléans pour la sienne devers ledit Bénédic. 
Lesquelz hommes qui seront envoiés de par ledit 
monseigneur d’Orléans, pourront demourer oudit 
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palais ou en ladicte ville d’Avignon, ou quel qull leur 
plaira. Et pourront tous les hommes dessusdiz d’une 
part et d’autre, se il leur plest, entrer et yssir dedans 
ledit palais à heure convenable et compétent, par l’or- 
donnance desdiz deux chevaliers et non auirement.- 
Et se aucun des hommes dessusdiz, envoiez d’une part 
et d’autre, aloit de vie à trespassement ou estoit mandé 
de par aucun desdiz deux seigneurs, chascun d’euix 
y en pourra envoier autant en leurs lieux. El*ei» 
oultre, les hommes dessusdiz qui de la partie dudit 
monseigneur de Berry seront envoiez devers ledit < 
college des cardinaulx et de ladicte ville d’Avignon, V 
feronl serement ausdiz deux chevaliers que se ilz ^ 
sentent par quelque manière que ce soit que lesdiz * * 
cardinaulx et les habitaus de ladicte ville ou aucuns 
d’eulx voulsissent faire ou entreprendre aucune chose < , 
ou préjudice dudit Bénédic et des gens de sa corn- ’ 
paignie, ilz feront leur povoir de le empescber, et se 
faire ne le pevent, il/, le signifieront tanlost aux deux'- 
chevaliers dessusdiz. Et pareillement feront semblable; 
serement ceulx que ledit monseigneur d’Orléans en*£ 
voiera pardelà , que s’ilz sentent comment que ce soit- 
que ledit Bénédic ou ceulx de sa compaignie voul- H 
sissent faire aucune chose contre ledit college des. 
cardinaulx et de ladicte ville d’Avignon et les habi- 
tans d’icelle ne en leur préjudice, ils feront tout leur 
povoir de le empescber, et se faire ne le pevent, ilz le 
signifieront semblablement ans diz deux chevaliers. 

Et se aucun débat se meut en ladicte ville, les gens 
qui seront de par ledit monseigneur de Berry et ceulx 
aussi qui y seront de par ledit monseigneur d’Orléans, 
seront avecques lesdiz deux chevaliers et leur aide- 
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ront et obéiront tous à enlx en tout ce qu’ilz leur 
ordeneront de par le Roy touchant les choses dessus- 
dictes. Et ne pourront entrer aucunes personnes de 
quelque estât ou auctorité qu’ilz soient, dedans ledit 
palais, se n’est du commun consentement desdiz car- 
dinaulx et des deux chevaliers dessusdiz. Et aussi sera 
deffendu à yceulx deux chevaliers qu’ilz ne lacent ne 
seuflrent eslre faite aucune autre nouvelleté ou fait 
dudit Bénédic, oultre ce que dessus est dit. Et se au- 
• cune interprétacion ou déclaracion est à faire ès choses 
dessusdictes touehans lesdictes gardes, le Roy les ré- 
serve à soy à les faire ainsi comme i! appartendra en 
la présence et par le conseil et advis de nosseigneurs 
dessusdiz et de son conseil. Et ces choses ainsi faictes 
le Roy a entencion, au plaisir de Dieu, de entendre au 
i' fait de ladicte union de l'Église le plus haslivernont et 
le plus diligemment que faire se pourra, par le conseil 
et advis de noz dis seigneurs, ses oncles et frère. Et 
l pour ce que en parlant nagairesde la matère touchant 
les dictes gardes en la présence du Roy, se meurent 
lesdictes paroles entre noz seigneurs de Berry et de 
Bourgongne, d’une part, et ledit monseigneur d’Or- 
• 1 léans d’autre part comme dessus est dit, le Roy veulf, 
ordene et leur commande sur quanque ilz le doublent 
courroucer, que toutes les dictes paroles et tous les 
mouvemens et desplaisirs qui s’en sont ensuiz soient 
remis, quicliez et délessiez du tout, d’une part et d’au- 
tre. Et en oultre veult et commande comme dessas, 
que se aucunes assemblées ou mandemens de gens 
ont esté faites de par lesdiz seigneurs pour occasion 
desdictes gardes et desdiz mouvemens, ilz les lacent 
départir et cesser incontinent et sans plus avant pro- 
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céder en quelque manière que ce soit. Item, que 
doresenavant pour quelconques mouvemens qui puis- 
sent venir entre nosdiz seigneurs ne autres du sang 
du Roy, eulx ne aucuns d’eulx ne procèdent à au- 
cunes grosses ne desplaisans paroles les uns contre 
les autres. Item , s’il advenoit, que Dieu ne veuile, 
que aucuns telz mouvemens de desplaisirs sourdissent 
entreulx ou temps advenir, qui seroit au Roy si très ' 
grant desplaisir que plus grant ne le pourroit avoir, 
il leur défent et à chascun d’eulz sur quanque ilz se ' 
pevent mesfaire envers lui, que ilz ne procèdent ne se 
efforcent de procéder aucunement l’un contre l’autre 
par voie de fait , mais veul , ordène et commande si 
expressément comme il peut, à cellui ou ceulz de 
sondit sang et lignage qui aura ou prendra, ou auront 
et prendront lesdiz mouvemens contre l’autre ou les 
autres, que incontinent et avant toutes choses il 
viengne ou viengnent devers le Roy et lui dient et 
*, *■ i exposent les causes de leurs diz desplaisirs et , au 
y plaisir de Dieu, il les appaisera par voie amiable se 
faire se peut, et se non il leur administrera si bonne 
I justice que ilz en devront estre contens. Et ou cas 
» que pour l’absence du Roy ou pour aucuns autres 
empeschemens il ne pourroit à ce si briefment remé- 
dier comme le besoing pourroit estre, le Roy veult et 
ordène dès maintenant que en ce cas, cellui ou ceulx 
qui aura ou auront lesdiz desplaisirs viengne ou 
viengnent, incontinent et avant toutes choses, devers 
la Royne, laquelle appellera devers elle des autres 
seigneurs du sang du Roy qui ne atneut mie lesdiz 
mouvemens, et des gens du conseil du Roy et en tel 
nombre comme elle vouldra, par le conseil et advis 
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desquiex il veut que elle s’entremecte de appaisier 
lesdiz débas par voie amiable se faire se peut, et face 
cesser lesdiz mouvemens et les divisions qui s’en en- 
suivroient, leur administre justice et face sur ce du- 
rons l’absence ou les diz autres empescliemens du Roy 
comme il pourroit faire se il y estoit en sa personne. 
Et de ce faire donne dès maintenant pour lors, à la 
Roy ne, plain povoir et auctorité. Et voult que desores 
soient faictes lectres de sa puissance, et mande à touz 
ses subgiez de quelque auctorité (pie ilz soient (pie eu 
ce lui obéissent. Et ou cas que cellui qui prendrait 
ledit desplaisir ne vendrait incontinent devers le Roy 
ou devers la Royne, ou cas que le Roy y pourroit en- 
tendre, pour les choses dessusdictes, en présumant 
faire aucune chose en quelque manière que ce soit 
contre ceste défense, le Roy y pourverra et l’en cor- 
rigera ainsi comme il appartendra. Item, s’il advenoit, 
que Dieu ne veulle, qu’ilz eussent telz mouvemens 
l’un contre l’autre ou les uns contre les autres que 
pour y estre remédié ne venissent mie devers le lloy, 
et ou cas dessusdit, devers la Royne, mais se voul- 
droienl efforcier de procéder à voie de fait, qui serait 
directement venir contre ladicte défense et au Roy si 
très grant desplaisir que plus ne pourrait, il leur 
commande sur la foy et loyauté en quoy il/, lui sont 
tenuz et leur défeut sur quanque ilz se pevent ines- 
faire envers lui, que pour ce ne fassent aucunes as- 
semblées de geus en son royaume ne dehors, ne ne 
facent venir en sondit royaume pour ce aucuns estran- 
giers. Et ou cas que aucun des diz seigneurs de son 
sang iraient aucunement contre l’ordenance et les 
défenses que le Roy fait et fera sur ces choses, il se 
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déclaire et détermine dès maintenant qu’il ne donnera 
à cellui qui ainsi le feroit, ne ne veult, mais défent lui 
estré donné par les autres de son sang ne par ses jus- 
ticiers, officiers et subgiez, de quelque auctorité qu’ilz 
usent, aucun aide, conseil, confort ou faveur. Et affin 
que ces choses aient force de plus grant et soient 
tenues et gardées sanz eufraindre, le Roy veult que 
ceste son ordonnance ait force et vigueur de loy en 
tant comme louche nosdiz seigneurs de son sang et { 
ses autres subgiez, et que lectres s’en facenl les meil- 
leures que faire se pourra par son conseil. Et que dès 
maintenant tous ceulz de son sang qui sont devers 
lui la jurent à tenir. Laquelle cédule ou escriplure 
par nous ainsi ordenée estre faicte, nous avous veu et 
fait veoir et visiter à grant diligence et par plusieurs 
fois en nostredit conseil. Et après ce que elle a esté 
ainsi veue et visitée par nous et nostre conseil des- 
susdit, nous aujourd’hui icelle cédule ou escripture, 
laquelle et toutes les choses contenues et escriptes en 
icelle nous avons fermes et agréables, et les paroles 
dedans escriptes, qui sont de par nous escriptes en 
tierce personne, voulons estre de tèle efficace, force et 
vigueur en tous leurs poins et articles dessus escripz 
comme se elles estoient dictes et prononcées de mot 
à mot en nostre singulière personne et par nous, et 
par nostre bouche, nous avons fait lire en la présence 
de nos diz oncles et frère, présens à ce plusieurs no- * 
tables personnes de nostredit conseil. Laquelle ainsi 
leue et bien plainement entendue par noz oncles et 
frère dessusdiz, nous leur avons commandé et enjoint 
que ilz tiengnent et gardent fermement et entièrement 
en tant comme en eulx est, noz ordenance, voulenté* " * 
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loy, commandemens et défenses contenues en icelles, 
en tous leurs diz poins et articles , et encores le leur i* 
commandons et enjoingnons par ces présentes en la 
forme et manière que dessus est exprimé en la cédule 
dessus transcripte et sur les paines déclarées en icelle. 

Et pour ce que les choses dessusdictes soient mieulx f 
et plus fermement tenues par eulx à tous jours, leur 
avons commandé les jurer. Lesquelz en obéissant à 
nostre commandement comme faire le doivent, nous 
ont respondu que ilz ont agréables nos dessusdictes 
ordènance, voulenté, loy, commandemens et dé- 
fenses, et en nostre présence les ont promu chascnn 
d'eulx par la foy de leurs corps pour ce baillée de 
ïéurs mains destres en la nostre et juré aux saintes * 
Évangiles et sur la remembrance de la Passion de 
Nostreseigneur Jhésucrist par eulx touchées, tenir et 
garder à tousjours en tous leurs diz poins et articles 
sanz venir encontre en quelque manière que ce soit. 

Et avec ce , en signe de paix , les avons fait touchier 
Jeursdictes mains les uns aux autres. Et après ces 
choses, pour ce que nosdictes ordenance, voulenté, 
loy, commandemens et défenses touchent et compé- 
tent tous les autres de nostre sang et lignage, nous 
avons commandé à nostre trèschier et trèsainé oncle 
de duc de Bourbonnois, et à uoz trèschiers et amez 
cousins les contes de Nevers et de Mortaing, Authoine 
de Bourgoigne, le conte de Clermont, Edouart de 
» Bff, marquis du Pont, Jaques de Bourbon, sire de 
• Préaux, et Loys de Bourbon dit de La Marche, les- 
quel z estaient lors devers nous, qui les promissent et 
’ ' jurassent. Tous lesquelz oui promis et juré comme 
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chascun en droit soy, sanz faire ne venir encontre en 
aucune manière. Et ou cas que aucuns mouvemens 
se mouveroient ou temps avenir entre aucuns de 
nostredit sang, auquel appaisier, par nostre absence 
ou pour aucuns autres empeschemens, nous ne pour- 
rions si tost entendre comme besoing seroit, nous 
mandons et commettons dès maintenant pour lors, à 
nostre trèschière et trèsamée compaigne la Royne, que 
elle y pourvoye en la forme et manière que en ladicte 
cédule dessus transcripte est contenu. Et ou cas que 
aucun de nostre sang iroit aucunement contre ceste 
nostre ordonnance et uoz commandemens, loy et 
défenses dessus exprimez, nous nous déterminons et 
déclairons desmaintenant pour lors que nous ne don- 
nerons à cellui qui ainsi le feroit aucun aide, confort 
ou faveur. Et défendons à tous les autres de nostre 
sang dessusdit et à touz noz justiciers, officiers et sub- 
giez de quelque auctorité qu’ilz usent sur quauque ilz 
se pevent niesfaire envers nous, que cellui ou ceulx qui 
ainsi vendraient contre noz ordenance, loy, com- 
mandemens et défenses dessusdictes ue aident, con- 
seillent, confortent ne leur donnent faveur en quelque 
manière que ce soit. Et affin que ces choses aient force 
de perpétuelle fermeté, nous avons fait mectre à ces 
lectres nostre séel. Donné à Paris le xvi° jour de 
mars, l’an de grâce mil cccc et un et le xxii* de nostre 
règne. 

Sur le repli : Par le Roy en sou conseil. 

J. de Sanctis. 

Doubles pour mectre ou trésor du Roy, et est faicte 
collacion à la cédule dessus transcripte. Visa. 

On lit au dos : La puissance de la Royne sur les 
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débaz et descors qui pevent survenir entre Nossei- 
gneurs les ducs et ceulx du sanc royal. Données en 
mars, l'an cccc et ung ; avec les seremens de plusieurs, 
lesquel/, jurèrent en la présence du Roy tenir ladicte 
ordonnance. 

(Orig. parch. scellé du grand sceau en cire verte sur lacs de soie rouge 
et verte. — Très . des Ch, Carton J. 468, pièce 11.) 


CIII 

Prêt de 200 francs, fait par Cabbé 
de Saint-Germain des Prés. 

23 avril 1402. 

Le Roy est tenus à révérend père en Dieu mons. 
l’abbé de Saint-Germain des Prez, en la somme de 
deux cens frans, pour cause de prêt présentement fait 
par ledit mons. l’abbé au Roy nostredit seigneur, et 
par l’ordonnance d’icellui seigneur, par moy Guillaume 
Fouquaut, escuier, son varlet de chambre, reçeu comp- 
tant. Tesmoing mon saing manuel avec cellui du cou- 
trerolleur mis à ceste cédulle. Donné à Paris, le 
xxn' jour d’avril, l’an mil quatre cens et deux, après 
Pasques. 

G. Foiiqdault. 

k 

(Cédulle orig. en parch. — Arch . de f Emp. Carton K. 55, pièce 21 .) 
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CIV 

Pleins pouvoirs donnés à la Reine pour traiter avec tes 
partis d'Orléans et de Bourgogne, et pour le gouvernement 
des finances. 

Paris» I er juillet 1402. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme 
aucunefoiz, pour nostre absence ou pour pluseurs oc- 
cupacions que nous avons, nous ne puissions bonne- 
ment entendre en nostre personne à l’expédicion de 
pluseurs grans faiz qui souvent nous surviennent, le 
déluy de l’expédition desquels, ou de pourveoir à 
iceulx, pourroit tourner à grant dommage et préjudice 
de nous, de nostre royaume et de noz subgiez,se nous 
n’y pourvéons de remède; et encores de nouvel soient 
meuz et espérez à mouvoir aucuns mouvemens de 
desplaisirs entre nostre trèscher et trèsamé oncle, le 
duc de Bourgoingne , d’une part, et nostre trèscher et 
trèsamé frère, le duc d'Orléans, d’autre part, pour 
raison du gouvernement de toutes noz finances venues 
et à venir du fait des aides ordonnez pour la guerre, , 
lequel gouvernement nous avons commis à noz diz 
oncle et frère, c’est assavoir premièrement à nostredit 
frère, et après, à nostredit oncle; à l’apaisement 
desquelx, et aussi au gouvernement desdiz aides, nous 
voulons et est besoing que tost soit pourveu afin que * 
aucun inconvénient ne s’en ensuive, savoir faisons, 
que nous , qui avons toute confiance de nostre très- 
cliière et trèsamée compaigne la Royne, à laquelle 
desjà par noz autres lettres nous avons donné povoir, 
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auctorité et mandement espécial de pourveoir à l’apai- 
sement de tous les débas, descors, dissensions et divi-s 
sions qui se mouveroient ou pourroient mouvoir de 
Jors en avant en quelque manière et pour quelque 
cause que ce feust, entre noz trèscbèrs et trèsamez 
oncles et frère et quelconques autres de noz sang et 
lignage, par voie amiable, se faire se peut, ou se non, 
par leur administrer justice sur les débas qu'ils au- 
roient ensemble, appeliez avecques elle de ceulx de 
nostredit sang qui ne aimeront mie les diz mouve- 
* mens, et des gens de nostre conseil, telz et en tel 
nombre comme il lui plaira, ou cas que pour nostre 
absence ou pour aucuns autres occupacions ou empes- 
chemens ne pourrions à ce entendre ; et qui espérons 
en nostre seigneur, que durant nostre dicte absence 
ou les dictes autres occupacions, ou einpescbemcns 
qui nous pourroient survenir, uostre dicte compaigne, 
par le conseil et adviz de noz très cliers et très amez 
oncles, les ducs de Berry et de Bourbon, des autres 
de nostre sang et de nostre conseil qu’elle vouldra 
pour ce appeller devers elle, elle pourverra bien, tant 
à l’apaisement de noz diz oncle de Bourgoingne et 
frère d’Orléans, comme au gouvernement de noz dictes 
finances et aux autres gratis besoingnes de nostredit 
royaume, jusques à ce que nous y pourrons entendre 
en nostre personne. A icelle nostre compaigne avons 
donné et donnons povoir, auctorité, commission et 
mandement espécial par ces présentes, de appeller 
avecques elle toutes et quanles fois qu’il lui plaira, noz 
diz oncles.de Berry et de Bourbon et des autres de 
nostredit sang et de nostre conseil, telx et en tel nom- 
bre qu’il lui plaira, pour traictier par leur advis et con- 
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seil, de l’apaisement de noz diz oncle et frère dessus 
dis; de advisier voies et manières par lesquelles ils 
puissent et doient condescendre audit apaisement ; de 
leur dire, enjoindre et commander de par nous qu’ilz 
condescendent aux voies qui par elle et les autres des- 
susdiz seront advisiées sur ce, et de pourveoir au gou- 
vernement des diz aides pendant le temps du débat 
de noz diz oncle et frère et de noslre absence ou de 
noz dictes autres occupacions et empescliemens. Et se 
aucuns grans faiz et besongues surviennent touchans 
nous et uostre royaume, de y pourveoir par le conseil 
et advis de noz diz oncle et frère et des autres de nos- 
tre sang et des gens de nostre conseil qu’elle vouldra 
à ce appeller durans noz absence ou autres occupa- 
cions et empeschemens dessusdiz. Et géuéralmeul de 
faire par la manière dessus dicte, durans nostredicte 
absence ou les dictes autres occupacions, en toutes ces 
choses et leurs circonstances et dépendences, tout ce 
que nous y pourrions faire se nous y estions en nostre 
propre personne, supposé que les besougnes ('eussent 
tèles que elles requeissent mandement plus espécial. 
Et aussi nous commandons et enjoingnons très expres- 
sément à tous noz diz oncles et frère et autres de nos- 
tredit sang, à toutes les gens de nostredit conseil et à 
tous noz justiciers, officiers et subgiez, que à nostre- 
dicte compaigne et à toutes les ordonnances et ap- 
poinctemena que elle fera par la manière dessus 
exprimée ès choses dessus déclairiées et leurs dictes* 
circonstances et dépendences, ils obéissent et enten- 
dent dilligemment et les acomplissentcomuie.se nous 
les faisions en nostre personne. En tesmqjng' de* Ce; 
nous avons fait mectre à ces présentes lettres noslre 
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séel. Donné à Paris, le premier jour de juillet, l’an de 
grâce mil cccc et deux et le xxn' de nostre règne. 

Sur le repli : Par le Roy, messeigneurs les ducs de " 
Berry et de Bourgoingue présens, 

Dédiait. 

(Orig. parch. scellé eu cire jaune. — Très* des Ch. Carton J. 402 
pièce 16.) 

cv 

A 

Don par Charles VI au duc de Berri des aides levées pour 
la guerre pendant un an sur toutes les terres du duc. 

Pari., 2 octobre 1403. 


Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, A 
nostre très cher et aîné cousin, le sire de Lebret, et à 
noz amez et féaulx conseillers sur le fait des aides or- 
données pour la guerre, l'arcevesque de Sens, Thibaut 
de Meseray, Jehan Piquet, Confier Col et Jehan Tap- 
perel , salut et dileclion. Savoir vous faisons, que 
nous, considérons les bons et notables services que 
nostre trèscher et trèsamé oncle le duc de Berry et 
d’Auvergne, conte de Poitou, d’Estampes, de Bou- 
longne et d’Auvergne, nous a faiz ou temps passé, fait 
ancores chascun an continuelment en plusieurs ma- 
nières, et en récompensacion d’iceulx, et aussi pour 
lui aidier à supporter les grans fraiz, missions et des- 
jiens qu’il lui convient Caire et soustenir, tant pour le 
fait de sa personne, et de nostre trèscliière et très- 
amée tante, la duchesse de Berry, sa compaigne, 
comme pour la garde et réparacion de ses chasteaulx, 
villes et forteresses, et des grans charges qu’il a à sup- 
porter pour le bien, estât, honneur, utilité et bon 
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gouvernement de nostre royaume. Nous, à ycellui 
nostre oncle, de nostre certaine science et grâce espé- 
cial, par ces présentes avons donné et donnons toutes 
les aides qui auront cours pour ledit fait de la guerre 
esdiz pays et diocèses de Berry, Poitou et d’Auvergne, 
et ès pais, contés d’Estampes et de Gien, ville de chas- 
tallenie de Dourdan, ressors et appartenances d’iceulx, 
avec le.prouflit des gabelles de sel et toutes amendes, 
exploiz et fortraictures (sic) qui pourront revenir à 
cause des diz aides et gabelles en ceste présente année, 
commençant le premier jour de ce présent mois d’oc- 
-tobre et fenissanl le derrenier jour de septembre prou- 
chainement venant; pareillement que par nostre don 
et octroy il les a eues et prinses les années passées. Si 
vous mandons que parles receveurs, grenelierset au- 
tres noz officiers qu’il appartendra, vous faites bail— 
lier et délivrer à nostredit oncle ou à son trésorier 
général, tous les deniers, proufïiz et émolumens des 
diz aides, gabelles de sel, exploiz, amendes et forfaic- 
tures dont dessus est faicte mencion. Et par rappor- 
tant ces présentes vériffiées de vous cinq, quatre ou 
trois de vous, de laquelle vérifficacion faire vous don- 
nons plein povoir, auctorité et mandement espécial 
par ces raesmes présentes ou vidimus d’icelles fait 
soubz séel royal pour une foiz tant seulement avec 
quictauce sur ce souffisant,, nous voulons et mandons 
que tout ce qui paie et baillié lui aura esté pour les 
causes dessusdictes et par la manière que dit est, estre 
alloué ès comptes desdiz receveurs et grenetiers et de 
chascuu d’eulx, par noz ainez et féaulx gens de noz 
comptes à Paris, sans aucun contredit. Non obstans 
autres dons,gaiges ou pensions par nous à lui autres- 
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foiz faiz et ordonnez, soit pour l’estât de sa personne 
ou autrement, et que en ces présentes ne soient expri- 
mez ou déclairez , et ordonnances , mandemens oii 
deflenses à ce contraires. Donné à Paris, le secont 
jour d’octobre, l’an de grâce mil quatre cens et deux, 
et le xxin" de nostre règne. 

Parle Roy, mons. le duc de Bourbonnais, Vous 1 , 
le grant maistre d’ostel, et plusieurs autres présens, 

J. de Monstekouo. 

(Orig. pareil. — Areh. de TEmp. Carton K. 53, pièce 18.) 

. CVI 

Exécution de la veuve du procureur Le Charron. 

Mercredi 20 décembre té02. 

Merquedi xx' jour de décembre mccccii. 

Veuz les informacions et procès fais par le prévost 
de Paris contre Jehan Dubos, procureur au parlement 
et Ysabelet sa femme , prisonniers ou Chastellet de 
Paris pour souspecon de la mort et empoisonnement 
de feu maistre Jehan le Charron, jadis procureur ou- 
dit parlement et premier mari de ladicte Ysabelet ; ap- 
pelons lesdis prisonniers dudit prévost et oiz iceulx 
prisonniers en leurs personnes sur la cause d’appel et 
tout considéré. Il a esté dit par arrêt qu’il fut bien 
procédé et ordonné par ledit prévost et mal appelle 
par lesdiz appellans, et l’amenderont d’une amende 
de soixante livres, et ont esté renvoiez audit prévost 
pour mettre à exécucion ce dont il fu appellé. Mais 

- * 

1 . Vous,, c’est-à-dire le chancelier . 
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pour ce faire a esté ordonné que nosseigneurs les 
lais de parlement seroient présens à ce avec ledit 
prévost. 

Prononcé par messire Jehan de Poupaincourt , pré- 
sident, ou Chastellet, sur les carreaux, présens le 
prévost, le procureur du Roy et lesdis prisonniers. 

Et ce meismes jour fut tant procédé par ledit pré- 
vost contre lesdis prisonniers que.ilz furent condem- 
puez par le jugement dudit prévost , c’est assavoir 
ledit Jehan Dubos à estre trainezetpenduz, et ladicle 
Ysabellet à estre arse. Et ainsi fut fait et exécuté icelui 
jour. 


(Arck. de CEmjt . — Rcg. XV du Crim., fol. 


CVII 

; . 9 

Engagement du. comté de Dreux fait au connétable 
ÆAlbrct. 

• , t 

Paris, ttjuin 1403. 

A tous ceuls qui ces lettres verront. Guillaume, sei- 
gneur de Tignouville, chevalier, conseiller, chambel- 
lan du Roy nostresire et garde de la prévosté de Paris, 
salut. Savoir faisons, nous, l’an de grâce mil quatre % 
cens et trois, le venredi xxu jours du mois de février 
veismes unes lettres du Roy nostresire séellées de son » 
grant séel, contenant ceste forme. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A noz* 
amez et féaulx trésoriers à Paris, salut et dileccion. ^ 
Comme feu nostre trèschier seigneur et père dont 
Dieux ait l’âme, par ses lettres séellées de son grant « 
séel en laz de soye et cire vert, données au mois de. v 
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juing, l’an mil ccc ixvni, au traittié du mariage de feu 
nostre très chier et amé oncle, Arnault Amenieu, sire 
de Lebret, et de nostre trèschière et amée tante Mar- 
guerite de Bourbon , père et mère de nostre trèschier 
et féal cousin et connestable Charles , sire de Lebret , 
eust donné et ottroyé à noslredit feu oncle pour tout 
le mariage de nostre dicte tante la somme de trente 
mille livres tournois pour une foiz, et quatre mille 
livres tournois de rente à héritaige pour lui, ses suc- 
cesseurs et aians cause seigneurs de Lebret , sur nostre 
- * trésor à Paris, jusques à ce que assiette desdictes 
im m livres tournois lui eust esté sotiffisamment faicte, 
si comme par lesdictes lettres nous est souffisamment 
apparu. Et depuis lors, eussions baillé, assis et as- 
seuré, cédé et transporté à tousjours perpétuelment à 
nostredit oncle, pour hii, ses hoirs, successeurs et aians 
• cause seigneurs de Lebret, la conté de Dreux avecques 
. toutes les appartenances parmi le pris et somme que 
elle pooit valoir, en assiete, en rabat et déduction des- 
dictes nu™ livres tournois de rente, comme par noz 
lettres séellées de nostre grant séel en laz de soye et 
•» ' cire vert, données le xun' jour de janvier l’an mil 
• çccrui’ 1 et un, puet plus à plain apparoir. De laquelle 
conté et des appartenances d’icelle nostredit oncle ait 
H joy et usé depuis ledit temps jusques à son trespasse- 
#■ ment. Depuis le trespas duquel, nostredit cousin n’a 
peu joir ne exploitterde ladicle conté ne de ses appar- 
rces, pour cause de certains empesebemens qui y 
-etirvenuz, ne aussy n’a aucunement esté paie 
im® livres tournois de rente. Pour quoy, 
nous voulans lesdictes lettres avoir et sortir leur plein 
effet et nostredit cousin et connestable estre doresena- 
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vaut paie de ladicte rente de nn m livres tournois de 
rente par an et des arrérages qui lui en sont deubz 
domine raison est, vous mandons et enjoingnons ex- 
pressément que de cy en avant vous, par le changeur 
de nostre trésor, présent et avenir, faictes paier à ycelui 
nostre cousin et connestable ou à son certain com- 
mandement , des deniers de uostredit trésor lesdictes 
ini m liVi%s tournois de rente , ensemble les arrérages 
qpi lui en sont deubz , ou l’en assigner en tel et si 
convenable lieu qu’il en soit content et qu’il n’ait cause 
d’en retourner plaintif pardevers nous , jusques à ce 
qu’ih joîsse à plain de ladicte conté et des apparte- 
nances selon la teneur de nosdictes lettres , ouquel 
• cas , nous et uostredit trésor demourront quictes et 
deschargés d'autant et de telle somme que ladicte 
’ conté et appartenances pourvoit valoir ou que l’assiete 
desdictes im m livres tournois de rente lui en soit deue- 
ment (aide autre part. Et nous voulons que par 
rapportant, pour une foiz, vidimus desdictes lettres 
dont dessus est faicte mencion avec ces présentes et 
quictance sur ce tout ce que baillié lui aura esté , tant 
à cause de ladicte rente comme desdiz ariérajges, soit 
alloué ès comptes et rabatu de la recepte dudit chan- 
geur ou d'autres qui paié l’aura ou auront, par noz 
amez et (eaulx gens de noz comptes à Paris , auxquels 
par ces mesmes présentes nous mandons que ainsi le 
facent sans aucun contredit. Car ainsi nous plaist il et 

voulons estre fait, et à uostredit cousin et connestable 

* 

l’avons octroyé et octroyons de nostre certaine science 
et grâce espécial par ces présentes , non obsfans quel- 
conques ordonnances, mandcmens ou deffenses à ce 
contraires. Donné à Paris le v e jour de juing, l’an de 
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grâce mil quatre cens et trois et de nostre régné le 
xxrv 11 . Ainsi signé : Far le Roy, messeigneurs les ducs 
de Berry et de Bourgongne, les contes de Ne vers et de 
Mortaing, le grant maistre d’ostel et autres présens. 

P. (erron. 

Et nous, à ce présent transcript avons mis àces lettres 
le séel de la prévosté de Paris, l’au et jour premiers 
diz. 

(Orig, pareil. — Arch. de CEmp . Très . des Ch, Carton J. 477, pièce 9.) 

i 

CVIII 


Lettres de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, pour la 
protection à accorder au commerce des Flandres, dans 
C éventualité d'une guerre entre lu France et l’Angleterre. 

Melun, 29 août 1403. * 

Pbelippe, fdzderoy de France, duc de Bourgoingne,. 
conte de Flandres , d’Artois et de Bourgoingne Pa- 
latin , seigneur de Salins et de Malines. A tous ceulx 
qui ces présentes lectres verront, salut. Commeà lasup- 
piicacion des gens d’église , bourgois et babitans de 
nostre dicte conté et pais de Flandres, monseigneur le 
Roy, par grant et meure delibéracion de conseil, pour 
plusieurs causes et considéracions qui à ce l’ont meu, 
nous ait donné povoir et licence de Iraictier ou ac- 
corder par nous ou noz commis telz qu’il nous plaira, 
avec les messaiges , commis ou députez de la partie t 
d’Angleterre ayans povoir à ce soufïisant, des ma- 
nières, seurtés'et provisions par lesquelles pourroit 
avoir cours et estre exercé seurement - le fait de la 

marchandise entre les marchans, leurs faiseurs, fa- 

• ♦ ‘ * 
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milliers et serviteurs de nostre pais de Flandres et les 
marchans du pais d’Angleterre et leurs aliez, gens et 
famille, ou cas que la guerre soit ouverte et renouvel- 
lée entre mondit seigneur , son royaume et ses subgiez 
et aliez d’une part, et son adversaire le royaume d’An- 
gleterre, subgiez et alliez d’icellui, d’autre. Et que 
des traictiez et accors qui seroient faiz par nous ou 
noz commis avec les commis de la partie d’Angleterre 
sur ce que dit est , nous et noz commis puissons bail- 
ler nos lectres telles qu’il appartendra, en prenant 
aussi lectres de ceulx qui seroient commis ou députez 
de la partie d’Angleterre, si comme ès lectres de mou- 
dit seigneur ces choses et autres sont plus à plain 
contenues; et pour procéder oudit traiclié mondit sei- 
gneur nous ait fait baillier certaines instructions , les- 
quelles il nous a commandé garder et faire garder, par 
noz dis commis, esquclles instructions est contenu 
un article duquel la teneur s’ensuit : « Item. Afin que 
la marchandise ait mieulx cours en Flandres , pour le 
commun proufit d’icelle marchandise et du pays, le 
Roy , de sa grâce se soufferra de mener ou faire me- 
ner sa guerre en ycellui pais de Flandres et de char- 
gier ne presser les gens du commun de Flandres d’eulx 
armer pour sa guerre, ycelle durant , fors à la défense 
du pais et conté de Flandres et pour contrester les en- 
nemis du Roy et du royaume s’ilz le vouloienl guer- 
roier en passant par ladicte conté et pays de Flandres, 
ou se ce n’estoit de leur volenté et sauf le service que 
le conte de Flandres doit faire au Roy , et ce que les 
nobles et autres fiefvez doivent faire au Roy et au 
conte, et aussi sauf en toutes autres choses les paix 
de Flandres et de la souveraineté et auctorité royal: » 
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Ouquel article aucuns pourroient faire double com- 
ment il devroit estre entendu. Savoir faisons, que 
nostre entencion a tousjours esté et est, et ainsi l’a- 
vons déclairé et déclairons par ces présentes, que ou 
cas que mondit seigneur le Roy ou ses successeurs , 
pour l’utilité du royaume vouldroient ordonner et 
mectre sus aucunes armées oudit pais de Flandres, en 
aucuns des ]>ors d’icellui , pour faire passage à puis- 
sance de gens et de navire en Angleterre, en Escoce, 
ou en autre pais, mondit seigneur ou ses successeurs, 
ou leurs gens de par eulx, le pourroient faire licite- 
ment et raisonnablement , non obstant l’article des- 
susdit, supposé qu’il feust passé et accordé par nous 
ou noz commis pour et ou nom de mondit seigneur 
avec les commis de la partie d’Angleterre, et que 
mondit seigueur par ses lcctres l’eust ratifié et accordé. 

En tesmoing de ce, nous avons l’ait mectre nostre séel 
à ces présentes. Donné à Melun , le xxrx'jour d’aoust, 
l’an de grâce mil quatre cens et trois. 

Sur le repli. Par monseigneur le Duc. 

Isabert. 

(Orig. parch. scellé sur double queue. — Très, des Ch. Carton J. 573, 
pièce 1.) 

C Les instructions dont il est ici question sont datées de Paris 34 mai 
1404, et se trouvent dans des lettres de Marguerite duchesse de Bout - ' 
goingne , contesse de Flandres, d'Artois et de Bourgogne Palatine , dame de 0 
Salins et de Matines , et Jehan duc de Bourgogne f conte de Mcvere et baron 
de Donsr sors fils ainsné. Elles finissent par ces mots : Donné , quant à nous 
duchesse , en nostre ville <C Arras le XIX e jour de juin g, ronde grâce mil C CÇC 
et quatre. Et quant à nous duc .... La phrase s’arrête là. fŸbid.y pièce 3 .) 

On trouve dans ces instructions Ife passage suivant, qui est à renplfp f* 
quer. C’est en pariant des Anglais : « Car ils ont plus de tnarclvans fré- 
quentans le pays de Flandres, que iMl’y a de marchans de Flandres fré- 
quentans le pays d’Angleterre. » ' 
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Serment de fidélité an Roy prêté par Louis II, duc d'Anjou. 
Paris, 29 décembre 1403. 


Nous Loys , par la grâce de Dieu roy de Jhérusalem 
et de Sicile , duc d’Anjou , conte du Maine et de Roucy. 
Faisons savoir à tous, que au jour d’uy, après ce que 
nous avons oy lire en nostre présence la teneur de 
certaines lettres de monseigneur le Roy de France, de 
laquèle le contenu s’ensieut : Charles par la grâce de 
Dieu roy de France, etc. 1 .... Nous, comme duc d’An- 
jou et conte du Maine et de Roucy et per de France 
et subgiet de mondit seigneur le Roy, à cause des du- 
ebié et contez dessusdiz et des autres terres que nous 
tenons en France, avons juré et promiz, jurons et 
promettons aux sainctes euvangiles de Dieu et sur la 
ramembrance de la vraye croix par nous touchée en 
la présence de madame la Royne de France , de noz 
très chers et très amez oncles les ducs de Berry et de 
Bourgongne, des connestable et chaucellier de France 
et de plusieurs autres du conseil de mon dit seigneur, 
garder , tenir et acomplir le contenu ès dictes lettres 
sans venir encontre en quelque manière que ce soit. / * 
t Eu tesmoing de ce nous avons fait mettre à ces lettres 

nostre séel secret en l’abscuce de nostre grant. Donné 

. " • « 

1. Ce sont les lettres du 26 avril 1403, qui prescrivent le ser- 
ment. Elles se trouvent en original au Trésor des Chartes (carton 
J, 355, pièce 1), et sont imprimées dans le Recueil des ordon- 
nances, etc., t. VIII, p. 579. 
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à Paris le xxnc' jour de décembre, l’an de grâce mil cccc 
et trois. 

Sur le repli : Par le roy de Jliérusalem et de Sicile, 
duc d’Anjou , conte du Maine et de 
• Roucy. 

J. DE SAIÎCTIS. 

Au dos : Juramentum fidelitatis factum per regem 
Jberusalem et Sicilie domino nostro Ilegi , 
de fideliter serviendo sibi quaradiu vixerit 
in liumanis contra omnes qui possunt vi- 
vere et mori , et post decessum , de fideliter 
serviendo domino Dalphino, quicumque 
fuerit, tanquam Régi et domino suo natu- 
rali; miclii traditum ad reponeudum in 
Thesauro. 

(Orig, parch, scellé sur double queue d'un sceau armorial en cire 
rermeiUe. — Très , des Ch, Carton J. 375, pièce 7.) 


ex 


Lettre de la ville de Florence à Charles VI, contre le parti 
Gibelin. 


Florence, 34 avril 1404'. 


Serenissime et christianissime principum, metuen- 
dissime Domine et hujus regii populi spes unica et 
présidium singulare. Quoniain nulla lam sublimis’sa- 
pieu lia fuit unquam quam îgnorantia facti sepe facile- 
que non fallat, oportet devotionem veslram de con- 
dicionibtis Italie pauca premittere, que si diligenti 

. - , * 

. k L’année 1404 a commencé le 30 mars 1404 el fini le 19 avril 
140S. • . ' 
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ponderentur examine, dabitur ea scientibus sine dubio 
non errare. Esfigitur in bac orbLs parte et antiquitus 
diu fnit detesta\*ili$ faclio que dicitur Gcbellina. liée 
quondam Ecclesie romane perseeutoribus imperato- 
ribus et aliissemper favit. Est et alia, quant Guelfam „ 
vocant, que summis pontificibus semper adherens 
contra persecutores hujusmodi se objeeit, hujussancte 
catboliceque sortis liic devotissimlis majestatis vestre 
populus se caput et pugilem semper gessit. Restituta 
quidem bec civitas, quant Totila, Dei flagellum, crudeli 
prodicione deleverat, restituta quidem dîcimus a glo- 
riose memorie Rarolo Magno progenitore vestro cum 
eodem auctore suo per Dei gratiam sic incepit Ecclesie 
romane favere, quod capto depositoque rege Desi- 
derio virtute principis ante dicti favores Ecclesie lune 
inceptos nullis temporibus dereliquit. Que res causa 
fuit ut illius diabolice factionis principes semper lia- 
buerit noster populus inimicos. Unde factum est ut in 
Tuscia jugiter contenderimus cum Pisanis et infaustis- 
simam progeniem Vicecomitum in Lombardia, post- 
quam turpi sevaque tyrannidc Mediolanum patriam 
suant exemplo turpissimo subegerunt, ad nonaginta et 
amplius attnos semper oppositam Itabuerimus et in- 
festam. Cum bis antiquis et naturalibus, ut ita loqua- 
mur, bostibus inlinita bella gessimus, et a quindecim 
annis citra, dum ligas et fédéra rumpunt, paces violant, 
nostramque querunt opprimere libertatem, auctore 
delestabilis memorie comité Virtulum, eodemque Me- 
diolaiti duce, jam ter bellopublico compulsi sumus in 
defensionem nostram arma movere. Nunc autem hoc 
• ultime bello, quod *ejus heredes contra nos iufestis 
anhnis prosequebantur, per Dei gratiam abstulinius 


Digitized by Google 



RÈGNE DE CHARLES VI. 253 

eis plurimas civitates, Senas videlicet, Perusium et 
Assisiam in Tuscia. In Emilia vero, quam Lombardiam 
vulgo dicimus, tyrannidera istam depulimus ex iuclita 
civitate Bononie, quam ipsorum pater infideliter occu- 
paverat, et in eadem provincia potentissimam urbem 
Parmensera atque Placentiam et oppida infinita citra 
flumen Padi fecimus contra dictam tyrannidem rebel- 
lari. Transpadum autem in regione Liguria exemimus 
ab illius servitutis jugo. Cremonam et I^iudem oppi- 
dumque, quod Cremma dicitur, et finaliler urbem 
munilissimam Veronensem. Omittemus Pergamum, 

Brixiam, Alexandriam atque Cumum, et castra quorum 
infinitus est numerus, que, vel attentatis et rebellioni- 
bus pene destructa sunt, vel in statuai libertatis se 
completis inceptis militer redegerunt. Nec bec tam 
magna, supra potentiam quidemliumanam sunt, nobis 
arroganter ascribimus, sed sicut decet a divina solum 
clementia reputamus. Accedunt fclicitati nostre motus 
incredibiles Mediolani. Populus quidem ille in lumul- 
tum nmltocies concitalus magna gessit, plures tyranni 
ofïiciales atque satellites interfecit, stipendiariorum et 
mercenariam ruauum urbe depulit, custodiam porta- 
rum assumpsit, et tandem présidium, quod Citadella 
dicebatur, gentium armorum tutum bospitium et rccep- 
tum, solo, violentis manibus diruentes, equarunt. Om- 
nia post minam ince|>tam titubant atque nutant, et 
denique summa tyranuidis bujus dies et breparabile 
fatum venit nnpetu tam precipiti tamque proclivi, quod 
nisi Deus deserit causam suam, mox nicbil supererit ad 
vincendum. Iluic tante secufilali ac glorie nostre sola ' • 
restât in Tuscia urbs Pisana, quam perlidus ille tyran- 
nus de manu tyrannunculi, quem ibidem foverat, tam- 
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quam justissiraus esset dominas, pretio non modico 
fuit mercatus. Nec eum latebit taü venditore se prorsus 
non posse dominium aliquod adipisci. Sed volait, cum 
ilia civitas portus noster sit unde solet pene quicquid 
mercantiarum et rerum percepimus advehi et alimen- 
tum nostro populo ministrari, sitque permixtis oppidis 
conjunctissima finibus nostris, nos tam opportuna 
comoditate privare, et velut obsessos in suam nos 
compellere voluntatem. Dicitur autem hanc urbem 
testamento singulariter, proli nefas! filio suo spurio 
reliquisse. Quequidem abominatio tanta est quantam 
vis possunt hommes sustinere. Qaid enim est videre 
miseram illam antiquissimam civitatem oppressam 
tyrannide vix adolescentuli spurii, ducisque mortui 
adultéré concubine! Quequidem omnia prefatum esse 
voluimus, ut, quantum epistolaris brevitas patitur, vi- 
dere possit regia celsitudo statum rerum et condicio- 
nem Italie, meliusque de ceteris que scribere nos opor- 
tel et convenientius judicare. Cum hoc itaque, proh 
pudor! adultero filio matreque sua turpissimo ducis 
scorto, certi vencnosas viperas Tuscia pellere, bel- 
lum continuum gerebamus. Nec dubium est quin ne- 
cessarium foret ipsos vi vel federe dimittere Pisas, 
liberare tanta peste tantoque dedecore Tusciam, et 
secum venenosum anguem suum in Liguriam repor- 
tare. Inter liée autem, quod nunquam potuit nostra 
devotio cogitare, iilustris et magnificus dominas, do- 
minus Johannes Bouciquaut, regius civitatis Janue gu- 
bernator, ad nos suum destinât oratorem, per quem 
aperte denuntiat se vice vestre celsitudinis ilium spu- 
rium civitatis Pisane tyrannum et adulterum tyranni 
filium in protectionem et clientelam cum omnibus 
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que possidet récépissé, monens quod oh reverentiam 
regiaiu a bello debeamtis et offensionibus abstinere. 
Et quod putat vestri culminis'allitudo turbationis 
fuisse iu lioc, loto nostro populo, videnlibus cunctis, 
hostem antiquum cum quo, pro libertalc quant nobis 
tradidit auctor vester inclile memorie Karolus Magus, 
(sic) Francorum rex, nonaginta jam annis, dimicavi- 
mus, nomine vestro prolegi, cumque ruilurus esset pa- 
rai is onutibus et exercifu valido quibus eum aggredi 
volebantus, solumin nostnim exitiuui preservari. Quid 
aulem gravius in nos committi potuit etiaiu ab inimi- 
cis, quain hujus stirpis gerineu iu libertatis nostre peri- 
culum, cum in ruina pergeret, juvari, foveri, defendi? 
l’arca t Deus hanc talem nostram injuriant Bouci- 
quauto. Parcat siquidem sibi Deus, quoniam in puri- 
, tate maxitna, non iu offeDsionem nostram, hoc crcdi- 
mus eum fecisse. Sed non parcat illis qui cogilaverunt 
manu regia nos confundere, et hoo periculosutn nostre 
libertatis objectuni diabolieeque factionis Gebelline 
fontem et fo mitent conservarc, cogitaveruutque inter 
nostre devolionis babitum et benevolencie vestre cle- 
menciam, que profecto nec bitte nec inde comminui 
possiuit, aliquod generare dissidium, vel malivolen- 
tiamjexcitare. Sed ad principale proposilumredeamus. 
Certi sutnus bec omnia, non solum prêter, sed contra 
Vestre serenilatis veslrique gloriosi cousilii conscien- 
tiam processisse. Quis enim sane mentis putare debet 
quod tanta majestas fedissimmn tyrannideiu tyrannos- 
que spurcissimos, quos prosequi et extinguere debeat, 
contra suos devotissimos filios protégeât vel defendat. 
Ergo temporibus nostris videbimus conspicuum et 
gloriosum regni Francie diadema tam abominabilis 
i 17 
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operis infamia maculari, quod per orbem terrarum 
defensor et clipeus turpis et seve tyrannidis appelle- 
tur. Régalé quidem ofTicium est scelera prosequi, ne- 
fanda corrigera, sed tyranuos super omnia conculcare. 
Regiuxn opus es6e dignoscitur oppressis succurrere et 
de liberlate laborantibus, ne périra valeant, subsidium 
ministrare ; ut, (juoliens contrarium cernitur, nullo 
modo, facto vel consilio, regium opusapud eosqui recte 
sentiant, judicetur. Dolemus ergo, clementissime prin- 
ceps, victoriam, que iu îuauibus noslris erat contra ]>er- 
fidum inimicum, boc nescimus quo federe de manibus 
nostris auferri, et prctestu \ ilissimi census et tanquam 
regis honor sit, non dedecus et infamia, tyrannidem 
alteirus in protectionem suscipere, vestris et nostris 
hoslibus nos post poni. Semper enim detestabilis Vice- 
comitum ista progenies, cunctique quos liabet Italia 
Gebellini tani Ecolesie romane quam pugilum ejus iu- 
clite videlicet et christianissime domusl'rancie fuerunt, 

vel dissimulent, inimici semper sunt et fuerunt, et ves- 
tri. Non enim diligere possunt filios, qui patres et auc- 
tores nostros semper odiosissimos babuerunt. Seitint 
enim quam ipsos dilectione prosequi non possemus. 
Quamobrem sublimitatis vestre benignitati sojileque 
clemencie supplicamus, quatenusliec omnia que contra 
nos facta sunt dignemini revocare, si forte per errorem 
recepla sunt, vel si recipiendi mittantur, sicuti sperat 
nostra devotio, reprobare, gubernatorique vestro pre- 
cipere, quod ab inceplis résiliât et in pristinum statum 
cuncta reponens, bec que facta sunt nullalenusprose- 
quatur, et nos, sicut devotos et filios majestatis vestre, 
debeat in omnibus confovere, quo totum cernere pos- 
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sit Latium, nos taies vobis esse filios quales semper 
fuimus ab omnibus reputati. Parcat nobis vestra sere- 
nitas si debito fuerimus longiores. Nondum enim 
quantum oportuit dictum est, et ob id, que restant per 
nostros supplebimus oratores, quos per Dei gratiam e 
vestigio transmittemus. Serenitatem vestram, cui nos- 
tram et totius populi devotionem, quequidem summa 
est, cum reverentia commendamus incolumem et feli- 
cem dignetur Altissirnus pro dcfensione christianitatis 
* et unione sancte matris Ecclesie conservare. C.eterum 
dignetur vestra clenientia nobis per latorem presen- 
tium respondere, concedendo devolioni uostre licen- 
tiam quod, citra vestre majestatïs indignationem, in- 
cep ta nostra viriliter prosequamur. L)atum Florenlie, 
die xxim mensis aprilis, nativilatis gloriosissiini sancti 
Georgii, xii iudictioue, mcccciiii”. 

Majestatis vestre devotissimi servitores et filii. 

Priores artium et Vexellifer populi et commu- 
v • justicie nionis Morentie. 

Suscr/ption : Serenissimo et christianissimo principi 
et metucndissinio domino, domino 
, Karolo, Dei gratia invictissimo Fran- 

corum régi, singularissimo patri et 
domino uostro. 

(La pièce est écrite sur une feuille de vélin très- fin, d’une jolie minus- 
cule italienne semblable à celle des manuscrits. Elle avait été pliée en 
forme de lettre missive et Ton y voit encore la trace d’un sceau plaqué. 
— Arc h. de CF.mp. Très, des Ci t. Carton J. 504, pièce 13.) 
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CXI 

'? I * t 

Mariage de la reine Isabelle , avec Charles d'Orléans. 

Paris, 5 juin 1404.. 


Cesl le consentement du roi Charles VI au mariage d’Isabelle de 
France, sa fille, veuve de Richard II, roi d’Angleterre, avec Charles 
d’Orléans, comte d’Angoulême, fils aîné de Louis, duc d’Orléans, con- 
tenant stipulation de la dot et du donairc. 

Godefroy a imprimé cette pièce, avec quelques incorrections, dans son 
Histoire de Charles VI (p. 609). Nous ajoutons ici, d’après l’original 
(K. 55, n" 27), la date du mois qu'il a omise, et la mention importante 
des membres du conseil présents à l’acte. a 4 

r 

Donné à Paris, le v" jour de juing, l’an de grâce 
mil cccc et quatre, et le xxiii” de notre règne. 

Et sur le repli : Par le Roy en son conseil, où mes- 
seigneurs les ducs de Berry et de 
Bourbon, le connestable, Vous 
(le chancelier), l’archevesque de 
Sens, les évesques de Noyon, de 
Chartres et de Poitiers, le conte de 
Tancarville, le grant maistre d’os- 

tel, et autres estoient. 

1 / 

J. DE SaXCTIS. 

Registrata in caméra compotorum Regis Parisius i.i° 
memorialium hujus temporis fo. 1X“ I. xxvmi* 
junii m'cccc”” mi“ 

Martel. 

Sigillata de mandato Regis. 

Visa. 
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GXII 

Poursuites de V Université contre Charles de Savoisy 1 . 

Samedi 19 juillet 1404. 

« 

Le Recteur de l’Université de Paris, acompaignié 
de plusieurs docteurs et autres de ladicte Université, 
est venu par devers^ mesdiz seigneurs, requérant la 
bonne justice de la court sur l’injure que on dit avoir 
esté faicte lundi derrenicr passé à ladicte Université 
et ses suppoz, eulx estans à la procession qui lors se 
faisoit à la Saincle-Katlierine du Val des Escoliers, la- 
, quelle injure a esté exposée de par ledit Recteur par 
l’inquisiteur sur le fait de la foy, en enchargant et en- 
coulpant messire Charles de Savoisy et ses gens et 
serviteurs, et en disant (pie en ce fait a sacrilège, crime 
de lèze-majesté, sauvegarde enfrainteet port d'armes, 
force publique et autres détestables crimes. En re- 
quérant que actendue l’énormité et notorietté du fait , 
et aussi que on dit que ledit messire Charles s’appa- 
reille d’aler hors de la ville et en la guerre, la court le 
face emprisonner afin que plus seurement justice en 
puisse estre faicte. 

Sur quoy messeigueurs ont délibéré et ordonné 
que il sera deffendu de par le Roy nostresire, et de sa 
court, audit messire Charles de Savoisy, sur peinne 
«Pestre attaint et convaincu dudit cas, d’estre banni 
du Royaume de France et tous ses biens estre confis- 
quez au Roy nostresire, qu’il ne parte hors de la ville 


1 . Cf. Fclibien. Histoire tic Paris, IV, ÎS47. 
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de Paris jusques à tant que par la court en soit autre- 
ment ordonné* . 

Et pour se (sic) mectre à exécucion, a esté commis 
Robert Chanore, huissier de céans, et lui a la court 
commandé que pour faire plus solennellement cet 
exploit, il appelle avec lui aucuns de ses compaignons 
huissiers. Et quant au surplus la cour s’informera 
de ce que dit est, et ordonnera ce qu’il appartiendra. 

(Reg. XV du Crirn., fol. 190.) 

h 

Vendredi xxn° jour d’aoust, l’an mil cccc un. 

Aujourduy a esté faicte et prononcée en présence 
du Roy, en son grant conseil, certaine ordonnance 
par laquèle la maison de messire Charles de Savoisy, 
chevalier, doit estre démolie, entre autres choses pour y 
l’offense faicte à l’Université de Paris à la procession 
derrenierement faicte à Saincte-Katherine du Val des 

r 

Escoliers ; laquelle ordonnance a esté receue par 

maistre Nicole de Baie, greffier civil de céans. 

1 • r 

(Ibid., fol. 206 t».) 

Lundi premier jour dé septembre m cccc ntt. 

Laurens de Ponce, varlet de Ilennes, escuier de 
messire Charles de Savoisy, lequel Lorens estoit pri- 
sonnier pour souspeçon d’avoir esté consentant de 
l’offense faicte à l’Université à la procession derreniè- 
rement faicte à Sainte-Katherine du Val des Escolliers, 
actendues les informacions et la relacion de sondit 
maistre, a congié de soy en aler quousque etc. 

\ . L’original de la condamnation prononcée par le roi le 
22 août, se trouve aux Arch. de l’Emp., carton M. 57. 
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k ' Samedi, 8 septembre 1404. 

. ‘ . . i 

Veues les informations et procès faiz par la court 
de céans à l’encontre de Ferran Descalles, espaignoul, 
Gillequin le Queux et Gérart l’Autrussier, serviteurs 
de messire Charles de Savoisy, chevalier , prisonniers 
ou Chastellet de Paris pour certaines offenses et injures 
par eulx faictes à l’Université de Paris et ses suppoz 
en la procession derrenièrement faicte à Saincte-Ka- 
therine du Val des Escoliers, il a esté ordonné par ar- 
rest, que lesdiz prisonniers seront menez nuz en che- 
mise du Chastellet de Paris jusques à l’esglise de 
Sainte-Genève (Sainte-Geneviève) , tenans chascun 
une torche alumée, et illec feront amende honorable 
un genoul à terre, et crieront mercy au Recteur et à 
l’Université de Paris pour les injures et offenses qu’ils 
ont faicles à l’Université et aux suppoz d’icelle; et ce 
fait, demourront lesd. torches à ladicte église de 
Sainte-Genève; et seront ramenez lesdiz prisonniers 
et batuz de verges, primo ou carrefour Saint-Sevrin, 
i secondement en la grant rue Saint-Anthoine au devant 
de la rue des Ballaiz, et bercement au devant de la 
place où fut l’ostel de messire Charles de Savoisy, 
quartement au carrefour de la porte Baudet, et der- 
renièrement au devant du Chastellet; et d’illec se- 
ront remis eu leurs prisons. 

Item, la court les bannist du Royaume jusques à 
troys ans. 

Item, en chascun lieu où lesdiz prisonniers seront 
batuz comme dit est, sera crié et publié à liaulte voix 
en la manière qui s’ensuit : 

« Or escoutez ! On vous fait assavoir de par le Roy 
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notresire et de par nosseigneurs de Parlement, que 
Ferran DiscaJles, Gillequin le Queux et Gérart l’Au- 
toussier, (jui cy sont présens, pour certains grans of- 
fenses et injures par eulx [faites] à l’Université de Paris 
et aucuns leurs snppoz en la procession par eulx faicte 
derrenièremcnt à Sainte-Katherine, ont esté. condamp- 
nezà faire amende liounorahleà ladicte Université et 
à cstre batuz en ce lieu cy et en certains autres lieux 
de la villfc de Paris, et avec ce sont banniz du 
Royaume jusques à troys ans.» 

F.t ainsi a < esté fait et exécuté ce jour, moy présent, 
Jehan de Cessières. _ v . - . 

, 4 4 

Vendredi xn' jour de septembre mcccciiii. 

Masse d’Aasse, prisonnier, pour tant qu’il avoitesté J 
souspeçonné de l’offense faicte à l’Université en la 
procession derrenièremeut faicte à Saincte-Katherine, 
veuz et considérez les procès sur ce fais, a esté par 
ordonnance de la court délivrez de prison. - » 

Ferran Discalles, Gillequin le Queux etGérart Lau- 
trussicr, prisonniers ou Chastellet de Paris, qui sa- , ' 

- medi derrenier passé furent banniz du royaume 
connue contenu est ci-dessus, ont congié de la court 
d’eulx partir et en aler hors du royaume, et pour ce 
faire leur est donné terme jusques au xxi" jour de ce 
présent mois de septembre. 

{Ibid. y fol. 207.) Par lettres du 15 septembre 1406, le roi permit à 
Charles de Savoisy de reconstruire son hôtel. 
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CXIII 


Mention de la révolte des Liégeois contre leur évêque, dans 
des lettres de rémission du 2 5 août 1404. 


f 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeue l’umble supplicacion de nostrc amé 
et féal chevalier et chambellau, Raoul de Flandres, 
Henry (lappart, cscuier, Estienne du C.baslellene, Loys 
de Caurenue, Poncien de Cermont, Gileron le sergent 
ditFremay, et deJaquemin Coubbe. Contenant comme 
feu Laurens Lambert, bouchier, bourgois de Liège, 
eust à son vivant esté maistre de la cité de Liège, qui 
est moult grant et notable office et tel que quelconque 
personne qui ait ledit office il a en partie le gouver- 
nement de tout le pais de l’évescliié de Liège ; et du- 
rant le temps que ycelui Laurens ot ycelui office et en 
joy, et autres ses complices, machinèrent à l'encontre 
de l’évesque de Liège, qui estoil son seigneur souve- 
rain, faire mouvoir le peuple dudit pais contre lui 
et le faire débouter dudit pais et en lieu de lui ( 
mectre un autre. Pour laquelle chose et que ledit 
Laurens senti murmurer de ce que dit est, comme 
coulpable dudit cas, se absenta dudit pais de Liège et 
s’en vint demourer à Mousson, eu laquelle ville, si ; 
-comme l’eu dit, tous malfaicteurs sont receus. Durant 
laquelle abscence ycelui Laurens a esté appellé aus 
drois dudit évesque, et par jugement et sentence dudit 
pais, hanny comme traictre à sondit souverain sei- 
gneur, et plusieurs de ses complices dudit pais déca- 
pitez et décoler pour ceste cause, comme traictres. Et 
ce fait, lesdiz Raoul de Flandres et Henry Happart, de 
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l’ordenance et commandement de fea nostretrès cher 
et très amé oncle le duc de Bourgongne, qui sur ce 
avoit esté requis de par ledit évesque, acompaignez 
desdiz autres supplians, en obéissant audit comman- 
dement, non cuidans mal faire nemesprendre feussent 
alez en nostredicte ville de Mouson, en laquelle ils 
eussent trouvé, le samedi après Quasimodo derrenière- 
ment passé, ledit Gileron sergent de Fremay,qui estoit 
serviteur dudit évesque, lequel s’ estoit chargié d’espier » 
ledit Laurens. Lequel Gileron leur eust dit qu’il avoit 
trouvé ycelui Laurens et avoit tant fait qu’il lui devoit 
vendre des pourceaux et devoit aler aux champs 
avecques lui pour veoir lesdiz pourceaux, qu’il disoit 
estre ès bois d’entre Mouson et Beaumont. Et pour ce, 
lesdiz supplians feussent demourez tout le jour et le - 
lendemain jusques après disner, et burent plusieurs 
fois ensemble et avecques plusieurs compaignons, 
entre lesquelz ledit Laurens estoit. Et il soit ainsi que 
ycelui jour de lendemain après disner ledit Gileron, 
sergent, eust tant fait que ledit Laurens feust monté à 
cheval, et eust dit ausdiz supplians qu’ilz alassent après 
eulx. Lesquelz supplians, pour acomplir leur entreprise, 
feussent alez après et eussent ratains lesdiz Laurens, et* 

* Gileron assez près de nostredicte ville de Mouson, en 
certain lieu estant en nostre royaume, et de fait, par , 
force, eussent pris ledit Laurens et ycelui transporté, 
hors de nostredit royaume par delà ledit évesque de 
Liège. Lequel évesque, par jugement et sentence sur 
ce dounée contre ledit Laurens, environ huit jours 
après ce, lui a fait tranchier la teste comme traictre. 
Pour occasion duquel fait, etc. 

(Suit la rémission, adressée au bailli de Vitry.) 
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Donné à Paris le xxv” jour d’août, l’an de grâce mil 
un* et quatre et de nostre règne le xxv”. 

Par le Roy, présens les chambellans. 

* Toread. 

{Très, des Ch, Reg. JJ. 1Ï9, pièce 152.) 


* 

CXIV 


Don à la reine Isabeau de Bavière , d'une maison à Ver non. 


Paris, décembre 1404. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme cinq ans a ou environ, que nous feusmes 
derrenièrement en nostre pays de Normendie, nous 
estans en nostre ville de Vernon sur Seine, eussions 
pour certaines causes et considéracions qui à ce nous 
meurent, donné et octroié à nostre très chière et très 
amée compaigne la Royne, une maison ou hostel avec 
ses appartenances séant en ladicte ville, où pendoit 
l’enseigne de l’Escu de France, en laquelle nostredicte 
compaigne estoit pour lors logée, laquelle maison 
avoit esté à Guillaume du Hasay, piccà nostre recep- 
veur des aides à Rouen, et pour lors nous appartenoit 
pareeque tous les biens dudit Guillaume nous estaient 
confiquez pour certains crimes et délis par lui com- 
mis oudit office ou autrement, de laquelle maison, etc. 

** . V . I * 

Paris, décembre 1404. 

’ -, t 

(Le roi la Hli avait donnée verbaleihent. U loi en donne ici les lettres.) 

* Ï À t . 

{Très j des Ch. Reg. JJ. 159, pièce 195.) 
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cxv 

<r ». 

Le Roi abandonne à ta veuve de Jean de Béthisac la moitié 
des biens de son mari. 

Juin 1405. 

' / s 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplication de Fleurs, vesve 
de feumaistre Jehan de Béthisac jadis nostre secré- 
taire, contenant. Que comme ledit feu maistre Jehan 
en son vivant, pour la grant amour et affinité qu’il 
avoit à ladicte suppliante sa femme, lui eusl donné 
oultre et pardessus son douaire et en accroissement 
d’icellui, sur tous ses hiens quelconques, meubles et 
immeubles présens et avenir, la somme de vint mille 
frans, si comme par lectres et inslrumens sur ce faictes 
puet apparoir 

(Le roi lui abaudonue la moitié des biens de son mari et cite un arrêt 
du 1 er septembre 1403.) 

Paris, juin J 405. % 

• • 

(Très, des Ch, Reg. JJ. 100, pièce 8.) 


■ i 


X • 


CXVI 


Mention de V expédition française au pays de Galles. 

w * . . * «• * * . ♦ 

• Juillet 1405. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umbie supplication de Jaques de 
Veuville, escuier, demourant en la parroisse de 
Moustiers-Hubert du diocèse de Lisieux, ou bailliage 
d’Evreux et viconté d’Orbec contenant. Comme pour 
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nous servir ès parties de Gales, en la compaignie de 
nostre amé et féal chevalier et chambellan Le Borgne 
de La Heuse, ledit suppliant se feust nagaires partis 
de son hostel pour aler à Harefleu et illecques entrer 
en mer avec les autres chevaliers et escuiers qui dé- 
voient aler oudit voyage. Et après ce que les monstres 
d’iceulx chevaliers et escuiers furent faictes, pour ce 
il sembla à ycelui suppliant que ilz séjouruoient lon- 
guement audit lieu de Harefleu, lui et autres ses com- 
paignons s’en partirent.... et pour ce que pendant le' 
temps qu’il fut en sad. maison il oy dire que les . 
Anglez estoient descendus en Coustentin et destrui- 
soient le pais, il n’y demoura que une nuit seulement, 
doubtant que ledit de La lieuse eust voluuté d’aler 
au devant d’eulx 

(Réin. pour avoir pris un cheval et tué un homme dans une querelle 
>• élevée à ce sujet.) 

Paris, juillet 1405. 

(Très, des Ch, Reg. JJ. 160, pièce 61.) 

exvii 

■ . > . . ' 

Lettre d Olivier de Mauni à Henri III, roi de Castille ,' , 

sur l' enlèvement du Dauphin par le duc de Bourgogne. 

9 

« Paris, 25 août 1405. 

, * ' « 

* # 

Mon très redoublé et très puissant seigneur. Je me 
recommande à vous tant humblement comme je puis. 

Et vous plaise savoir, mon très redoubté seigneur, que 
le Roy n’est point en si bon point comme vous voul- 
■ driez. Et estoit la Royne à Meleun, laquelle avoit en- 
voyé quérir monseigneur le Daulpbin, lequel estoit jà 
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à trois lieues de Paris ou environ, quant monseigneur 
de Bourgongne vint hastivement pardevers lui, acom- 
paignie de n“ chevaulx ou environ. Lequel l’en ad- 
mena à Paris au chastel du Louvre, ou quel il est bien 
et honorablement gardé par monseigneur de Berry, 
auquel mondit seigneur de Bourgongne la baallié en 
garde. Et vous plaise sçavoir , mon très redoubté et 
très puissant seigneur, qu’il en a moult grandement 
despieu à monseigneur d’Orliens, et tant qu'il a mandé 
partout gens d’armes. Et semblablement a fait mondit 
seigneur de Bourgongne. Et se doubte l’en qu’il n’y 
ait autre chose que bien. Mais je cuide que le Roy et 
son conseil y remédieront, tèlement qu’ils demourront 
bons amis, se Dieu plaist. Et a len défendu à mondit 
seigneur de Bourgongne et crié partout Paris de par le • 
Roy, qu’il n’assemble ne tiengne nulles gens d’armes 
pour ceste cause. Et aussi mon très redoubté seigneur 
vous plaise sçavoir que monseigneur de Bourbon et 
• autres du conseil du Roy sont alez à Meleun pardevers 
'mondit seigneur d’Orliens, pour lui faire semblable 
de lie n se que l’on a fait à mondit seigneur de Bour- 
gongne. Si ne sçavoie encores quelle response mondit 
.seigneur d’Orliens feroit sur ce quant ces lectres furent 
escriptes. Et quant est d’autres nouvelles, mon très 
redoubté seigneur, plaise vous sçavoir que le roy Loys 
estoit parly pour aler à Gennes pardevers le Pappe et 
à grant foison de gens d’armes pour faire son voyage 
en itale (sic), mais le Roy l’a mandé et s-’en retourne 
pardeçà. Et aussi, mon très redoubté seigneur, vous 
plaise sçavoir que les gens que le Roy avoit envoyés 
en Galles sont descendus ou pays sans avoir trouvé 
aucun empescheinent, et là ont esté receuz bien et 
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honourablemeiit. Et aussi monseigneur de Cleremont, 
le conte de Fouez et le conte d’Arruegnac, qui estoient 
ensemble, ont prins ou pays de Guienne pluseurs for- 
teresces, si comme le port de Saincte-Marie, la cité de 
Daire, et ni ou un autres chasteaulx. Ne autre chose 
ne sçay de présent qui vous face à escripre. Mais se il 
survient riens de nouvel je le vous feray sçavoir le plus 
tost que je pourray. Et aussi, mon très redoubté sei- 
gneur, vous plaise à moy par donnerde ce que je m’en 
hardis à si plainement vous escripre, car en bonne 
foy je le faiz plus seurement pour ce que je sçay de 
certain que vous estes tousjours moult désirant d’oir 
des nouvelles de pardeçà. Mon très redoublé et très 
puissant seigneur, je me recommande à vous tant 
humblement et de cuer comme je puis que il vous 
plaise m’avoir tousjours en vostre très bonne grâce et 
pour tout recommandé, en moy commandant tout ce 
qu’il vous plaira, comme à cellui qui est tousjours prest 
et appareillié de faire et acomplir tous voz bons com- 
mendemens et plaisirs comme votre petit vassal. Mon 
•très redoubté seigneur, je prie Noslre Seigneur qu’il 
vous ait en sa saincte garde et qu’il vous doine bonne 
vie et longue. Escript à Paris, le xxv° joilr d’aoust. 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 

• . ' Olivier de Mauny. 

* r « , 

* Au dos : Au Roy de Castelle et de Léon, mon très 
redouté et très puissant seigneur. 

(Orig. pap. cacheté.— Arch. de t Emp. Carton K. B. 1 M ). — Dans 
la liasse Q. I. se trouve une lettre en espagnol de Ferrand de Robledo 
sur le même sujet. 
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CXVIII 

Fortifications de Paris. 

“ * 

Paris, août 1415. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Que pour considéracion des bons et agréables ser- 
vices que nostre arné huissier de sales, Denisot Michiel, 
nous a fait oudit office et autrement fait cliascun jour 
loyaument, et espérons qu’il face ou temps avenir, ac- 
tendu ossy et ouy le rapport et advis de nostre amé 
sergent d’armes et raaistre charpentier, maistre Robert 
Fouchier, et que c’est le très graut prouffit et utilité 
de nostre bonne ville de Paris, à ycellui Denisot pour 
lui , ses hoirs et aians causes ou temps avenir avons 
donné et octroyé, donnons et octroyons de grâce es- 
pécial, plaine puissance et auctorité royal par ces 
présentes, une place de siz toises de long et de vint et «• 
ung piet de let, tout dehors euvre, au plus près de la 
porte de Saint-Enthoyne faisant couture de nostre 
dicte ville de Paris en alant de ladicte porte Saiut- 
Anthoine à la porte du Temple, pour y édiffier par 
ledit Denisot, ses hoirs et aians causes, une maison ou 
demeure, en laquelle ledit Denisot, ses hoirs et aians 
cause seront tenus de faire faire à leuis despens par 
manière de bastide, un planchier et n freneslres fia* 
manges doubles à pignon, pour asseoir et mestre 
haussepiez et espringales ou canons pour la défenses 
de nostre dicte ville de Paris se besoiug en estoit. 
Parmi ce que.... 

(Ledit Denisot paiera 2* p. de rente — les lettres 
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adressées à la Chambre des comptes, aux prévost et 
capitaine de la ville de Paris, et au prévost des mar- 
chans). 

Paris, août 1405. 

I Très . des Ch. Reg. JJ. 160, pièce 31.) 


CXIX 

Déclaration de Louis , duc ef Orléans , au sujet de f enlève- 
ment du Dauphin à Juvisy par le duc de Bourgogne. 

Melun, 2 septembre 1403. 

Loys, fils et frère de roys de France, duc d’Or- 
léans, conte de Valois, de Blois et de Beaumont et 
seigneur de Coucy. À tous ceulx qui ces lettres ver- 
ront, salut. Savoir faisons que comme par l’ordenance 
de nostre très redoubtée dame, madame la royne de 
France, pour aucunes raisons qui à ce la mouvoient, 
eussent esté commiz et ordonnez noz trèschers etlrès- 
amez cousins le duc de Bavière et le marquis du Pont, 
et aussi le grant maistre d'ostel de monseigneur le 
Roy, à faire venir pardevers madame la Royne en son 
chastel et ville de Meleuu, mon très cher seigneur et 
neveu monseigneur de Guienne et Dalphin de Vien- 
nois. Et en venant et estant près de la ville de Gevisy ', 
mondit seigneur de Guienne ait esté prins et arresté, 
non obstaut le commandement de ma dicte dame, et 
non obstant aussi les paroles que nozdiz cousins dirent 
et remonstrèrent à ceulx qui firent le fait dessus dit, 
tant des lectres que madicte dame leur avoit en ce et 

1. Juvisy. 

i 18 
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sur ce rescriptes, comme aussi remonstrant le povoir 
que mondit seigneur en ce lui avoit et a donné du 
gouvernement et nourrissement de ses enfans, et plu- 
sieurs autres choses qui par ceulx ordonnez et commiz 
à amener mondit seigneur de Guienne à ce propos 
furent dictes, que par y ceulx on pourrait savoir, et oul- 
tre le gré et voulenté de mondit seigneur et neveu qui 
requérait tousjours d’aler devers madicte dame, comme 
il lui avoit pieu ordonner et mander. Et, tout ce non 
obstant, procédèrent à leur enlreprinse, et de fait prin- 
drent et emmenèrent mondit seigneur et neveu par 
gens armés et plusieurs estrangers de ce royaume, et 
le firent, sans lui donner loisir de descendre par si grant 
chaleur qu’il faisoit, cheminer l’espace de quatre lieues, 
aprez ce qu’il en avoit desjà cheminé deux, et le me- 
nèrent au Louvre, où il n’y avoit riens appareillié pour 
le recevoir ainsi que à son estât il appartient. Et tant 
que, par le traveil qu’il eut et prius, comme par la 
frayeur qui de celui peut venir, s’en senti de maladie. 
Et pensons que se Dieux n’i eust miz sa grâce, veu sa 
jeunesce et les choses dessus dictes, qu’il eust esté en 
grant aventure d’avoir et recevoir une grant maladie. 
Là fu tenu et demoura par l’espace d’aucuns jours, et, 
comme s’il fust prisonnier, gardées les portes dudit 
chastel et sa dicte maison, à gens d’armes, donc plu- 
sieurs estrangers de ce royaume, comme dessus est dit, 
y avoit. Qui nous a esté et est, non sans cause , une 
grant merveille à avoir veue et oye de nostre temps. 
Car la prinse et détencion de mondit seigneur et neveu 
ne touche pas ne ne regarde à si peu, que première- 
ment la seignourie de monseigneur n’i ait esté bléciée, 
l’estât de madame la Royne et la puissance que mon- 
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seigneur lui avoit donnée en ce enfrainte et grevée, 
la personne de mondit seigneur et neveu non révérau- 
ment ne ainsi que elle deust avoir esté traictiée. Nous 
tous de son sang, et espécialment tant plus prochains 
sommes de mondit seigneur et de la couronne devons 
et sommes tenuz à ces choses pourveoir. Et pour ce 
requérons, sommorfs et prions à tous les vrays subgiez 
de mondit seigneur, gens d’église, nobles et autres 
qu’ilz veulent avoir ce fait en grant desplesance, et que 
nous tous d’un commun acort nous monstrons bons, 
vrays et loyaulx subgiez de mondit seigneur, à réparer 
les choses dessusdictes. Pour quoy, nous qui sommes 
son frère germain et le plus prochain de sa personne 
que nul autre aprez mondit seigneur son filz, beaux 
neveux ses enfans, nous offrons en acquitant nostre 
loyauté et pour garder la seignourie de monseigneur 
dessusdit, par la bonne ordonnance de monseigneur et 
de ma dame et les bons adviz et conseilz de ceulx de 
son sang et de ses vrays et loyaulx subgiez, de nous 
emploier corps, amiz et avoir à la réparacion des choses 
dessusdictes. Et soient bien pesez et advisez se tèles 
choses passoient soubz dissimulacion les maulx qui s’en 
pourroient ensuir, car les personnes de monseigneur 
de ma dame la Royne et de monseigneur de Guienne 
ne seraient jamez asseur, et faudrait que ce royaume, 
qui a esté tenu pour l’obéissance et révérence que on 
a tousjours porté comme raison est à messeigneurs les 
prédécesseurs de monseigneur et à monseigneur aussi, 
et aussi pour la bonne justice qu’on y a tousjours 
trouvée a esté le plus renommé, feust comme pais ha- 
bandonné et sans avoir regart à aucune seignourie. Et 
nous merveillons et non sans cause, quel povoir et 
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quele auctorilé avoit cellui ou ceulx qui ce ont entre- 
prins de fait d’oster à ma dicte dame le gouvernement 
de ses enfans que mon seigneur en la présence de nous 
tous lui avoit donné, et la priver de la veue d’iceulx, 
car plusieurs de nous sommes plus proucliains à pour- 
veoir à la seureté de monseigneur de Gtiienne s’il y 
failioit pourveoir, que cellui ou ceulx qui si hastive- 
ment s’i sont avanciez. Et encofes soit bien adverti 
que quant c’est venu à bailler la personne de monsei- 
gneur de Guieune et de beaux neveux et nièpces à noz 
trèschers et trèsamez oncles les ducs de Berry et de 
Bourbon, on a voulu mectre aucunes condicions les- 
quels pourront estre sçeues par beaux oncles dessus- 
diz, en non voulant bailler mondit seigneur deGuienne 
et beaux neveux et nièpces dessusdiz, si plainement 
comme il appartenoit. Car à les vouloir mectre hors de 
leur franchise est une chose moult reprouvable, et 
nous semble qu’il n’y a nul à qui on eust prins ses 
enfans comme on a fait à monseigneur et à madame, 
qui n'en deust avoir grant douleur. Et preigne chascun 
à son cuer l’autrui, et pensons qu’il n’y a nul à qui on 
eust fait le cas pareil qui ne voulsist que la chose feust 
réparée. Et pour ce que cellui ou ceulx qui les choses 
dessusdictes ont commises et perpétrées, pour palier 
et colorer leur fait, ont fait certaine escripture, laquèle 
ilz ont envoiée par les bonnes villes de ce royaume 
pour les appaisier, se pensons nous bien du grant cour- 
roux qu’ilz ont deu avoir des choses dessusdictes, ne 
vueille aucun estre esmeu pour la dicte escripture. Car 
le plus grant désir que nous ayons a lousjours esté et 
est de faire nostre devoir au bien, honneur et profit 
de mondit seigneur, de son royaume et de sessubgiez. 
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El afin que aucun ne pense ou croye que nous doyons 
avoir aucune charge des griefs, charges et oppressions 
dont mencion est faicte en ladicte escripture, tant au 
regart de la personne de monseigneur le Roy comme 
de ses subgiez, mais la portent ceulx qui la doivent 
avoir, nous voulous que chascun sache la response à 
chascun article d’icelle escripture. 

Et premièrement, à ce que ladicte escripture touche 
que pour la prochaineté de lignage et affinité qu'ilz 
dient avoir à mondit seigneur et comme subgiez doi- 
vent faire ayant l’un d'eulx aucune prérogative de 
pairie, etc., joingt aussi aucun commandement ex- 
près qui leur en a esté fait par leur seigneur et père; 
nous ne pensons point ne ne tenons qu’il ne doye estre 
pour les raisons dessusdictes plus astreint en vraye 
obéissance à mondit seigneur et à son royaume que se 
il n’eut les prérogatives dessusdictes. Et deussent avoir 
tenues autres manières envers monseigneur, madame 
la Royne et nous tous de son sang, que avoir fait pu- 
blier en ce royaume et devant plusieurs estrangers, à 
qui les fais de ce royaume ne touchent point , les choses 
contenues eu ladicte escripture. Et quant à ce qui 
touche aprez le gouvernement de la personne de mon- 
seigneur le Roy, du traveil qu’il prent et qu’on lui 
donne depuis le matin jusques au soir etc. nous pensons 
qu’il doit remembrer à aucuns d’eulx comment par 
plusieurs foiz noslre trèscher et trèsamé cousin le 
roy de Sicile, noz Irèscliers et trèsamez oncles les 
ducs de Berry et de Bourgongne, que Dieux absoille ! 
nous et plusieurs de son sang et de son conseil nous 
sommes acquitez à mondit seigneur en lui humble- 
ment suppliant que en ce il voulsist mectre aucun bon 
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remède. Et la response que en ce mondit seigneur 
nous fist, nous tenons qu’il en doit souvenir à aucuns 
de ceulx qui ont fait dire et escrire aux bonnes villes, 
comme dit est. Et quant aux consaulx où il est dit que 
on y traicte souvent des dommages de mondit seigneur, 
quant on déclairera les dommages on saura par qui 
ilz auront esté fais , et la vérité sçeue on ne nous en 
trouvera de riens chargez. Et quant aux dons dont 
mencion ou dit article (sic), dure chose serait de lier 
les mains de mondit seigneur que aucunes fois il ne 
donnast à ceulx qui le servent et deservent , et c’est 
fait de seigneur. Et se on veull desclairer aucuns 
dons excessifs fais par monditseigneur comme l’article 
porte, soit veu depuis le trespassement de nostre très 
redoubté seigneur et père que Dieux absoille, jusques 
au jour dui , qui plus a eu et emporté des biens de ce 
royaume et des meubles qui demourèrent après son 
décès, car par ce on pourra savoir où ilz ont esté con- 
verti et emploiez. Et quant aux officiers et serviteurs 
qui n’osent parler ne eulx acquicter envers monsei- 
gneur, il nous semble qu’il serait bon que on les uom- 
mast, car c’est une grant charge que on leur impose, 
veu le serement qu’ilz ont fait, mesmement qu’il n’a 
pas été veu que aux consaulx de monseigneur chascun 
n’ait esté franc à dire sou opinion. Et s’il n’y a nul 
des serviteurs de mondit seigneur, tant soit prochain 
de lui, qui de ce ait fait aucune plainte, au moins qu’il 
soit venue à nostre cognoissance. Et quant au point 
faisant mencion du fait de la justice pour la petite 
provision qui y a esté mise ès temps passez, etc, on 
pourra savoir en la court capital de mondit seigneur, 
laquèle nous sommons et requérons d’en dire la vérité, 
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comment depuis le trespassement de nostre très re- 
doubté seigneur et père, que Dieux absoille, elle a esté 
démenée et à quelz requestes les officiers moins souf- 
fisans y ont esté miz et ceulx qui ont esté en apel, et 
par ce en la garde de monseigneur comme ilz ont esté 
par aucuns traictiez, et les arrests de parlement, com- 
ment ilz ont esté petitement exécntez et comme on a 
empesché le ressort à venir à la cour souveraine de 
mon seigneur, de plusieurs bonnes villes et ses subgiez, 
comme en temps et en lieu sera désclairé ; et au prévost 
de Paris et aux bailliz de mon seigneur, quèle déso- 
béissance ilz ont trouvée et par qui ou par lesquelz 
tant en la ville de Paris comme généralement par tout 
le royaume, lesquelz, comme dessus, noussommonset 
requérons qu’ilz le démonstrent en temps et en lieu à 
mondil seigneur. Et quant aux bailliz, prévosts et au- 
tres officiers, il est certain et sera sçeu se besoing est, 
que à nous n’en doit estre baillée aucune charge, mais 
à autres qui en leurs temps les ont fait mectre à leur 
vouloir et plaisir. Et quant au petit gouvernement du 
demaine dont en ladicte escripture est faictemencion, 
soit veu l’estât en quoy monseigneur, dont Dieux ait 
l'ftme, le lessa et par qui ou par quelz le demaine a 
esté si chargié que ses chasteaux sont en ruine, comme 
il est dit en ladicte escripture, et fiefs et aumosnes non 
paiez, et aussi par qui les officiers extraordinaires ont 
esté mis en la chambre des comptes et ailleurs, qui se 
paient de leurs gaiges et dons avant fiefz et au- 
mosnes et autres choses nécessaires, et la recepte qui 
deust venir ens pour les réparacions dessusdictes, 
en quelles mains elle est allée, et les dons qui sur ce 
ont esté demandez et par qui et lesquelz en ont esté 
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paiez toutes choses arrière mises. Et par ce on saura 
clairement qui doit avoir ou porter la charge du con- 
tenu en ladicte escripture. Car nous voulons que chas- 
cun sache, que sur le demaine de mon seigneur nous 
ne eusraes onques la valeur de dix ou douze mille 
livres, depuis le terme de xxv ans que nostredit sei- 
gneur et père ala de vie à transpassement, hors miz 
et réservé nostre apanage et partage. 

Et quant à nous, il nous semble qu’il seroit de nec- 
cessité pour la réintégracion du demaine de mondit 
seigneur, que tous ceulx qui tiennent ou usurpent 
dudit demaine aucunes villes, chasteaulx ou chastel- 
lenies, sans jute tilte comme il apperra, le devroient 
bailler et rendre réaiment et de fait à mondit seigneur 
avec les fruis et levées. Et quant à l’oppression qui a 
esté faicte aux gens d’églises, nobles et autres par im- 
pressions d’ofïiciers de justice, par logeiz de gens 
d’armes et autres qui les ont rançonnez et gastez leurs 
vivres, etc. chascun puet congnoistre qui ou temps 
passé a assemblé gens d'armes pour ses affaires sur le 
pais de monseigneur et depuis son couronnement, et 
par ce on pourra savoir qui est cause des dommages 
des subgiez de mondit seigneur de quelque estât qu’ilz 
soient. Et quant à ce que on n’a pourveu ne ne pour- 
voit point au fait de la guerre, etc., ceulx qui le dient 
en sont petitement informez. Car en plusieurs parties 
de ce royaume on y a pourveu tèlement que chascun 
le puet cognoistre. Et par l’ordonnance de mon sei- 
gneur et de son conseil, et plus avant y eust on pour- 
veu se aucuns eussent esté plus vrays obéissans à 
mondit s gneur qu’ilz n’ont esté. Car aucuns se sont 
arrestezet demourezen leurs pais pour leur fait singulier 
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qui deussent avoir obéi à ce qui avoit esté ordonné par 
monditseigneur et ceulx de son sang et de son conseil à 
la seureté et garde de lui et de son royaume. Et soit 
bien adverti se la manière que on tient et que ou a 
commenciée de tenir est bien profitable et honnourable 
à monseigneur et à son royaume, et se le fait de la 
guerre s’en devra mieulx porter. Et quant aux aides 
qui se lièvent pour le fait de la guerre, les tailles et 
les empruns qui ont esté fais, etc. nous avons toujours 
esté et sommes d’acort que les aides, tailles et em- 
pruns qui ont esté et sont levées pour le fait de la 
guerre soient, en la plus grant quantité que faire se 
pourra, par l’ordonnance de monditseigneur conver- 
ties et emploiéesou fait de laguerre, et nous yactraint 
et contraint le désir que nous avons au bien de ce 
royaume et au dommage de ses adversaires, et aussi 
la charge qu'il a pieu à monseigneur nous bailler des 
frontières de Normendie et de Picardie, à quoy nous 
avons propos, l’aide de Dieu devant, de y emploier 
nostre corps, rioz amiz et nostre chevance, par l’or- 
donnance de monditseigneur. El quant aux tailles qui 
ont esté mises sus au temps passez depuis le trespasse- 
ment de nostre très redoublé seigneur et père que 
Dieux absoille! nous vouldrions bien que elles eussent 
esté toutes appliquées, et aussi les aides et plusieurs 
autres subvencions, au bien et à la défense de ce 
royaume. Et voulons bien que chascun sache que 
quelque taille qui ait esté levée ne quelque subside, 
tant pour aler en Flandres devers Bourbouc, comme 
Le Dant et à l’Escluse, pour non aler en Angleterre 
comme pour aler en Alemaigne, ne quant monseigneur 
print son gouvernement pour don qu’il fist à quelque 
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personne que ce feust, ne pour le mariage de ma dame 
ma nièce qui fu fait au roy Richart, que Dieux absoille, 
ne pour la conclusion que l’on print à faire guerre aux 
Anglois derrenièrement, nous ne conseillasmes ne ne 
fusmes présens à conseiller que monditseigneur levast 
tailles, muast ses monnoyes, ne fist empruns neexac- 
cions, telz et si excessifs, comme on puet savoir que 
fait a esté ou temps passé. Bien est vray que pour les 
raisons contenues ès lectres patentes de monditsei- 
gneur pour l’aide que derrenièrement il a fait mectre 
sus pour le fait de la guerre, nous fusmes présens en 
la compaignie de noz trèschers et trèsamés cousins le 
roy de Sicile et le roy de Navarre, beaux oncles de 
Berry et de Bourbon, beau cousin de Mortaing, beau 
cousin d’Alençon et plusieurs autres de son sang et 
de son conseil, à la acorder; qui lors jurasmes à le 
servir de corps, de biens, de noz amiz et de noz subgiez 
et de quanques Dieux nous avoit presté. Et pour ce 
que nous ne savons se cellui ou ceulx qui ont les 
escriptures dessusdictes envoiées, ont voulu ou veulent 
clorre la main à monditseigneur de son gouverne- 
ment, en le voulant tenir comme en bail ouentutèle, 
qui ne leur loist ne appartient, toutes choses consi- 
dérées, voulans donner occasion aux subgiez de 
monditseigneur de non estre si vrais obéissans envers 
lui comme ilz ont esté tousjours et doivent estre, et 
tenons qu’ilz sont, et par ce mectre division et rébel- 
lion en ce royaume, qui pourroit estre à la destruc- 
cion d’icellui, que Dieux ne veuille, et considéré la 
manière de leur venue par deçà monseigneur estant 
en l’estât où il est, en quoy nous tenons que lui estant 
en autre point qu’il n’est, que Dieux veuille brief 


Digitized by Google 



283 


RÈGNE DE CHARI.ES VI. 

octroyer, aura ceste chose moût contre cuer et en 
grant desplaisance, nous sommes pourveuz et nous 
pourveons d’avoir des gens afin de garder le corps, 
estât et seignourie de monditseigneur, de Madame , de 
monditseigneur de Guienne et de beaux neveux et 
nièces leurs enfans. Et pour tenir et garder ce royaume 
en seurté et union et ses bons subgiez en obéissance, 
4i comme tenuz y sommes, et nous loist et appartient 
plus que à nul autre. En vous priant, sommant et re- 
quérant que en ce nous vueiiliez aidier et adhérer, 
comme vrays et loyaulx subgiez et obéissans à mondit- 
seigneur doivent faire. Et tèlement que mondit- 
seigneur, estant en estât, vous doie avoir pour recom- 
mandez comme vrays et loyaulx subgiez et bien 
obeyssans. En tesmoing des queles choses nous avons 
fait mectre nostre séel à ces lectres. Donné à Meleun 
le h* jour de septembre, l’an mil cccc et cinq. 

Sur le repli : Par monseigneur le Duc en son grant 
conseil. 

J. de Rect. 

(Orig. parch. — Areh. dtVEmp. Carton J. 1044, pièce 39.) 


CXX 


Traité d'alliance entre la reine Isabeau de Bavière , Jean, 
duc de Berri, et Louis, duc d Orléans. 

Paris, l ,r décembre KiOS 1 . 


Nous Ysabel, par la grâce de Dieu royne de France, 
Jehan, filz de roy de France, duc de Berry et d’Au- 


1. Celte pièce tire son importance surtout de la qualité des 
parties contractantes. 
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vergue, conte de Poitou, d’ Estampes, de Bouloigne et 
d’Auvergne, et Loys, (ilz et frère de roys de France, 
duc d’Orliens, conte de Valoys, de Bloys et de Beau- 
mont et seigneur de Coucy, à tous ceulx qui ces pré- 
sentes lectres verront, salut. Savoir faisons que nous, 
considérans le grant bien, proufit et honneur qui pe- 
vent advenir à monseigneur le Roy, à sou royaume et 
à nous, pour nous tenir en bonne paix, amour et vrayé 
union, et escbever toutes matières et occasions de 
débaz, discors et divisions, comme avons fait jusques 
cy, avons ensemble d’un commun accort et assente- 
rnent, par grant advis et meure délibéracion, juré et 
promis, jurons et promectons, et chascun de nous, 
par les foys et seremens de noz corps sur les sainctes 
Euvangiles de Dieu et sur la vraye croix pour ce de noz 
mains touchés, nous Royne, en parole de royne, et 
nous, ducs de Berry et d’Orliens, en parole de fds de 
roy, tenir, garder et acomplir inviolablementles alian- 
ces, poins et articles qui s’ensuivent : Premièrement, 
que nous serons, tant comme nous vivrons, les uns 
envers les autres, bons, vraiz et loyaulx amis et aliez, 
pourchasserons le bien, honneur et proufit l’un de 
l’autre de touz noz povoirs, et se aucunes personnes 
vouloient faire ou pourchassier, faire ennuy, dom- 
maige ou deshonneur à nous ou à l’un de nous, en 
corps ou en biens, soit pour le fait de monditseigneur 
le Roy, de ses enfans et dudit royaume ou pour noz 
propres personnes, besoignes et affaires, nous aide- 
rons, conseillerons, garderons et défendrons l’un l’au- 
tre de toutes noz puissances envers et contre toutes 
personnes, exceptez mondit seigneur le Roy et sesdiz 
enfans, et escheverons et empescherons le mal, dom- 
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maige et deshonneur de chascun de nous. Et s’il ve- 
noit à la cognoissance de l’un de nous que aucun voul- 
sist entreprendre de le faire , dire ou pourchassier, 
cellui qui premier le saura, le fera savoir aux autres, 
et y mectra tout le meilleur remède que faire se pourra, 
pour la tuicion, défense et garde de cellui de nous 
contre qui l’on vouldroit ou s'efforcerait de faire la- 
dicte entreprise. Item, durant la vie de mondit sei- 
gneur le Roy, entendrons ensemble et d’un commun 
accord et assentement, au mieulxet plus diligemment 
que faire le pourrons, aus besoignes et affaires de mon- 
ditseigneur le Roy, de son royaume et de la chose 
publique d’icellui, sanz ce que l’un de nous y face 
aucune chose se ce n’est en la compaiguie des autres 
ou par le consentement de chascun de nous trois. En 
tesmoing desqueles choses, nous Royne, ducs de Berry 
et d’Orliens, avons fait mectre nos grans seaulx à ces 
présentes lectres, signées de noz propres mains. Donné 
à Paris le premier jour de décembre, l’an de grâce mil 
cccc et cinq. 

Ysaæel 1 Lots. 

Orig. parch., où il reste des fragments des sceaux de Jean, duc de 
Berri, et de Louis, duc d'Orléans. Celui de la reine Isabeau de Bavière 
est perdu. Les signatures sont autographes. — Arch . de T Emp. Carton 
K. t>5, pièce 3Ô.) 

CXXI 

Traité dOwen, prince de Galles , avec la France. 

1 2 janvier 1 406. 

Owinus, Dei gracia princeps Wallie. Universis lit- 
teras nostras inspecturis, salutem. Noverit universitas 

1 . Il y avait ici Jehan , mot qui est détruit par l'humidité. 
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vestra, nos, litteras infrascriptas, ligam et confedera- 
cionem inter illustrem principem dominum Karolum 
Dei gracia Francorum regem et nos, per procuratores 
suos et uostros in hac parte inilas et contractas con- 
tinentes, récépissé in hec verba : 

Nos Jacobus de Borbonio 1 

Cest le traité contenant les pouvoirs de Jacques de Bourbon, datés de 
Paris, 14 juin 1404, et ceux des ambassadeurs d’Owen, datés deDolo- 
gelle, 10 mai 1404. Ils sont imprimés dans Ryraer , t. IV, I 1 * part., 
page 65). Le traité signé à Paris, dans l'hôtel d'Arnaud de Corbie, 
le 14 juillet 1404. 

Nos vero factum procuratorum nostrorum in bac 
parte ratum et gratum habentes, ligam et confedera- 
cionem premissas, quantum innobisest, ratificamus et 
confirmamus per présentes. In cujus rei testimonium, 
has litteras nostras fieri fecimus patentes. Data in Cas- 
tro nostro de Llanpadarn, xii° die januarii, anno Do- 
mini millesimo quadringentesimo quinto et principatus 
nostri sexto. 

Au dos : Coufederaciones facte et inite inter domi- 
nuin nostrum regem et Owinum princi- 
pem Walliarum, anno domini m°ccccV. 

(Orig. parch., scellé sur double queue du grand sceau d'Owen qui le 
représente assis sur un trône à la face, et à cheval au revers. — Très, des 
Ch, Carton J. 623, pièce 96.) 


1. Imprimé dans Rymer, t. IV, I r * part., p. 65. 
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GXXII 

L’Ordre de la Cosse de Genest donné à Robert de Mauny , 
écuyer. 

Paris, 7 mars 1406. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France, à tous 
ceux qui ces présentes letres verront salut. Sçavoir 
faisons, que nous, à plein informezde la bonne etnoble 
génération de nostre amé sergent d’armes Robert de 
Mauny, escuier, est issu et procrée, a icelui avons donné 
et octroié, donnons et octroions de grâce espécial par 
ces présentes, congé et licence de [sic) doresnavant il 
puist et lui loyse porter le collier de nostre ordre de 
la Cosse de Genestre, en tous lieux et par toutes pla- 
ces, festes et compaignies qu’il lui plaira et bon lui 
semblera. En tesmoin de ce nous avons fait notre 
séel secret mettre à ces présentes. Donné à Paris en 
nostre hostel de Sainct-Paul, le septiesme jour de mars, 
l'an de grâce mil quatre cens et cinq, et le vingt- 
sixiesme de nostre régné. Signé par le Roy. Ponthieu. 

(Bibl. lmp. ft Dupuy, vol. 663, fol. 386 ) 


CXXIII 

Eclypse de soleil . 

Du mercredi 16 juin 1406. 

Ceditjour, entre va et vu heures, peu après vi heures 
devant midi, entendant que l’en visitoit les requestes, 
le soleil, qui paravant dès un heures avoit luit clère- 
ment et nettement, souffri éclipse de clarté, par espé- 
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cial en ce climat, tel que l’eu veoit aussi obscurément 
que l’en voit à x heures de nuit ou a n heures après 
minuit; et dura ceste obscurté l’espace de la x' partie 
d’une heure ou environ novilunio existente'. 

(Reg. 12 duConj. - X. 1*78, fol. 273’°.) 


CXXIV 

Tempête au Landit. 

Du mardi 22 juin 1406. 

Mardi xxn" jour, fu si grant tempeste au lieu du 
(.andict et à S. Deniz que, comme relatoient aucuns 
des seigneurs de la court et de l’évesque de Paris, y 
chut greelle aussi grosse qu’est le poin à un homme et 
plus ancores. 

(Reg. 12 du Cous. — X. 1478, fol. 275.) 


CXXV 

Ordonnance concernant les offices , les finances 
et le domaine. 

Paris, 28 juillet 1*08. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. A 
touz ceulz qui ces présentes lettres verront, salut. 
Comme souventesfoiz nous aions par plusieurs des 
plus prochains de nostre sang et lignage et de nostre 
grant conseil esté advertiz que pour la trèsgrant mul- 
titude d’officiers, que par importunité de requérans ou 
autrement nous avons mis, ordonnez et relenuz par 

1. Le greffier a illustré la marge par un soleil. 
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cy devant en nostre grant conseil et en noz offices lou- 
chant le fait de la justice de nostre royaume et de noz 
finances, tant de nost re demaine que le fait de noz aides, 
trèsgrans rnaulx, inconvéniens, charges et dommages 
sont ensuiz à nous, à noz faiz et finances et à la chose 
publique de nostredit royaume. Et en espécial parce 
que plusieurs d’iceulx officiers ont esté et sont moins 
suffisans à bien savoir gouverner et exercer les offices 
à eulx commis que besoing feust, et s’en pourraient 
encores ensuir innumérables inconvéniens et domma- 
ges se pourveu et remédié n’y estoit comme il appar- 
tient. Savoir faisons que nous, considérans ces choses 
et qui désirons de tout nostre cuer celles qui moins 
deuement ont esté faictes le temps passé réformer en 
raieulx et les mettre et ramener en bons termes et noz 
diz offices à modération telle que touz telz inconvé- 
niens cessent, et de ce descharger nouz, noz faiz et 
finances et nostre peuple, comme il est grant besoing, 
avons pour ces choses adviser, faire et exécuter, fait 
assembler plusieurs foiz en nostre présence et ailleurs 
nostre grant conseil, où ont esté noz trèschierset très- 
amez oncles, frère et cousins, les roys de Sécile et de 
Navarre, les ducs de Berri, d’Orléans, de Bourgoitigne 
et de Bourbonnois et plusieurs autres nottables per- 
sonnes de nostre sang et lignage, et de nostredit grant 
conseil. El par l’advis et conseil de plusieurs d’eulx 
avons aujourd’hui ordonné et délibéré, ordonnons et 
délibérons les choses qui ensuient : 

Et premièrement. Pour le grant nombre de ceulz 
que avons par cy devant retenuz de nostre grant con- 
seil et par quoy noz consaulz et besoingnes ont esté 
tenues moins secrètes que besoing feust, et aussi plu- 

19 
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sieurs noz offices comme bailliages, séneschaucies, 
capitaineries et autres, moins deuement exercées et 
gouvernez qu’ elles ne deussent, pour ce que plusieurs 
de ceulz qui tiennent iceulx offices n’y ont fait rési- 
dence ne les exercez en personne, ains se sont tenuz 
et tiennent en nostre hostel et ès hostelz de nosdiz 
oncles, frère, et cousins, et à suyvre nos diz consaulx, 
à la grant charge de nous et préjudice des diz offices 
et de noz subgiez, Nous avons ordonné et ordon- 
nons par ces présentes, que doresenavant seront seule- 
ment à noz diz consaulx et de nostre grant conseil, 
oultre ceulz de nostre sang et lignage et noz officiers 
qui à cause de leurs offices en sont et doivent estre, le 
patriarche d’Alixandrie, l’arcevesque d’Aux, l’arce- 
vesque de Sens, l’arcevesque de Toulouse, les évesques 
de Noyon, de Meaulx, de Poitiers, deTournay, de Ly- 
moges, de Thréouenne , d’Evreux et de Saint-Flour, 
maistre Pierre L’orfèvre, l’abbé de Moustier-Ramé, 
nostre amé et féal cousin le conte de Tancarville, le 
sire Domont, le Begue de Villaines, le sire de Baque- 
ville, le sire d’Yvri, le sire de La Roche-Guion, le sire 
de Torcliy, le sire de Blarru, le sire de Boissay, le sire 
de Hangest, Régnault d’Angennes, le sire de Saint- 
‘ George, le sire de Garencières, le Borgne de la Heuse, 
le sire de Rambures, Guicbarl IJaulphin, le sire de 
Montenay, Philippe des Essars, Gaucher de Passac, 
Guillaume le Bouteillier, le sire de Montjoye, Colartde 
Calleville, le Galois d’Aunoy, L’Ermite de la Faye, 
Charles de Savoisy, Jehan de Chambrillac, Guillaume 
de Laire, chevaliers ; maistres Tristan du Bus, Jehan 
de Boissay, Guillaume Boisratier, et Pierre de Lesclat, 
le sire d’Al gre, Jehau de Nyelles, chevalier, Jehannet 
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d'Eslouteville, Thibaut de Meseray, escuiers, Arnoul 
Boucher et Jehan Coignet. Lesquielx nous y avons de 
nouvel retenuz et retenons par ces mesmes lettres. 
Par lesquelles cassons aussi touz les autres par nous 
cy devant retenuz dicelui nostre grant conseil. Et ne 
auront ne prendront doresenavant iceulz noz conseil- 
liers que uns gaiges ou pension seulement. Et ou cas 
que aucuns nous requerront lettres au contraire et que 
par inadvertance les octroyssions, nous delTendons 
très expressément que icelles ne soient scellées, et se 
par importunité ou inadvertance l’estoient, que elles 
ne soient expédiées en nostre chambre des comptes. 
Et s’il estoit autrement fait en quelque manière que 
ce feust, voulons qu’il soit recouvré sur celui ou ceulx 
qui les auraient ainsi obtenues ou pourchacées. 

Item. Pour pourveoir et remédier à la descharge 
de noz finances et ausgrans dommages que nous avons 
euz le temps passé par les descharges que nous avons 
commandées, par lesquelles nous confessons avoir 
receu de plusieurs des gens de noz finances aucunes 
sommes de deniers pour iceulx mettre en noz coffres 
et faire nostre voulenté, nous aurons pour garder nos- 
tre espargne, nostre amé premier varlet de chambre, 
Guillaume Foucault. Et pour ta garde de noz coffres, 
Guillaume Cassen dit Castellain, par lequel, quant 
nous vouldrons avoir argent de nostre derpaine nous 
le ferons recevoir par la main du changeur de nostre 
trésor ; et de noz aides, par la main du receveur gé- 
néral d’iceulx. * 

Item. Polir ce que plusieurs d’iceulx noz officiers 
nous ont acoustumé demander et demandent robes 
chascun an, avons semblablement ordonné que do- 
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resenavant à aucuns d’iceulx noz officiers nous ne 
donnerons aucunes robes, si non ceulx qui d’ancien- 
neté les doivent et ont acoustumé avoir. Et s’il estoit 
autrement fait par inadvertance ou autrement, nous 
deffer.dons qu’il ne soit alloué ès comptes de celui qui 
l’auroit paié. 

Item. Pour les grans charges que nous avons eues 
et avons des requestes qui nous sont faictes chascun 
jour à part et quant nous alons à nostre conseil, orr 
donons que doresenavant ne seront faictes requestes 
de finances, si non que nous scions assiz en nostre 
cliaère en nostre conseil, et présens nos oncles et frère 
et autres plus prochains de nostre sang, et à l’ouye 
d’eulx et des autres dudit conseil. Et se feront icelles 
requestes chacune sepmaine à un jour que nous ordo- 
nerons et par les maistres des requestes de nostre 
hostel, et en l’absence de ceulx pour qui et à quel 
requeste se feront. Et ne pourront signer noz secré- 
taires à ce ordonnez, les lettres qui leur en seront 
commandées, si non qu’elles leur feussent et soient 
commandées par ceste manière. Et seront enregistrez 
en nostre chancellerie touz les dons que ferons sur 
noz dictes finances. 

Item. Pour le gouvernement de nostre demaine 
avons nommez trois trésoriers. C’estassavoir nostre 
amé et féal chevalier et chambellan Thibaut de Chan- 
temelle, Robert le Sénescal et Robert de Versailles, 
escuiers. Et auront chascun, de don, mil frans ou au 
dessoubz seulement pour mieulx servir et faire leur 
devoir et pour leur aider à soustenir leurs estaz et les 
frais qu’il leur convendra faire à cause de leur office. 
Et aussi seront toutes les finances de nostredit de- 
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raaine receues par ledit changeur, sanz y avoir nuis 
particuliers receveurs quel/, qu’iîz soient, se non en ' 
tant que touche les amendes de nostre parlement, * 
lesquelles seront receues par le receveur qui à présent 
les reçoit. Et aussi seront gouvernées par les com- .. 
missaires qui de par nous y ont esté et sont commis , 
et ordonnez et que nous y commettrons pour le temps 
avenir. Et afin que les besoignes de nostredit trésor 
se facent et exécutent deuement et ainsi que d’an- 
cienneté a esté acoustumé, nous voulons que nulf^ft' 
d’escript ne soit doresenavant fait par lettres ou ce- 
duies, maiz par capiatis de nostre chambre des 
comptes, pour ceulx qui ont acoustumé avoir compte 
oudit trésor, et pour les autres en la manière ancien- 
nement acoustumée. Et aussi que riens ne soit escript • 
oudit trésor, de recepte ou de dépense, se elle n’est 
deuement faicte par ledit changeur et selon les ordê- 
nances par nous pieçà faictes à Vernon. Et defiendo'ns 
audit changeur et au clerc de nostredit trésor, sur 
paine de perdre leurs offices, que ces choses ilz ne 
facent par autre manière que dit est. 

Item. Pour ce que noz chasteaulx, maisons et aussi 
les édifices et autres choses dont nostre demaine cl eu si 
et souloit estre de plus grant revenue comme estangs, 
halles, fours, moulins et autres choses, sont tournées 
en grant ruyne, nous avons semblablement ordonné 
que nous ne donnerons doresenavant aucuns dons sur 
icelui nostre demaine, jusques à ce que premièrement 
les choses dessusdictes soient réparées et mises en bon 
et deu estât. Et deffendons très-expressément aux gens 
de noz comptes et à uosdiz trésoriers, que ilz ne paient 
ne seuffrent à personne quelconques paier ne passer 
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aucuns dons sur nostredit demaine, que première- 
ment nostre dicte ordenance soit acomplie et enté- 
rinée, et que nostredit trésor soit aussi acquictié des 
rentes dont il est chargé et fiefs et aumosnes, gaiges 
d’qfïiciers et autres charges ordinaires paie/., et ce qui 
y est ordonné pour la despense de nostre hostel. 

Item. Et à fin que les offices de nostredit demaine, 
comme vicontez et receptes, soient bien et deuement 
gajMernez. nous voulons et ordonnons que touz noz 
\ idhites et receveurs soient doresenavant esleuz et 
pris de bonnes et suffisaus personnes, bien reséans et 
des pais ou seront leurs offices, afin qu’ilz soient et 
doient estre plus contens de leurs gaiges, sanz aucuns 
‘ dons. Toutesvoies, quant ausdiz vicontes qui ont juri- 
■ diction à gouverner avecques receptes, ilz ne seront 
point officiers ès lieux et villes dont ilz seront natifz, 
pour oster toutes faveurs. 

Item. Ou pays de Champaigne n’aura plus aucun 
gruyer et ne y demourra pour l’exercice de la justice 
sur le fait des eaues et foreslz que les maistres desdic- 
. tes eaues et forestz qui à présent y sont. Ausquielx, et 
semblablement à tous les autres de nostredit royaume, 
nous commandons très expressément et sur paine de 
perdre leurs diz offices, que ilz facent bien et diligen- 
ment leur devoir sur iceulx et tenir et garder noz or- 
denances faictes sur le fait desdictes eaues et forestz. 
Et pour ce que par cy devant on a usé de vendre telz 
offices et aussi noltairies à bourses et gaiges et nottai- 
ries de nostre Chastellet et comme tous offices royaulx, 
nous deffendons à tous telz noz officiers que dorese- 
navant ilz ne vendent leurs offices ne, en preignent 
prouffit, sur paine de les perdre et aussi l’argent qui 
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leur en seroit baillié, afin que quant lesdiz offices « 
vacqueront nous en puissions pourveoir à personnes * 

suffisans et méritoires à les avoir et gouverner A qui 
les exerceront en leurs personnes. 

Item. Quant au fait de noz monnoies et aux géné- ' 
raulx maistrcs d'icelles, ne demourra que quatre gé- -, 
néraulx maistres, c’est assavoir ceulx qui par les gens 

• . * 

seront trouvez plus suffisans. Et quant il vacquera 
desoremaiz aucuns d’iceulx offices, nous en pourver- 
rons, devant tous autres, ceulx qui nous y ont servi 
oultre le nombre et ordenance. 

hem. Pour ce que à la requeste de plusieurs noz 
officiers, tant des maistres des requestes de noslre 
hostel, des gens de nostre parlement, de noz comptes, 
noz secrétaires et d’autres nous avons octroie à plu- 
sieurs d’iceulx avoir et prendre leurs gaiges à vie, et 
qui ne ont si longuement servi qu’ilz les deussent de- 
mander ne avoir, nous avons tous telz et semblables 
dons à vie révoquez et révoquons, excepté à ceulx qui 
ont servi en leurs offices vint ans et au dessus. 

Item. Quant au nombre des gens de nostre cham- 
bre des comptes, pour ce que nous avons esté informez 
par aucuns de nostredit grant conseil et de nostre- 
dicte chambre, que pour cause de ce qu’il y a aucuns 
des ordinaires d’icelle qui par foiblesse et impotence 
pevent pou et pourront desoremaiz travailler ne vac- 
quer ès affaires de nostredicle chambre, et qu’il y a 
très grans et innumérables charges de besoignes et 
plus assez qu’il ne souloit le temps passé, et chascun 
jour y croissent et surviennent en plusieurs et diverses 
manières, lesdiz ordinaires ne pourroient fournir ne 
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satisfaire aux dictes charges et besoignes, et aussi qu’il 
y a plusieurs des extraordinaires qui par moult long 
tempÇ ont servi feu nostre très chier seigneur et père 
cui Dieux pardoint, et nous, en ladicte chambre et ail- 
' leurs, et qui sçevent les faiz et secrez d’icelle, et les- 
. quielx ne voulons demourer despointiez et sanz estât, 
ordenons que en icelle nostre chambre demeurent 
oultre lesdiz ordinaires et subroguez, le sire de Foie- 
ville, chevalier, Jehan d’Estouteville, escuier, Jehan 
Chanteprime, garde de noz previlleges, Arnoul Bou- 
cher, Michiel du Sablon, Thibaut de Meseray, Martin 
Derian, maistre Guy Crestien, Miles Baille! , Hervé de 
-Neauville, Jehan Coignet, Jehan le Flament, maistre 
Jehan de la Croix et maistre Nicolas des Prez, à leurs 
gaiges et droiz acousturnez. Et n’y en mectrons do- 
resenavant aucuns, jusques à ce que par leur trespas 
ou translacions à autres estaz ils soient ramenez à 
nombre suffisant. Et pour ce, quant aucuns d’eulx 
yront de vie à trespassement, leurs lieux seront non 
impétrables. Et voulons que se par inadvertance, im- 
portunité de requérans ou autrement nous en octroyons 
aucuns en quelque manière ne à quelque personne ou 
requeste que ce feust, nostre octroi, quanta ce, soit de 
nul effect et valeur. Et que tous nos conseilliers en 
ladicte chambre soient contens de leurs gaiges et an- 
ciens droiz ordinaires, sanz aucuns dons. Et leur def- 
fendons très expressément et sur les paines à ce acous- 
tumées, qu’ilz ne preignent ne reçoivent aucuns dons 
eorrompables ou pensions de quelque seigneur ou 
personne que ce soit, fors de nous seulement. 

Item Ordenons aussi que quant aucuns des sièges 
des séneschaucies ou bailliages de nostre royaume 
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vacqueront, il y sera pourveu par bonne esleccion 
par les gens de nostre dit grant conseil et de nostre 
'parlement, à gens suffisanset expers en fait de justice. 
Et ne auront aucuns dons sur leurs exploiz, et ne pren- 
dront 11e pourront prendre pensions ou gaiges d’autres 
que de 'nous, sur paine de perdre leurs offices. 

Item. Quant aux maistres des requestes de nostre 
hostel, nous voulons qu’ilz soient réduiz et ramenez 
au nombre ancien. C’est assavoir de quatre clers et 
quatre lays ordinaires, et à leurs gaiges ordinaires. 
Toutesvoies, pour ce que maislre Guillaume Boisratier, 
Giefïroy de Peruce, Nicole le Dur, Jehan de Corbie 
et Vidal de Léon, arcediacre d’Agen, nous ont desjà 
par long temps servi oudit office, il nous plaist et vou- 
lons qu’ils y demeurent pour honneur, ainsi qu’ilz ont 
facoustumé. 

Item. Quant au nombre de noz secrétaires, nous 
avons ordonné que noz atnez et féaulx maistres Tbie- 
baut Houcie, Pierre Manhac, Gontier Col, Jehan de 
Moustereul, Guillaume de Neauville, Martin Dérian, 
Guillaume de Viclry, Jehan Hue, Guillaume Barrau, 
Pierre Ferron, Jehan de Villebresme, Garnier de Scé- 
peaux, Jehan Daunnoy, Girart de Bruyères, Pierre 
Dangerel et Gauchier de Chanteprime, nous servent 
doresenavant oudit office en ordenance, et non autres. 

Si donnons en mandement à nostre arné et féal 
chancellier, que se par inadvertance, importunité de 
requéraus ou autrement, nous octroyons aucunes let- 
tres qui aucunement déroguent à noz ordenances des- 
susdictes ou à- aucuns des articles d’icelles," il 11e les 
‘scelle point. Mandons aussi et enjoignons très expres- 
sément à nos amez et féaulx gens de nostre parlement 
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et de nostre dicte chambre des comptes et trésoriers 
et aus généraulx des aides ordonnées pour la guerre à 
Paris, et à touz noz autres justiciers et officiers ou à 
leurs lieuxtenans présens et avenir et à chascun d’eulx, 
endroit soy, que ils tieignent et gardent noz présentes 
ordenances sanz enfraindre en quelque manière que ce 
soit, et que icelles ilz facent publier partout où il ap- 
partendra, afin que chascun à qui il touchera en puisl 
avoir cognoissance. En tesmoing de ce nous avons 
fait mettre nostre séel à ces lettres. Donné à Paris, le 
xxvm' jour de juillet, l’an de grâce mil cccc et six et 
de nostre règne le xxvi”. 

Sur le repli : Par le Roy en son conseil, ou quel mes- 
seigneurs les dux de Berry, d’Orléans, 
de Bourgoingne et de Bourbonnois, le 
conte de Mortaing, messire Jacques de 
Bourbon, Vous, le patriarche d’Alexan- 
drie, l’arcevesque de Sens, les éves- 
ques de Noyon, de Meaulx, de Poitiers 
et de Saint-Flour, le conte de Tancar- 
ville, le maistre des arbaiestriers, le 
sire Domont, le sire de Torchy et plu- 
sieurs autres estoient. 

N EAU VILLE. 

Au dos : Quia non fuerunt publicate, non registrantur. 

(Orig. parch., scellé du grand sceau en cire jaune sur double queue. 
— Arck. de l'Emp. Très, des Ch. Carton J. 469, pièce 13.) 
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CXXV1 


Mention de T expédition française au pays de Galles. 


Charles etc. — de Aubert de Granières escuier; 
contenant que, comme deux ans a ou environ, il fust 
en la compaignie de Henri de Rruscalet, escuier, en 
enlecion d’aler en nostre service ou pais de Gales 
soulz nostre très cher et très amé cousin le conte de 
la Marche ; et estoient plusieurs gcntilz hommes ar- 
rivez à Saint-Pol de Léon en Bretaigne, pour eux raf- 
frecliir, etc. 

Août 1406. 

(Arck. de CEmp. Reg. JJ. 162, pièce 86.) 


CXXVII 

Extrait de lettres royaux en faveur de Jean de Hangest, 
maître des arbalétriers, faisant mention de son expédition 
au pays de Galles. 

Paris, septembre !406. 

Carolus, etc. — Notum igitur facimus universis pre- 
sentibus pariter et futuris, quod audita supplicacione 
perhumili dilecti et fidelis militis, consiliarii et cam- 
bellani nostri, Johannis de Hangesto, domini de Hu- 
guevilla, magislri ballisteriortim regni nostri, conti- 
nente : quod ipse, nuper rediens de partibus VValie, 
ad quas ipsum Iransmiltendum cura armatorum exer- 
citu copioso et classe navium numerosa transfretan- 
dum duxeramus, pro succursu peramicabilis et ma- 
gnifici confederati et amici nostri, Owyni, priucipis 
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Walie, adversus Anglicos, communes hostes nostros, 
adeo se reperit magtiis et variis obligacionum sarci- 
nis occasione memorati servicii -nostri conlractarum 
onustum et involutum, quod absque vendicione vel 
alienacione saltim alicujus porciuncule terre sue nul- 
latenus se poluit nequé posset ab obligacionibus hu- 
jusmodi commode liberare. Quapropter, bujustnodi 
necessitate compulsus, terram suam dictam d’Ayen- 
court prope Montem Desiderii, ad eum de suo con- 
questu pertinentem, et de feodo nostro ad causam 
castri nostri MontisDesiderii supradictideppendentem, 
unacum juribus et pertinenciis universis, sub estima- * 
cione valons ducentarum librarum turonensium vel 
circa, prout in litteris vendicionis plenius continetur, 
dilectis nostris decano et capitulo ecclesie Parisiensis 
cessit imperpetuum, vendidit et transportavit, pro- 
mictens, etc. 

Actum Parisius, mense septembris, anno Domini 
millesimo quadringentesimo sexto et regni nostri vice- 
simo sexto. • 

Per regem in suo consilio, in quo domini duces Bi- 
cturie et Aurelianensis, dominusJacobus de Borbonio, 
superior magister hospicii et quamplureS alii erant. 

Neauville. 

(Très, des Ch. J. reg. 161, pièce 15.) 
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' . * • «* 

cxxvm ■ T ■ ‘ > 

i * 

% 

• * . Jean des Mares. *■ 

. ■* « 

* *• Du 11 décembre 1408. 

, î ' i 1 ' * « 

Cedit jour la court, présant et non contredisant le 
procureur du Roy, a obtempéré à certeines leetres * 

• roy aulxde la date du x‘ de ce moiz, impétrez à la re- 
queste de messire Hector des Mares, chevaliers et au-* 
très enfans de feu messire J. des Mares, docteur en loiz, * 
et en son temps ad vocal du Roy céans, et lequel avoit 
esté exécuté avec plusieurs autres ès baies de Paris 
l’an lin” et il ; par lesquelles le Roy octroyé ausdiz en- 
fans qu'ilz meissent les os dudit des Mares en l’église 
Saincte-Katerine du Val des Escoliers eu la chapelle 
qu’avoit fondée, et sanz solennité. Et à exécuter ceste 
lectre a esté ordonné Robert Chanvre, huissier de 
céans. 

{Reg. du CoDccil XII. X. 1478, fol. 310?.) * * 

, •• 

CXXIX 

. • . . * 

, Mention du voyage du duc iT Orléans en Guienne. 

« .Mar» 1407. • 

Charles, etc. — de Jehan Arrabi, povre jeune 
homme. Comme au retour du voiage de Guienne der- 
renièrement fait par noslre très cher et très amé frère 
le duc d’Orléans, auquel furent Jehan Noël et Philip- 
pot Lefevre, et par avant avoient esté ou voiage de 
Brantonne, et fréquenté les guerres en plusieurs pais 
et contrées de nostre Royaume, yceulx Arrabi, Noël et 
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Philippot Lefevre se l'eussent assemblez et acotnpai- 
gniez ensemble, et eussent advisé entreulx comment 
et par quelle manière ilz pourraient venir à chevance 
et avoir argent davantage, et d’uu commun accort fait 
entre eulx, regardans qu’ilz estoient povres compai- 
gnons desnuez de tous biens, s’en feussent tous trois 
alez par le plat pays de Beauce en la conté de Dunois 
et en Perche, etc. 

Rémission, pour fait de détroussement, mars 1406. 

{Très, des Ch. JJ. Reg. 161, n° 253.) 

CXXX 

Confirmation par Guillaume , comte de Hainaut , d un traité 
de commerce avec la France, pour ses sujets de Hollande 
et de Zélande. 

Woudrichtin, 20 octobre 1407. 

«* 

* 

A tous ceulx qui ces présentes lettrez veront ou 
oront, Guillaumes, par la grâce de Dieu comtes 1 pala- 
tins dou Rhin, dus de Bavière, comtes de Havnnau, 
Hollande, Zéellandeet sires de Frise, salut et dilection. 
Comme pluiseurs de nos gens et subgez, marchans, ma- 
ronniers et autres de nos pais de Hollande et de Zéel- 
lande eussent eus et receus et recbevissent de jour en 
jour sur la mer pluiseurs griefs, pertes, oppressions et 
damages en corps et en biens, de et par pluiseurs de 
la partie du royaume de France, comme il disoient, 
montans lesdictes pertes et damages à très grans 

1. Voici un des cas excessivement rares où le mot comte est 
écrit par un m. Et encore on remarquera que la pièce n’est pas 
écrite en France. 
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sommes, lesquelles coses euissiens remoustré et fait 
remoustrer à monseigneur le Roy, supplians et re- 
quérans avoir de ce réparacion et y estre pas lui 
pourveu de remède convegnable. Sur laquelle nostre 
supplication et requeste eust esté ordené par mondit 
seigneur le Roy et son conseil, que son admirai de 
Fronce et aucuns de sondit conseil se transportassent 
en sa cité de Tournay à certain et compétent jour, 
auquel fuissent aucuns de nostre conseil depar nous, 
aussy aucuns de ceulx qui disoient avoir eus les da- 
mages et pertes devant dictes, et là faire ent plaine 
remoustrance et esclarchissement et y pourveir comme 
il appartenroit à raison. Sacent tous que à ycelles 
causes ont esté assignées et tenues plusieurs journées 
audit lieu de Tournay par les dessusdis commis de 
monseigneur le Roy et de nous, aians puissance e,t 
auctorité piaillement de traitiier, pacifiier, ordonner 
et accorder des cas et coses dessusdictes. Lesquels 
commis ont traitié, ordonné et accordé par la forme 
et manière qui s’ensieut : 

Premièrement. A ce que nos gens, commis et dé- 
putés requéroient que tous nostres subges qui estoient 
prisonniers où que ce soit en France, fuissent quicte 
et mis au délivre, et aussy que ceulx qui auroient esté 
recreus et mis à finance en fuissent semblablement 
quicles et tenus paisibles. Et en oultre que tous les 
biens, marchandises, nefs, harnas ou autres coses que 
nostre dit subget pourroient savoir moustrer ou faire 
trouver ou royaume ès pors d’iceluiet ailleurs desouls 
le Roy à eulx appertenaus, leur fuissent franquement 
rendus et délivrés. 

Appointié a esté, que tout ce dont ce présent article 
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fait mencion qui est et sera trouvé en estre, et que 
sou iïisau ment parties oyes et appelles ceulx qui seront 
à appellerpar devant l’admirai de France ou ses com- 
mis et députés nostre subget de Hollande et de Zeel- 
lande moustreronl à eulx compéter et appartenir, 
leur sera rendu et restitué. Et pareillement le ferons 
ou ferons faire par nos officiers et commis, as subgès 
de France. . s 

Item. A ce que nos gens, commis et députés disoient 
que ou temps passé de la partie des Franchois avoient 
esté grèves et damagiés les gens de vint wiit villes de 
nos dis pays de Hollande et de Zéellande, lesquels 
griefs et damages il estimoient à la somme de viit vins 
mil escus de France et plus, comme il apparoit par 
les parties par eulx moustrées par escript aux gens et 
commis du Roy; desquels damages et intéresls il re- 
queroient eslre restitués par le Roy. 

Accordé a esté, que en lieu de récompensacion 
nostre subget de nos dis pays de Hollande et Zéellande 
seront et demoront de grâce espécial frans et quittes 
’ par l’espasse de wiit ans acomplis des seze deniers 
pour le livre que il soloient paiier au Roy pour les 
grains par nos dis subgez achetés et levés ou royaume 
par la rivière de Somme ou par ailleurs. Et s’il adve- 
noit que le Roy, pour aucune neccessité ou autrement, 
mesist sur les dis grains aucune autre aide, nostre dit 
subget en demoront semblablement quittes durant le 
terme des viit ans susdis. Et encores, se par deffence 
du Roy ladietc marchandise ne povoit piaillement - 
courir par aucun tamps, icelui tamps ne seroit nulle- 
ment comprins ne compté oudit terme des viit ans. Et 
parmy cesle présente grâce, nous ne nostre dit subget 
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de Hollande et de Zéellande ne povons ne devons 

dores en avant faire aucune demande au Roy ne à ses 
subgès des damages et pertes dessusdis, autrement 
que des coses qui seront en estre et dont mencion est 
faite au premier article clij dessus. 

Item. A esté appointié et accordé que les subgès 
du Roy et aussy les nostres de Hollande et de Zéellande 
poront sauvemept et sçeurement aler par mer et par 
terre en quelconques lieux et pays qu'il leur plaira 
pour faire leurs marchandises, sans fraude et mal 
engien, non obstant la guerre d’entre les Franchois et 
les Englois, sans lesdis Franchois estre damagiés par 
nos subgès, ne nostres subgès par les Franchois. Et 
sera cascun maronnier de nos pays susdis tenus 
d’avoir et porter avec lui certifficacion soûls séel au- 
tentique ou autrement deuement, des lieux où il aura 
levé et chargié les marchandises par lui menées, 
quelles ycelles denrées seront, en quels nombres et 
à quelles gens et personnes. Et se nostre dit subget 
sont trouvés sur mer de la partie des Franchois, il 
deveront, se requis en sont d’iceuls Franchois, avaler 
leurs voiles, et dire et affirmer par sairement quelles 
marchandises et denrées il menront et à qui elles 
seront. Et s’il avoit en leurs vaisseaulx aucuns Englois 
ou de leur part biens ou avoirs appartenans à euls, 
iceuls Franchois les poront prendre et lever hors des- 
dis vaisseaulx et en faire à leur plaisir sans aucun 
contredit, refus ou empeschement de par nos dessus- 
dis subgès, parmy paians par yceulx Franchois, de 
voiture, otant que les dis Englois en seroicnt tenu de 
paiier au maronnier. Et à ceste fin seront tenus nos 
subgès dç Hollande et de Zéellande susdis, de moustrer 

20 
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et exhiber aux dis Fi anchois, sil le requièrent, la cer- 
lilïicacion et autres ensaignemens des biens estaus 
oudil vaissel. Et se ceulx de la part des Fraucliois 
doubtent que le maronnier leur ait aucune cose recelé 
desdis Englois ou de leur part, bieus et avoir à eulx 
appartenais, il poront escripre, aler ou envoiier mes- 
sages au lieu où le maronnier aura sa demorance et 
ailleurs où bon leur samblera, en nos pays, pour en 
savoir la vérité ; et selonc ce qu’il en sera trouvé, nous 
ou nostre officiier de par nous, en ferons raison et 
briève délivrance. Et s’il est trouvé que aucun ma- 
ronnier ou cas dessusdit ail fait faux sairement en 
recelant aucuns desdis Englois, seront rendus et déli- 
vrés franchement aux dis Franchois avec leurs dama- 
ges, iutérests et despens qu’il auront eu et soustenu 
pour occasion desdis recelemens et porsieute ; et si sera 
en ce cas la nef ou vaissel dudit maronnier confiscliié, 
moitié au Roy et son admirai, et moitié à nous, et avec 
ce, sera ledit maronnier pugny de sou faux sairement 
par nous ou par nos officiiers, tellement que les autres 
y deverout prendre exemple. 

Et encores a esté accordé que se nostre dit subget 
sont refusans de bassier leurs voiles après ce qu’il en 
auront esté requis de la part des Franchois, et facenl 
saml >lant d’eux mettre à delfence ou de fuir, et il sont 
prins par force, il seront tenu comme prisonniers des 
dis Franchois, et seront leurs corps et biens à la vo- 
lenté d’yceulx Franchois. 

hem. Eu oultre a esté appoinlié et accordé que se 
aucuns vaisseaulx d’armée ou autres de la partie des 
Franchois, par fortune de temps ou autrement arivoieut 
ès pors, destrois et puissance de nous en nos pays de 
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Hollande et Zéellande, il seront roceus aimablement 
et leurs seront administrez et livrés vivres et autres 
neccessilés à leurs despens et pour pris compétent et 
raisonnable, sans leur faire ou souffrir estre fait aucun 
desplaisir ou empescliemenl. Et devront li Franchois 
et seront tenut de faire pareillement à nos subgès de 
nos dis pays qui arriveront ès pors, destrois et puis- 
sance de France. Et par la Corme et manière dcssus- 
dicte poronl les subgès de France et les nostres de nos 
pays dessus nommés, aler et venir paisiblement pour le 
fait de leurs marchandises par mer et par terre, tant 
ès pays de France et ès nostres, comme ailleurs. Ce 
entendu, qne se on treuve aucunes ordonnances an- 
cliieunes royaux ou autres loyaux ensaiguetnens, soit 
d’un costé ou d’autre, faisans mencion comment les 
dessus nommés Franchois et nostres subgès de nos 
pays de Hollande et de Zéellande sus dis se doivent en 
ce cas ordener et maintenir pour aler et conversqp* les 
uns avec les autres par mer et par terre, il sera fait 
et gardé selonc la teneur d’icelles, sauf tousjours la 
dessusdicte grâce du Roy de nostres dis subgès estre 
frans et quittes de paiier les seze deniers pour le livre, 
des grains qu’il achèteront et lèveront ou royaume 
par la rivière de Somme ou par ailleurs, l’espasse de 
vviit ans, par la manière que chi dessus est contenu. 

Chils dessus dis appointemens et accors fu fermes 
»et conclus en le dicte ville de Tournay le second jour 
d’octobre, par Perre de Braban dit Clignct, chevalier, 
consiller et cambellau du Roy et admirai de France, 
Philippe de Boisgillont et Gaillart Petit Saisne, con- 
sillers, et Jehan le Begue secrétaire, commissaires et 
députés de monsigneur le Roy en ceste partie d’une 
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part, et ClaisKervinc de Kemeswale, Guy, seigneur de 
Moncliiaux, chevaliers, Leurent Damassonne, receveur, 
de Northollet et Jaque Barre, nos consillers, commis- 
saires et députés de par nous d’autre part, à ce souf- 
fisaument fondés d’un costé et d’autre. 

Toutes lesquelles coses par .clii dessus escriptes et 
devisées et cascune d'icelles, nous Guillaumes, dus de; 
Bavière devant nommés, pour le bien commun que 
tout prince et seigneur doivent amer et garder, eu sur 
ce advis et délibéracion de nous et de nostre conseil, 
en tant que à nous est et que toucher puet et pourrait 
à nous et à nos subgès, promettons en bonne foy à 
tenir et faire tenir et acoinplir plaineinent et entière- 
ment, et ferons lesdictes ordonnances et eascimes 
d’elles publiier et notiffiier en nostres dessus dis pays 
de Hollande et Zéellande par tout ès lieux acoustu- 
més, affin que tout nostre subget et autres en aient et/ 
puissent avoir piaine et parfaite congnoissance, par * 
quoy unscascuns, de quelconque lieu ou pays qu’il soit, 
ait cause de lui garder de inesfaire. Si mandons et 
commandons à tous nos subgès et qui obéissance nous 
doivent, que cest dessus dit traitiié, ordenance et 
accord tingnent et remplissent, et à tous nos justi- 
ciiers et officiiers à qui il appartient et appartendra, 
qu’il les gardent et facent garder, tenir et aemplir, en 
constraindant les refusaus' ou rebelles et qui yroieut 
ou feraient au contraire ; par prinse de corps et de* 
biens, en baillant pugnicions» criminelles ou civiiles 
selon les méfiais et telles que au cas appartandra, sans, 
déport ne aucun espargnier. Car ainsy nous plaist et 
volons que soit fait, et non enfrainl en manière quel- 
conque. En tesmoing de ce, avons à ces présentes 
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lettrez fait mettre et appendre nostre séel. Donné en 
nostre ville de Woudrichem, l’an Nostresigneur mil 
quatre cent et siiept, le viutiesme jour dou mois d’oc- 
tobre. 

J tissu domini ducis, presentibus de consilio illi qui 
suut nominati in presenti littera. 

Lacrev. Delf. S. Helia'ctts df, Tornaco. 

Au dus : Appunctuamentum factum inter geutes 
domini nostri Regis et gentes comhis Ilationie, super 
pluribus querimoniis lactis per mercatores patriarum 
Hollaudie et Zeellandie, eleciam super salvo conduclu 
mercimoniarum per mare et [ter terrant in dictis 
palriis et eciam in partibus l’rancie, michi Johann i 
Cbauteprime tradition ad reponendum in lhesauro. 

(Orig. parch., scellé sur double queue tl’un* 60 Qau équestre en cire 
verte. — Très, des Ch, Carton J* 520, pièce 33.) 

i 

CXXXI 

Promesse de Jean V, duc de Bretagne , de continuer avec 
la duchesse-douaire d' Orléans et le duc Charles son fils, 
les alliances qu’il avait contractées avec le feu duc, Louis 
(T Orléans, 

Vannes, t« r mai 1408. 

» , ' • 

, « 

Nous Jehan, duc de Bretaygne, conte de Monfort 
et de Richemont. Comme autre foyz ayt lieu certaynez 
aliances entre trèschier sirez et oncles le duc d’Or- 
liens , à qui Dieu lace pardon , et nous , Nous , vo- 
lant Continuer l’amour et aliance dessusd. avecques 
belle tante d’Orliens et avecques beau frère son fils , 
prometons loyaument en bone foy les parayllement 
tenir avecques lad. belle tante et beau frère le duc 
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d’Orliens et de Valoys son filx , tout par la forme et 
manière que nous avions avecques tresclier sirez et on- 
clez , dont Dieux ayt l’arme. Par ainsy que nous ex- 
ceptons esd. aliances beau frère d'Alenson. Et en tes- 
moing cfc vérité nous avons signée ceste cédulle de 
nostre main, et fait céeller de nostre séel. Et fut fait à 
Vennez, le premier jour de may, l’an mil nn c et liuyt. 

Jehan. 

(Original parchemin, qui est peut-être autographe. — Arch. de CEmp , 
Carton K. , pièce 1 e .) * 


CXXXII 

x 

Entrée de la duchesse cF Orléans à Paris, 
en appareil funèbre. 

y «* Août 1108. 

• • 

• 

Samedi xxv” jour. Fu défendu de par le cliancellier 
aux charretiers de Troyes qui avoient cliargié sur leur 
char n queues pleines des procès de Champaigne es- 
tans céans pour mener à trier , et plusieurs autres 
queues et poinsons pleins des habillemens, hesoignes, 
tant des seigneurs de céans que d’advocas et procu- 
reurs de parlement, qui ne partissent jusques à ce que 
auroieut autres nouvelles. Car l’en disoit que pour ce 
que la Royne et le Dauphin , qui estoient et avoieut 
esté à Meleun longuement, dévoient venir à Paris,. si 
faisoit la duchesse d’Orléans aussi, qui paravant estoit 
îi Bloiz, pour requérir justice contre le duc de Bour- 
goigne qui avoit fait occire le feu duc d’Orléans , son 
mari, père du duc d’Orléans à présent, et son filz, et 
qui estoit frère du Roy. Et pour ce faloit que les sei- 
gneurs demourassent à Paris avec tous les présidens. 
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Et disoit l’en que les païz et par espécial de Cham- 
paigne estoient garni de gens d’armes. 

Dimenche ravi" jour. Entrèrent à Paris et vin- 
drent de Meleun la Royne et le Dauphin accompai- 
gnez , environ un heures après disner , des ducs de 
Berri , de Bretaigne , de Bourbon et plusieurs autres 
contes et seigneurs et graut multitude de gens d’armes, 
et alèrent parmi la ville loger au Louvre. 

(Reg. XIII du conseil, fol. 10.) 

Cedit jour ( lundi 27 ) entra à Paris la duchesse 
d’Orléans, mère du duc d’Orléans qui à présent est, 
et la Royne d’Angleterre, femme dudit duc et fille du 
Roy oncle dudit duc, en une litière couverte de noir à 
un cbevaulx couvers de draps noirs, à heure de ves- 
pres, accompaignez de plusieurs charios noirs pleins 
de dames et femmes , et de plusieurs ducs et contes 
et gens d’armes. 

(Ibid., fol. 41.) Ce dernier alinéa est imprimé dans Félibien Hist. de 
Paris , t. IV, p. 553*.) 


CXXXIIl 

La tenue des grands jours de Troyes empêchée 
par les malheurs du temps. 

Mercredi 29 août 1403. 

Cedit jour est alé par le commandement des pré- 
sidons , au Louvre , le graphier , pour savoir se les 
seigneurs qui dévoient aler tenir les grans jours à 
Troyes , iroient ou non. Et a trouvé devers le clian- 
cellier et messire J. de Montagu, grantmaistre d’ostel, 
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que par la Royne avoit esté dit et respondu, que ceste 
année ne se povoient tenir iceulx grans jours, et que 
nul des présidens ne des seigneurs ne se partist de Pa- 
ris, et pour cause. 

(Rcg. XIII du Conseil, fol 41**). 


cxxxiv 


Publication des pouvoirs conférés à la reine pendant 
la maladie du roi. 

* « » * 

f _ Septembre 1408. 


Mercredi v" jour. Furent tous les seigneurs de céans 
au Louvre en la grande salle où estoient en personnes 
la Royne, le duc de Guienne son fils ainsné, le duc 
de Berry, le duc de Bretaigne, les contes de Saint Pol, 
de Mortaing, d’Alençon, le duc de Bourbon, les contes 
de Clermont et de Dompmartin , la duchesse de 
Guienne, la dame de Charrolois, le conte de Tancar- 
ville, le connestable, le cliancellier, les présidens de 
parlement, le grant maistre d’ostel, les arcevesques de 
Bourges, de Tolouse et de Sens, les évesques de Sen- 
lis, de Beauvais, d’Amiens, d’Evreux, de Lodève, 
d’Alby, de Tlrérouanne, de Séez, de Maillezès et plu- 
sieurs autres évesques et abbez, le prévost de Paris, et 
le prévost des Marchans acompaignié de cent bour- 
gois de Paris ou environ. En la présence desquels et 
de plusieurs autres notables personnes et gens du con- 
seil du Roy, fu publié par la bouche de maistre Jehan 
Jouvenel, advocat du Roy, la puissance octroyée et 
commise par le Roy à la Royne et audit monseigneur 


.. * 
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de Guienne sur le gouvernement du royaume, le Roy 
empescliié ou absent. 

(Reg. XIII du Conseil, fol. 42*°.) 

% » 

CXXXV ; 

Procédure du parlement contre le duc de Berri au sujet 

cCune fille qu'il Voulait marier à un peintre allemand. 

Novembre 1408. 

Mardi xxi' jour, assez tost après ix heures au matin, 
firent les seigneurs de la court partir les advocas, pro- * 
cureurs et autres estans aux plaidoiries, et tindrent 
conseil sur cerleiunes lectres envoyées depar le duc de 
Berry à monseigneur Henry de Marie, premier prési- 
dent, sur ce que la court avoit eu plainte d’une juesne 
fille, d’environ vin ans, née de Bourges, de bourgoi- 
sie, que voloit marier icellui duc à un peintre alemant 
qui besoignoit pour lui en son liostel cje Wincestre 
lez Paris ; contredisant la mère et autres amis, si comme 
l'en disoit. Et de fait avoit fait déteuir icelle fille, le 
duc, en son chaslel d Estampes, où il estoit aie un 
huissier de parlement, par justice, quérir ladicte fille, 
que l’en lui avoit refusée. Pour quoy avoit adjorné les» 
désobeyssans céans. Sur quoy avoit en présent [s upp. 
le duc de Berry], epvoyé lesd. lectres aqd. président, 
contenans en effect qu'il se pranroit à sa personne et 
à ses biens se la chose prénoit autre conclusion qu’il 
n’eust ordonnée. Sur quoy fu délibéré que aucun, pu 
.aucuns des seigneurs de céans alassébt audit duc le 
desmouvoir, combien que ledit président se présen- 
tast d’y aler en personne. 

(Reg. XIII du Conseil, fol. S0’°.) 
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GXXXVI 

Discours prononcé par le chancelier , Arnaud de Corbie, 
à Couverture du parlement , sur les dangers des temps. 

Novembre 1408. 

Lundi xh* jour de novembre mil ccccvin, tint le 
parlement messire Arnaut de Corbie, chevalier et 
chancellier de France, présens messire Henri de Marie 
président premier, maistre R. Mauger président, les 
• patriarche d’Alexandrie, arcevesque de Tours, éves- 
ques de Lisieux, de Paris, de Senlis, du Puy , Tournay, 
Usés, Limoges, Lodève, Mirepoiz, Terbe, Évreux, 
Lusson et C.oustances et l’abbé de Saint-Denis en 
France, plusieurs des maistres des requestes de l’ostel 
du Roy nostre sire, les seigneurs des grant chambre, 
des enquesles, et requestes du Palais. Et furent leues 
les ordonnances et fais les services acoustumez. 

Cedit jour, ledit messire Arnaut de Corbie, chancel- 
lier, a dit au conseil à la court, qui lui estoit mandé de 
par le Roy nostre sire, qui estoit, comme l’on diso.it, 
à Gien sur Loire, qu’il alast à lui ; qui lui estoit bien 
grief, actendu son ancien aage et de temps, et pour 
ce que le temps qui est à présent estoit bien dange- 
reux. Car l’on disoit que monseigneur le duc dé Bouç- 
goigne estoit autour le paiz de Flandres, garni ès paiz 
de Picardie et de Champaigne de moult grant nombre 
de gens d’armes, et ne savoit l’en son entencion. Et le 
Roy nostredit sire, la Roine, monseigneur le Dauphin 
et les autres seigneurs du sang royal estoient ou che- 
min de la rivière de lx>ire, et s’ estoient puis xv jours 
partizde Paris assez hastivement, et le Roy estant ma- 
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lade de sa maladie acoustumée. Qui amonesta la court 
de diligemment faire justice, car cesle court estoit le 
seul refuge de justice qu’on puest de présent avoir en 
ce royaume. Car partout avoit grant tribulacion, et 
souffroit et avoit moult à souffrir le peuple et par es- 
pécial en la Langue Doy, par la grant multitude de gens 
d’armes qui, hors feus bouter, gastoient et destruioient 
les plas paiz en pillant, en rançonnant les villes et les 
singulières personnes, et par espécial les églises et gens 
et subgiez d’église, et les subgiez et hommes et villes 
du Roy par tout, et singulièrement puis mi ou v ans, 
le païz de Châmpaigne et de Brie, et aucunes foiz 
tuoient et souvant batoient plusieurs bonnes gens de 
plat païz. 

(Reg. XQI du Conseil, fol. 49.) 

* ^ 

f • 

GXXXYII 

. i 

. Augmentation du service de l'hôtel de Charles , 
duc d Orléans. 

2 avril 1409. 

C’est l’ordonnance faicte par monseignenr le con- 
nestable, messeigneurs de Poitiers et de Roussay, par 
le commandement et ordonnance de la Royne et de 
monseigneur de Berry, dur nombre de xxim chevaliers 
et escuiers qui acompaigneronl monseigneur le duc 
d’Orléans et seront en son service oultre et par-des- 
sus lé nombre des conseillers, chambellans et autres 
gentilz hommes officiers servans continuelment en son 
hostel, ainsi qu’il est en unautrerooleséellédu selédela 
Royne et de monseigueur de Berry touché et déclaré. 
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Lesquel xxxiih chevaliers et escuiers serviront de deux 
mois en deux mois, huit à la foys, c’estassavoir quatre 
chevalierset quatre escuiers, etauront leur harnois pour 
acompaignier mondit seigneur quant besoing sera., Et 
moyennant ceste ordonnance seront cassez et mis au 
néant tous autres souldoyers qui estoient à Bloys en , 
la cornpaignie de mondit seigneur, et n’en y mettra 
l’en nulz autres fors ceulz quicy après sont nommez, 
que ce ne soit par l’ordonnance et commandement de 
la Royne et de mondit seigneur de Berry. Et premiè- 
rement. 

Les huit chevaliers et escuiers qui serviront les mois 
d’avril et may nu* et ix prochainement venant : 


Jaques du Peschiu, 

Messire Guy Gourle, 

Morvillor, 

Messire Lyonnet de Braquemont, 


Robin, 

Louvet, 

Darguery Aymery., 

Le lilz. au Buglc. 

, . 

Les huit chevaliers 


» Pourchevaliers, et auront ces qua- •*. 

itre les moys qu’ilz serviront chascun 
■ bouche à court, foing et avoine pour t 

) quatre chevaulx et V*. p.*d?o#tel 
par jour sans autre ohose, 

I Pour escuiers, et auront ces qua-j. 
très les moys qu’ilz serviront chascun ‘ 
bouche à court, foing et avoine pour % 
deux cheveaulx et deux s. p.d’ostel * 
sans autre chose. , 


et escuiers qui serviront pour 
les moys de juing et juillet après ensuivans. 


Messire Jehan de Montjoye, 
Messire Charles le Bouteillier, 
Messire Ruguerraii de Fontaines, 
Messire Mace de Boirgue, 
Saillant, . » 

Jehan Louait!, 

Guiot Raillait, 

Anthoine Moriz, 


Î Pour chevaliers, et anrontpareille 
ordonnance quant ils serviront que 
les autres quatre chevaliers dessus 
ordonnez. 

Î Pour escuiers, et auront ces qua- 
tre quant ilz serviront pareille or- 
donnance que. les autres eseniers 
dessus ordonnez. 


- . . . . 

Les huit chevaliers et' escuiers qui serviroqt les 


* 


moys d’aoust et de septembre ensuivans. 


Le sire d’Atechy, 

Le sire de Chaumont, 

Le sire de Bocqueaux, 
Messire Jehan de Guierlay, 


Pour chevaliers, et auront quant 
ilz serviront pareille ordonnance 
que les autres chevaliers dessus 
nommez. 
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Pour escuiers, et auront quant ilz 
serviront pareille ordonnance que 
les autres escuiers dessus nommez. 

Et par ainsi cliascun servira quatre moys en l’an, et 
au bout des quatre mois seroit bien fait que monsei- 
gneur leur donnast aucune courtoisie selon ce qu’il 
seroit advisé. 

Item, Demourront avec monseigneur xii archiers et 
six arbalestiers des meilleurs. 

Et ou cas (jue aucuns des dessus nommez yroit de 
vie à trespassement ou qu’il ne vouldroit venir ou ser- 
vice de mondit seigneur selon l’ordonnance dessus- 
dicte, les trois principaulx conseillers de mondit sei- 
gneur porront mettre un autre ou lieu de celui qui 
defïauldra, sans y mettre aucune creue. 

Tesmoing noz seaulz cy mis le u' jonr d’avril, l’an 
de grâce mil quatre cens et huit, avent Pasques. 

m i 

(Orig. pareil. — Arch % de CEmp. .Carton K. 56, pièce 24.) 

<> • - 

CXXXVIII 

Mention de la mort de Gui de Roye, archevêque de Reims, 

tué à Voltri, dans les Etats de Gènes, comme il se 

rendait au concile de Fisc. 

s 

Samedi 8 juin 1409. « 

Hac die, telo interfeclus est dominus Guydo de 
Roya, archiepiscopus Remensis, cum aliquibus suis 
familiâribus, in villa de Youlre, prope Januam, eundn 
ad conciliant Pisapupi, pro unione Ecclesie celebra- 
tum, a nonnullis plebciis ejusdem ville, in commo- 
cione habita inter quemdam habitatorem dicte ville et 


Boucliart deMornay,- 
Guillaume Bernait, 

* Robert de Loire, 
Jaquin Prnnele, 
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fabrum seu marescallum ejusdem arcliiepiscopi, occa- 
sione uii vel vr denariorum, ut referebatur. 

(Reg. XIII du Cous., fol. 75"). 

GXXXIX 

Joie dans Paris à la nouvelle de f élection du pape 
Alexandre V . 

Jeudi 41 juillet 1409. 

Cedit jour, s’est levée la court, environ vm heures, 
et est alée aux processions générales à Sainte-Gene- 
viève, sur ce que après le scisme qui a duré par xxx 
ou xxxi ans entre u conteudens du papat, l’un par- 
delà les nions, l’autre deçà, et que longuement et par 
espécial puiz la créacion de Pierre de Lune derreniè- 
rement eslu en pape pardeçà les mons, qui Béné- 
dict XIII 0 se noinmoit, eussent laboré, le Roy, les 
seigneurs de son sanc, l’Université de Paris et le cler- 
gié de France à l’union de l’Église et à ce que lesd. 
contendens voidsissent pranre la voie de cession, et 
que pour ce que ledit Beuedict n’y voloit entendre, et 
lui eust esté faicte substraction jà piecà par bulle, 
laquelle n’eust volu accepter ledit Benedict. Puiz, 
cellui de Rouime, par manière de collusion qu’il eust 
faicte avec ledit Benedict, eust nyé qu’il eust prins 
ladicte voye de cession, au moins ne l’eust volu pour- 
suir, et se fussent ses cardinaulx sublraction (sic lis : 
substraicts), et le Roy et son clergié aussi se fussent 
rendus neutres dudit Bénédict. Et se lust parti du paiz 
de Jaunes où estoit et s’en fust alez au paiz d’ATragou. 
Et sur ces choses eust esté célébré conseil général de» 
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h obéissances, à Pise, où eussent esté les cardiuaulx 
d’icelles ii obéissances, les clergé, princes temporels, 
ou leurs commiz. Derrenièrement, le xxvi* de juin 
derrenier passé, a esté t^eu en pape, après ce que 
lesd. ii contendens ont esté déclarez notoires scisnia- 
tiques hérétiques, et aient esté privez de toute hon- 
neur et dignité papal et autre quelcunque, et ait esté 
ordonné d’exécuter la sentence contre eulx selon le 
cas, maistre Pierre de Candia, Grecus nacione, maistre 
en théologie, de l’ordre des Frères mineurs, qui par- 
avant estoit cardinal de Milant, dont les nouvelles 
vindrent lundi matin à la cour et à Paris. Dont cedit 
jour fut faicte moult grant et joyeuse Teste à Paris par 
toute la ville, tauten feux que eu mengiers publiques. 

(Reg. XUI du Conseil, fol. 82.) 


CXL 

Don fait par le Dauphin , Louis , duc de Guienne, à sa sœur, 
Marie de France , religieuse à Poissy , tl un fief qui avait 
été confisqué sur le grand maître de Montagu. 

Melun, 11 décembre 1409. 

Loys, ainsné fils du roy de France duc de Guienne 
et Dalphin de Viennois, etc.... 1 . 

« Laquelle confiscacion Monseigneur nous a donnée, 

1. Les lettres commencent par rappeler le don que le Roi son 
père lui a fait des biens confisqués sur Jean de Montagu, en date 
du 26 octobre 1 40SI. Le Dauphin donna la terre de Marcoussis, qui 
faisait la portion importante de celte confiscation, à « son très 
cher et très amé oricle, Loys, conte Palatin du Rin, et duc en 
Bavière, frère germain de Madame », c’est-à-dire la Reine, par 
lettres du mois de décembre 1409. 
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nous considérant la très grant affeccion et amour na- 
turelle que nous avons et devons avoir à nostre très- 
chière et trèsamée suer, Marie de France, religieuse 
de Poissy, et que entre auges choses ledit feu. Jehan 
de Montagu avoit un liostel nommé l’ostel de Montagu, 
avecques un petit fief nommé le fief d’Aumont, avec- 
ques deux arpens de vingne, six àrpens de prez, un 
pou de terres labourables, et les bois appartenans 
audit liostel, séans à demie lieue ou environ dudit lieu 
de Poissy; lequel liostel, fief, appartenances et appen- 
dances dessusdictes pevent valoir cbascun an qua- 
rante livres parisis ou environ. Et lequel liostel, fief, 
appartenances et appendânces dessus déclamées se- 
roient bien propices à nostredicte suer pour y faire de 
la nourriture pour le gouvernement de ses gens et 
serviteurs. Acteudu regart à ce, et afin que nostre 
dicte suer ait mieulx et plus honnestement son estât 
et provision^ en ladice religion, à icelle suer avons 
donné, etc,... 

Melon, il décembre 1409. 

(Orig. parch . — Très, des Ch. Carton J. 309, pièce 8.) 

CXLI 

Emeute à Abbeeille occasionnée par une exportation de blés. 

Paris, décembre 1409. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présent et avenir, 
nous avoir receu l’uinble supplicaciou de Robin Leroy, 
povre jeune homme chargié de femme, contenant: 
Comme environ le moys d’avril, l’an mil ccce et 
huit, à un certain jour, en nostre ville d’Aboville, cer- 
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laine esmeute et assemblée de peuple eust esté, pour 
ce que l’en disoit que en la maison Raoul de Calheu 
avoit plusieurs Angloys et Hoilandoys qui menoient 
et faisoient mener plusieurs vesseaulx aval la rivière 
chargiez de blez, et que iceulx Hoilandoys les me- 
noyent à Calais, ainsi que renommé couroit. Et tant 
avoient prins et chargiez d’iceulx blez ou pays que le 
pain en estoit encliéry de deux deniers ou environ 
sur chascun pain, et aussi en estoit bien encliéry le 
petit buvrage d’icelle ville. Et pour ce que ledit sup- 
pliant vit entrer en la maison dudit Raoul grant 
nombre de gens, et si en avoit grant quantité devant 
l'uis, ledit suppliant entra avec autres en icelle maison 
et là trouva le lieutenant du séneschal de Pontieu et 
le bailli d’Abeville qui mectoient paine de sauver iceulx 
Hoilandoys. Lequel suppliant, qui cuidoitquese (eussent 
Anglcys, dist audit bailli « Maugré ! Dieu voulez vous 
sauver ces faulx traitres Anglois. Par la char Dieu! ilz 
seront mors. » Et lors sacba sa dague et en féry l’un 
d’iceulx Ilollandois, sans mort ne mehain. Et le lende- 
main, pour ce que l’en disoit que à Saint-Valéry avoit 
grant quantité de navire anglois, se parti de la ville 
ledit suppliant avec plusieurs autres et y alèrent, et 
estoit ce jour la feste du saint. Et pour ce que on 
feist deffense que aucun ne toucliast audit navire, ledit 
suppliant s’en retourna sans faire aucun mal. Pour 
occasion desquelles choses icellui suppliant a esté 
banny par justice de nostre royaume.... 

Paris, décembre 1409. 

{Très, des Ch. Reg. JJ. 104, pièce 137.) 
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CXLII 

Séance solennelle du conseil tenue par le Roi dans la salle 
Saint-Louis. On y résout la guerre avec C Angleterre. On 
y crée des réformateurs généraux. Le Dauphin est adjoint 
à la Reine pour gouverner pendant la maladie du Roi. 

Du mardi, dernier décembre 1409. 

Cedit jour n’a point esté plaidié pour ce que l’en ne 
povoit entrer ou palaiz, obslant un grant conseil que 
faisoit le Roy en la sale Saint Lois, de messeigueurs de 
son sanc et des nobles du royaume, sur le l'ait de.la 
guerre d’entre le Roy d’une part, et le roy d'.-Vngle terre 
d’autre part. Ouquel conseil ay esté' sur la fin veoir la 
manière. Et y a esté dit et conclu de par le Roy par la 
bouche du conte de Tancarville, que pour plusieurs 
causes par lui paravant récitées et par espécial pour 
ce que les Anglois faisoient grant appareil de guerre et 
avoient délayé par ni mois de venir au traiclié où dé- 
voient venir ou envoier comme avoient promis, le 
Roy avoit conclu sur le fait de la guerre. Sur quoy 
estoient avisés aucuns poins qui seroient dis auxdis no- 
bles, et se miex avisoient le diraient au Roy. Aussi a 
esté dit, que pour ce que il y avoit eu grans défaits ou 
faict de la justice de ce royaume, et aussi ou gouver- 
nement et recepte du domaine et des aydes, le Roy 
avoit ordonné plusieurs vaillans hommes réformateurs 
geuéraulx desquelx les aucuns estoient du sauc du 

1. C’est le greffier qui parle. Il se nommait Nicolas de Baye et 
était lié avec Nicolas de Clémangis, qui lui adresse plusieurs de 
ses lctres. 

2. On Ut en marge : « Yerba suut omnia ad finemregeudi. » 
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Roy. C'est assavoir les comptes (sic) de La Marche, de 
Vendosme et de S. Pol. Lesquelx réformateurs puni- 
raient celx qui averoient failli, et premièrement ceulx 
qui avoient desservi. Aussi fu dit, que pour ce que le 
Roy, pour plusieurs empeschemens qui lui survenoient 
sou van t, avoit jà piécà ordonné que la Royne par le 
conseil de Mess, du sanc royal entendrait ès grosses 
besoignes et cas qui en ce royaume avendroient aux- 
quels le Roy ne povoit entendre, ycelle Royne aussi 
estoit empeschée pour plusieurs cas qui lui survien- 
nent et empeschemens, par quoy n’y povoit entendre, 
si avoit ordonné le Roy, à la requeste de la Royne, 
que monseigneur le Dauphin entendrait de cy-en- 
avant aux dictes besoignes par le conseil de raesdis 
seigneurs du sanc royal. 

(Reg. XIQ du Conseil, fol. 08.) 


CXLIII 


Don de la terre de Tournenfuye , près Melun , fait par 
le Dauphin , Louis , duc de Guienne, à la reine sa mère. 

Paris, 4 mars 1410. 


Loys, ainsné fil/ du Roy de France, duc de Guienne 
et Daulphin de Viennois. A tous ceulx qui ces pré- 
sentes lettres verront, salut. Comme par la forfaicture 
de feu Jehan de Montagu, en son vivant chevalier, 
qui nagaires pour certains grans cas par lui commis et 
perpétrez a esté exécuté, le chastel de Tournenfuye et 
ses appartenances, avec tous les autres héritages et 
biens quelconques d’icellui Montagu, aient esté acquis 
et confisquez à nostre très redoubté seigneur et père, 
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qui icelle confiscacion nous a donnée, Savoir faisons, 
que nous considérant la très grant affection et amour 
naturelle que nous avons et devons tousjours avoir à 
noslre trèsredoubtée dame et mère, et que ledit clias- 
tel de Tourneufuye, qui aux causes dessusdictes nous 
appartient, est des fiefz des cliastel et ville de Meleun 
que nostre dicte dame et mère par le don et octroy de 
nostre dit seigneur et père tient à sa vie. Par quoy 
icellui cliastel de Tournenfuye et ses dictes apparte- 
nances lui sont bien duysans et convenables à tenir 
avec les diz cliastel et ville de Meleun, mesmement 
qu’elle a grant plaisir de aler et fréquenter souvent 
audit lieu de Meleun pour soy y esbatre. Et voulans 
tousjours complaire à nostre povoir à icelle nostre 
dame et mère, et pour certaines autres causes et con- 
sidéracions à ce uous mouvans, à noslredicte dame et 
mère, de nostre certaine science et grâce espécial 
avons donné et octroyé, et par ces présentes donnons 
et octroyons ledit chastel de Tournenfuye avec tous 
les fiefs, justices, cens, rentes, terres, bois, garennes, 
vignes, prez, estangs et autres revenues quelconques 
à icellui cliastel appartenans et appendans, ensemble 
la plaine disposicion et institucion des officiers d’iceulx 
lieux, à avoir, tenir et posséder par icelle nostre dame 
et mère sa vie duraut tant seulement. Si donnons en 
mandement à noz gens des comptes et trésoriers et à 
tous noz autres officiers et à leurs lieuxtenans et à 
cbascun d’eulx, si comme à lui apparlendra, que nos- 
tre dicte dame et mère, ou ses gens et officiers pour 
elle, sueffrent et laissent joir et user plainemeut et pai- 
siblement sa dicte vie durant des choses dessusdictes, 
sans lui mectre ou souffrir estre mis ledit temps du- 


Digitized by Google 



RÈGNE DE CHARLES VI. 325 

rant aucun empeschement ou destourbier en quelque 
manière que ce soit. En tesinoing de ce, nous avons 
fait mectre nostre séel à ces présentes, sauf eu autres 
choses le droit de nostredit seigneur et père, de nous, 
et l’autruy en toutes. Donné à Paris le un* jour de 
mars, l’an de grâce mil quatre cens et neuf. 

Sur le repli ; Par monseigneur le duc et Dalphin, 
monseigneur le duc de Bourgoingne, 
Vous, les sires de Saint-George, de 
Ramboullet et de Boissay présens. 

De Loïe. 

(Orig. parch., scellé sur double queue d*un grand sceau équestre en 
cire rouge. — Très, des Ch. Carton J. 369, pièce 13.) 


CXLIV 

La capitainerie de Creil donnée au Dauphin Louis, pour 
y prendre ses cbats. 

Paris, 13 avril 1410. 

Charles, parla grâce de Dieu Roy de France. A touz 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir 
faisons que nous, allcndans et considérons que nostre 
trcschier et trèsamé filz ainsné, Loys, duc de Guienne 
et daulphin de Viennoiz, par la grâce de nostre Sei- 
gneur croist et augmente moult, tant en sens, cognois- 
sancc, entendement et autres bonnes mœurs et vertuz, 
comme aussi en corpulence de sa personne, et que 
chose très convenable et prolïîlable à sa santé lui sera 
doresenavant soy exerciter et chevauchier, à prandre 
aucune foiz des solaz et esbatemens à chacier, et 
autres déduis à lui appartenais, attendais aussi que 
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noz chastel et ville de Creeil, entre les autres que nous 
avons cy environ, sont assiz en pays et lieux assez 
propres et convenables aux choses dessusdictes, et 
pour certaines autres et raisonnables causes qui à ce 
nous ont meu et meuvent, ycellui nostre filz avons 
fait, ordonné et establi, faisons, ordonnons et esta- 
blissons par la teneur de ces présentes capitaine et 
garde de noz dictes ville et chastel de Creil et d’iceulx 
lui avons baillié et baillons par la teneur de ces pré- 
sentes et de nostre certaine science la garde et capi- 
tainerie à tels droiz, gaiges, profils, émolumens et 
revenues comme les a euz et parceuz à ladicte cause 
nostre trèscbier et trèsamé cousin le conte de Cler- 
mont, lequel en deschargons par ces présentes ; et à 
nostredit filz avons donné et donnons povoir, aucto- 
rité et mandement espécial de faire toutes choses à ce 
appartenans et que garde et capitaine de telz lieux 
peut et doit faire. Si donnons en mandement à noz 
amer, et féaulx les gens de noz comptes et trésoriers à 
Paris, au bailly de Senliz et à tous noz autres justiciers 
et officiers ou à leurs lieuxtenans et à chascun d’eulx 
si comme à lui appartendra, que à nostredit filz et aux 
commis et députez par ses lettres aux choses dessus- 
dictes, circonstances et dépendances, facent obéir et 
entendre diligemment par touz noz subjetz et autres 
qu’il appartendra. Mandons aussi à nostre receveur de 
Senliz, que lesdiz gaiges, droiz et autres profïiz deuz 
et acoustumez à cause desdiz garde et capitainerie 
paie, baille et délivre à nostredit filz ou à son certain 
commandement aux termes et par la manière acous- 
tumez. Et par raportant ces présentes ou vidimus 
d’icelles soubz séel royal pour une fois tant seulement, 
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avec quittance souffisant, nous voulons tout ce que 
par ledit receveur aura esté paie et baillé à ceste 
cause, eslre allouée en ses comptes et rabatu de sa 
recepte sans contredit par nosdictes gens des comptes 
et par tout ailleurs où il appartendra, non obstant 
quelconques ordonnances, mandemens ou défenses 
faictes ou à faire au contraire. En tesmoing de ce, 
nous avons fait mettre nostre séel à ces lettres. Donné 
à Paris, le xun' jour d’avril, l’au de grâce mil cccc et 
dix. et de nostre règne le xxx*. 

Sur le repli : Par le Roy en son conseil, auquel mes- 
seigneurs les ducs de Braban et de 
Bavière, le conncstable. Vous, mes- 
sire Jehan de Nielles et autres estiez* 
Hüe. 

(Orig. parch. scellé sur double queue du grand sceau en cire jaune. — 
Très . drs Ch, Carton J. 734, pièce 21.) 


CXLV 

Mention des lettres adressées par les princes au parlement. 

Du mardi 9 septembre 1410. 

• » * 

Cedit jour, les ducs de Berrv, d’Orléans, de Bour- 
bon, et les contes d’Alençon et d’Armignac ont en- 
voyé et fait présenter céans lettres patentes séellées 
de leurs seaulx, contertens [som marie, que pour ce 
que honneur du Roy] 1 sa justice et l’estât du Royaume 
et de la chose publique estoient foulez et bléciez, 

1 . Les mots mis ici entre crochets portent dans l’original des 
traces de rature. 
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estoient assemblez et aliez ensemble pour ce venir 
monstrer au Roy, comme contenu est plus à plain 
ès dictes lectres que vous trouveres ou livre des Or- 
donnances. Et est assavoir que onques mais l’en ne 
vit tel péril, car lesdiz seigneurs estoient ensemble se- 
lon la rivière de Loire en moult merveilleux nombre 
et avoient ? de gens moult nobles en armes. Pardecà 
se tenoit le duc de Bourgogne avec le Roy et le Dau- 
phin, qui, ou nom du Roy, a fait et fait venir gens 
d’armes de tous pais sans nombre pour la défense et 
honneur desdis seigneurs. Et pour ce que le demaine 
du Roy, ne les aydes, xn deniers pour livre, et le 
quatriesme du vin, ne suflîsoit pas au Roy pour la 
despense, car il n’avoit point d’argent, ne n’a accous- 
tumé d’avoir depuis long temps par petit gouverne- 
ment, a fait et fait emprunter de toutes gens et par 
tout son Royaume sans distinction, soient moinnes, 
clianoinnes ou clers, bourgois ou autres, finance im- 
portable. Et pour ce que le Roy avoit fait crier son 
arierban à occasion des gens d’armes qui venoient 
par deçà comme l’en disoit du cousté desdiz seigneurs 
de Berry, d’Orléans, etc., pour résister à eulx se be- 
soing estoit toutes manières de gens, fussent povres 
fussent riches, nobles ou non nobles anobliz, ou à 
occasion de povres et petis fiefs ou arrièrefiefs qui 
tenoient en plusieurs pals, s’esforcoient de venir pour 
servir le Roy à cause dudit cry, pour la double de 
mesprinse. Et quelx meschiefz, quelx perilx, quel 
honneur, quelx inconvéniens, quelx crimes et quelx 
péchiez sont venus de ce, viennent et venront, consi- 
déra par ce : l.a cause principal de ce que dit est, est 
défaut de justice quoad Deum par les blasphemies 
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horribles qui ont cours en ce Royaume, de renier et 
maugrayer Dieu au premier mot, voire par les plus 
grans, tant juges, que autres garsons et enfens et gens 
d’ëglise, et autres pêchiez non dicibles, et aussi par 
défaut de justice quoail se et proximuni seu subjectos. 
Car nos justices, ancor tèles quelles, je me double, 
sont de nostrarum justiciarum dout parle le prophète 
U/ià’erse justicic nostre quasi proavus mcnstruatc.... 

(Ici deux ligues raturées.) 

Dieu par sa pitié vueille avoir pitié et mercy de 
nous, et nous donner cognoiscence de nos fautes et 
orgueil et mauvaistié. Au fort , fiat sua benigna vo- 
luntas et non nostra. Amen. 

(Reg. XIII du Conseil, fol. 130.) 


CXLVI 

Traité de Paris , du 2 novembre 1410 , pour le désarmement 
des partis. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. A 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Sa- 
voir faisons que comme pluseurs grans seigneurs de 
nostre sang et lignage eussent depuis certain temps en 
çà fait plusieurs grans mandemens et assemblées de 
gens d’armes en nostre Royaume, dont grans maulx, 
périlz et inconvéniens fussent légièrement advenuz, 
ou très grant grief, préjudice et dommage de nous et 
de noz subjez, se bonne provision n’eust par nous sur 
ce esté mise et advisée pour obvier à iceulx périlz et 
inconvéniens, lesquelz nous avons tousjours voulu et 
voulons du tout eschever; désirans de tout nostre cuer 
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nostre seigneurie maintenir et conserver entière, et 
noz diz subgez relever, garder et défendre des griefz 
et oppressions que à l’occasion desdictes assemblées 
ou autrement ilz eussent peu ou pourroient griefment 
porter et soustenir, et ceulx de nostre sang tenir en 
bonne amour et union. A quoy nostre trèschière et 
trèsamée compaigne la Royne par nostre congié et li- 
cence ait grandement travaillié, et ayons pour ce or- 
donnez et par pluseurs foiz et en pluseurs lieux en- 
voiez devers lesdiz seigneurs qui avoient faictes et 
mises sus lesdictes assemblées, nozsolennez messages, 
tant de nostre lignage comme autres et en grant et 
notable nombre. Par le moyen desquelz aucunes 
voyes et manières aient esté advisées pour le départe- 
ment des diz seigneurs de leurs gens et compaignies. 
Lesquelz advis à nous rapportez avons euz agréables, 
et du consentement d’eulx avons ordonné estre acom- 
pliz par la manière contenue en une cédule sur ce 
faicte dont la teneur s’ensuit : 

Les seigneurs du sang du Roy, tant d’uu costé 
comme de l’autre, excepté monseigneur de Mortaing, 
se partiront et s’en yront en leurs pais et seigneuries,^ 
est assavoir tel en tel lieu, et tel, etc. Et en mèneront ou 
renvoieront leurs gens et leurs puissances. Et se fera 
le département en un mesme jour et à égales distances 
ou journées, sans fraude et malengin, pourveu que 
monseigneur de Berry pourra estre à Giem à son bon 
plaisir, et monseigneur d’Armignac en sa compaignie 
par l’espace de quinze jours, sans puissance. Le Roy 
de Navarre, autant en sa duché de Nemoux. Et mon- 
seigneur de Brabant pourra aler s’il lui plaist en Bour- 
goingne, voir madame sa suer. 
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Item. Ne passeront les diz seigneurs d'un costé par 
les terres et seigneuries de l’autre, ne n’y feront pas- 
ser leurs gens, afin que par ce aucuns dommaiges ou 
inconvéniens n’adviengnenl, de quoy mal s’en puist 
eusuir, et se passer les y convient, ce sera sans y sé- 
journer et au moins de dommage que faire se pourra. 

Item. En toutes forteresses esquelles sont gens en 
garnison en plus grant nombre qu'il n’a acoustumé 
estre ou temps passé, ne demourront fors ceulx qui 
seront nécessaires à la garde et seurté d’icelles, sans 
fraude et malengin. Et de ces choses tenir et faire 
bailleront lesdiz seigneurs leurs seremens et lettres 
contenans leurs promesses et seremens, à un espécial 
commis du Roy sur ce. Et semblablement le jureront 
les capitainnes que une, chascune partie eslira en un 
costé et en l’autre. 

Item. Et se mestieretestplaistauRoy, il ordonnera 
aucuns de ses chevaliers qui yront en la compaignie 
desdiz capitainnes pour exorter et advertir eulx et 
leurs gens qu’ilz ne facent longue demeure, et que le 
mendre dommage qui pourra estre fait y soit fait. 

Item. Et ne retourneront lesdiz seigneurs ou au- 
cuns d’eulx devers le Roy, ce n'est que le Roy les 
mande ou aucun d’eulx par lettres patentes séellées 
de son grant séel passées en son conseil, et pour 
cause nécessaire et cogente. Et ne pourchaceront les 
diz seigueurs neaulcun d’eulx, leur retour. Et ce ju- 
reront et promecteront lesdiz seigneurs en la main 
dudit espécial commis à ce. Et de ce baillera ses let- 
tres, le Roy, que ainsi il ordonne et que ainsi ilz l’au- 
ront promis et juré. Et avec ce, que s’il advenoit que 
il mandast monseigneur de Berry, pareillement il 
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mandera monseigneur de Bourgoingne, et aussi se 
son plaisir estoit mander monditseigneur de Bourgoin- 
gne, semblablement mandera monditseigneur de 
Berry, et les mandera estre devers lui tout à un jour. 

Item. Jureront et promectront lesdiz seigneurs et 
chascun d’eulx en la main dudit commis, que decy 
au jour de Pasques communians prouchainement ve- 
nans, qui seront l’an mil quatre cens et unze, et jus- 
ques à Pasques ensuivans, qui seront l’an mil quatre 
cens et douze, ilz, ne aucun d’eulx, ne procéderont 
par voye de fait ou d’aucunes rigueurs ou paroles 
blasmables contre les autres ou aucun d’eulx. Et de 
ce seront faictes lettres par le Roy contenans lesdiz 
seremens et promesses, et son ordonnance sur ce, 
contenans paines se mestier est. 

Item. Pour estre au conseil du roy le Roy eslira 
certains preudommes notables non suspetz ne pensio- 
naires à autres, mais seulement asserementez au Roy, 
et seront monstrez les noms d’iceulx qui seront 
esleuz aux seigneurs de l’un costé et de l’autre pour 
en avoir leur advis. 

Item. Monseigneur de Berry et monseigneur de 
Bourgoingne ayans le gouvernement de monseigneur 
de Guienne, mectront chascun un, agréable à chascun 
d’eulx, pour estre en leurs absences ou gouvernement 
d'icellui monseigneur de Guienne, pour eulx et en 
leurs noms. Et pour ce que monseigneur de Berry n’a 
mie ses lectres du gouvernement dudit monseigneur 
de Guienne, elles lui seront faictes et baillées. 

Item. Le prévost de Paris sera desmis et descliar- 
giez des offices qu’il tient du Roy, et le Roy y pour- 
verra comme il appartendra. 
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Item. A aucun chevalier, escuierou autre, dequel- 
queeslat ou condicion qu’il soit, pour cause et occasion 
de estre venuz ou non venuz en ces assemblées d’une 
part ou d’autre, à ses hoirs ne à ses biens, ne sera fait 
ou mis aucun empeschement par le Roy ou par autre 
de nosseigneurs quelque il soit, ores ne ou temps 
avenir. Et se aucun empesehement lui estoit mis pour 
la cause et occasion dessusdicle par le Roy ou aucun 
de nosdiz seigneurs, desmaintenant la main en sera 
levée. Et en seront baillées lettres à tous ceulx qui 
avoir les vouldront par le Roy, par noz diz seigneurs, 
ou par aucun d'eulx. 

En laquelle cédule soient touchez pluseurs points 
et articles sur lesquelz les seigneurs dessusdiz et chas- 
cun d’eulz doivent et sont tenu/, de faire leurs sere- 
mens et bailler leurs lectres contenans iceulx sere- 
mens et leurs promesses, et que les capitaines qui 
sur ce seront esleuz ès compaignies desdiz seigneurs 
et cbascun d’eulx, doivent et sont tenuz de faire et 
acomplir. Et pour ce, nous confians piaillement des 
grans sens, grans prudences et bonnes diligences de 
nostre trèschier et trèsamé cousin le cardinal de Bar, 
de nostre amé et féal le grant maistre de Rodes, de 
nostre trèschier et féal cousin le conte de Saint-Pol, 
et de nos aruez et féaulx le chaucellier de nostre très* 
chier et trèsamé aisnué filz, Loysducde Guienne Daul- 
pliin de Viennois, et le grant maistre de nostre hostel, 
doz conseillers, qui ès choses dessusdictes ont grande- 
ment labouré et travaillée, ayans de ce plaine et sin- 
gulière confiance en eulx, iceulx ensemble et cbascun 
par soy avons espécialment ordonnez et commis et 
par ces présentes ordonnons et commettons à prendre, 
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avoir et recevoir de par nous des diz seigneurs et ca- 
pitaines et de chascun d’eulx en tant que chascun 
touche , les lettres, seremens et promesses dessuz 
dictes. Et de ces choses faire, entériner et acomplir 
comme nous mesmes faire le pourrions, et de nous 
rapporter par leurs lettres ou autrement deuemcnt et 
souffisamment tout ce que par eulx sera sur ce fait en 
telle manière que par nous et par noz lettres en puist 
estre ordené ce que ès choses dessusdictes appar- 
tendra à faire et ordener, leur avons donné et don- 
nons plain pouvoir, auctorité et puissance, voulans et 
déclairans expressément que tout ce qui sera fait en 
ceste partie en leur présence et ès mains d’eulx et de 
chascun d’eulx, ou baillé à eulx et à chascun d’eulx, 
vaille comme s’il fust fait et baillié en nostre présence 
et en noz mains. En tesmoing de ce, nous avons fait 
mectre nostre séel à ces présentes. Donné à Paris, le 
second jour de novembre, l’an de grâce mil quatre 
cens et dix. Et de nostre règne le xxi*. 

Sur le repli : Par le Roy en son conseil, ouquel mon- 
seigneur le duc de Guieune, le mar- 
quis du Pont, le seigneur de Gavre, 
le sire de Saint-George, le gouver- 
neur du Dauphiné, le sire de Blarrus 
inessire Colart de Calleville, le sire 
de Mongauguier, messire Robert du 
Boissay, le sire de Ramboillet et plu- 
sieurs autres estoient. 

J. Milet. 

Collacion est faicte. 

Au dos : Appuuctaraentum factum occasione dis- 
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censionum et divisionum tune inter dominos ducem 
Burgundie et ducera Aurelianensem et fratresejus exi- 
stencium. Datum Parisius, in mensenovembriscccc 0 x“. 

(Orig. parch. scelle sur double queue du grand sceau en cire jaune. 
Très, des Ch. Carton J. 250, pièce 21. 


CXLVII 

Révolte de Gênes. — Pouvoirs donnés au maréchal Bouci- 
quaut cf arrêter tous les agents du marquis de Mont ferrât 
se trouvant en Languedoc. 

Paris, 24 avril 1411. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. A tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Pour ce 
que dès long temps a, nous avons esté et sommes bien 
et deueiuent acertenez de la dampnable et torcionière 
occupacion que le marquis de Montferrat, chief de la 
part de Guibeline, nostre ennemy capital, à l’aide de 
ses hommes, subgiez et aliez, a faicte et pourchaçée 
l’encontre de nous en usurpant et torçonuièrement 
occupant noz villes et seignourie de Jennes par la vo- 
lenté et consentement de plusieurs Genevoiz, Guibe- 
lins et autres, qui se sont rendue et uonstrez de fait 
faulx désobéissans, rebelles et ennemis envers nous 
en mectant à mort , chassant et boutant hors de 
nostre dicte ville et seignourie et pays nos vraiz et 
loyaux subgiez et officiers, raençonnant et tenans pri- 
sonniers plusieurs noz hommes et subgiez de nostre 
royaume, et continuellement persévérant en leur mau- 
vaise détestable et perverse volenté, comme il est tout 
nottoire. Dont uous avons esté et sommes si malcon- 
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tens et nous desplait tant que plus ne puet. Et pour 
ce que ceste chose touche principalement le fait et 
honneur de nous et de nostre royaume et d’icelle 
noslre seigneurie, ausquelz garder, maintenir et défen- 
dre nous voulons pourveoir à noslre povoir comme 
raison est, considérans que plusieurs leurs aliez, nos 
hommes, vassaulx et subgiez, et autres hommes et sub- 
giez dudit marquis, qui cou vertement et en appert par 
divers moyens marchande et sont facteurs par eulx, 
fréquentant de jour en jour en noslredit royaume tant 
en nostre pays de Languedoc comme ailleurs, et font 
savoir les secrez d’icellui nostre royaume ausdiz nos 
enemis et rebelles, dont plusieurs grans rnaulx et iu- 
convéniens se sont ensuis et puent ensuir de jour en 
jour. Et présentement soit venu à noslre congnoissance 
que plusieurs leurs facteurs et compagnons, tant du 
territoire de Jeunes comme des villes et pays dudit 
marquis, soubz umbre d’aucunes lectres qui se dient 
avoir sur ce de povoir fréquenter en nostredit royaume, 
et par espécial en nostredit pays de Languedoc, font, 
conduisent et mainent chascun jour les denrées et mar- 
chandises desdiz rebelles Gennevois Guibelins et de 
plusieurs autres leurs aliés et compaignons, hommes 
de la terre et subgiez dudit marquis de Montferrat, 
lesquelles choses sont de très mauvais exemple et dignes 
de grant punicion, et ne les voulons tolérer ou souffrir, 
mesmement quelles sont en soustenant, nourrissant et 
adhérant à ladicle rébellion et en venant magnifeste- 
ment contre nos défense et volonté, qui redondent au 
très grant vitupère, honte et deshonneur de nous et ou 
très grant dommage et esclande de tous bous vrays et 
loyaux subgiez, et seroit doresenavanl plus grant se 
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par nous n’estoit sur ce liastivement pourveu de brief 
ethastif remède de provision. Pour ce est-il, que Nous, 
voulans et désirans de tout nostre cuer pourveoir et 
remédier aux choses dessusdicles liastivement et dili- 
gemment, etcoufians ad plain des sens, loyauté, preu- 
dommie et bonue diligence de nostre amé et féal con- 
seillier Jehan le Meingre dit Bouciquaut, inareschal de 
France et gouverneur de Gennes, ycellui avons com- 
mis, ordonné et establi, et par la teneur de ces pré- 
sentes commettons, ordonons et establissons pour et 
en nostre nom, et lui avons donné et donnons plain 
povoir, auclorité et mandement espécial de prendre et 
faire prendre, saisir, arrester et mectre en nostre main, 
royaument et de fait, par lui ou ses commis et deppu- 
tez de par lui, tous les papiers, mémoires et autres es- 
criptures touchans le fait de marchandise de tous les 
diz marchans et facteurs, tant du pays et territoire de 
Jeunes comme des terres et seignouries dudit marquis 
et autres, demourans, marchandais et fréquentais 
quelque part que ce soit en nostredit pays de Langue- 
doc. Et aussi de eulx informer le plus diligemment 
et secrètement que faire se pourra des choses dessus- 
dictes, leurs circonstances et deppendances et chascune 
d’icelles. Et se, tant par la prinse desdiz mémoires et 
autres escriptures, comme par lesdictes informacious 
ou autrement, deuement il vous appert des choses des- 
susdictes, tantost diligemment et le plus liastivement 
que faire se pourra, facent prendre, saisir, arrester et 
mectre en nostre main réaument et de fait, par bonne 
inventoire et soubz garde seure, qui en sachent 
et puissent respondre toutesfois que besoin sera, 
toutes les personnes et biens quelconques desdiz mar- 
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clians et facteurs desdiz rebelles Guibelins et aussi des 
pays et terres dudit marquis deMontferrat et de leurs 
adhérens, facteurs, compaignons etautresqui auroient 
marchandé avec eulx, quelque part qu’ilz soient ou 
puissent estre trouvez, hors lieu saint, sans en faire ou 
souffrir estre fait relaissement, eslargissement ou déli- 
vrance quelconques, jusques à ce que par nostredit 
conseiller et mareschal en aura esté autrement ordonné. 
Auquel nostre conseiller et mareschal, actendu qu’il a 
longuement esté et est gouverneur desjà sçet les dé- 
mérites et faultes des dessusdiz mieulx que nul autre, 
commectons par ces présentes, appellé à ce avec lui 
nostre amé et féal conseiller en nostre parlement 
maistre Jehan Audry, général sur le fait des finances en 
nostredit pays de Languedoc, ou aucun nostre procu- 
reur ou autre nostre officier, de congnoistre décider, 
détermiuer, ordonner et sentencier de tous les cas 
rebellions et offenses commis et perpétrez par les des- 
susdiz rebelles, leurs facteurs, compaignons, aliés et 
adhérens, s’aucuns en y a, en les punissant selon l’exi- 
gence du cas et leur faisant bon et brief et accomplis- 
sement de justice. Et faisant du cas criminel civil se 
mestier est et bon lui semble. Et faire mettre la sen- 
tence et appoiuctement qui sur ce seront fais, à exé- 
cucion deue, et autrement y pourveoir et ordonner 
comme nostredit conseiller et mareschal, appellé les 
dessusdiz par la manière que dit est, verra à faire et 
tout en la fourme et manière qu’il feist et peust faire 
s’il présidast paisiblement ou gouvernement de nostre 
dicte ville et seigneurie de Jennes et illec fussent trou- 
vez. Et ou cas que ycellui conseillier et mareschal 
seroit occupé et embesongnié en noz besongnes et 
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afaires et autrement pour quov il ne peut si hastive- 
ment et diligemment vacquer aux choses dessusdictes 
comme besoing et neccesité en est, nous voulons et 
nous plaist et ordonnons par ces mesmes lectres que 
pour vaquer et entendre diligemment aux choses des- 
susdictes et chascune d'icelles, il puisse commeclre, 
ordonner et establir par ces lectres esquelles ces pré- 
sentes sont encorporées mot à mot, certaines notables, 
souÜfisantes et ydoines personnes, à ses périlz, qui aient 
tel et semblable povoir comme dessus est dit, et yceulx 
y commectons par ces présentes ou cas dessusdit ; et 
qu’ilz congnoissent, sentencicnt, lacent exécuter et or- 
donner des choses dessusdictes et chascune d’icelles, 
pour et ou nom de lui, par la manière que lui-mesmes 
feroit et tauxer aussy par nostredit conseiller et ma- 
reschal. Et faire paier par cellui ou ceulx à qui il ap- 
partendra et qui commis sera ou seront à recevoir les 
deniers qui vsteront des choses dessusdictes, telz gaiges 
et salaires ou commis et depputez de par lui et autres 
qu’ilz s’emploieront et seront aucunement occupez en 
ceste besongne, comme il verra estre à faire par raison. 
Lesquelz gaiges et salaires ainsi tauxez et paiez en rap- 
portant ladicte tauxacion et quictance souliisant, nous 
voulons sans contredit estre alloez ès comptes et dé- 
duis de la recepte de celui ou ceulx qui chargié en 
sera ou seront, par noz amez et féaulx gens de noz 
comptes à Paris et par tous autres où il appartendra. 
Et en oultre, s’aucunement desjà, pour occasion des 
choses dessusdictes ou aucunes d’icelles, aucuns biens 
des dessusdiz rebelles et autresestoient par nosdiz of- 
ficiers oudit pays de Languedoc arrestez ou mis en 
nostre main, nous voulons et ordonnons par ces pré- 
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sentes que tantost et sans délay noslre dit conseiller et 
mareschal ou ses commis de par lui, appelles et présens 
les dessusdiz par la manière que dit est, facent yceulx 
biens prendre, exécuter et exploitier à fin deue par la 
manière dessusdicte, et en puissent descliarger tous 
ceulx qui commis seroient à la garde d’iceulx biens, et 
yceulx par ces mesmes lectres en descliargons. Et tous 
les deniers et autres choses et biens qui ysterout des 
condamnations et forfaitures ou autrement des choses 
dessusdictes et des deppendances d’icelles, nous vou- 
lons eslre bailliez et délivrez par bon inventoire ou 
contrerolle à nostre amé Jelian de La Barre, nostre re- 
ceveur général de toutes les finances dudit pays de 
Languedoc, lequel sera tenu d’en compter là où il ap- 
partendra. De faire les choses dessusd. et les dep- 
pendances et chascunc d’icelles, donnons à nostredit 
conseiller et mareschal, à ses commis et autres dessus 
diz, plain povoir auctorilé et mandement espécial par 
la teneur de ces présentes, non obstans quelconques 
opposicions ou appellacions et lectres octroyées ou à 
oclroier par nous ou autres de nostre sang, aux des- 
susdis ou aucuns d’eulx, soubz quelconque forme de 
parolle qu’elles soient et autres choses ad ce contraires. 
Si donnons en mandement par ces mesmes lectres à 
tous nos justiciers, officiers et subgiez, prions et re- 
quérons tous autres que à nostredit conseiller et ma- 
reschal et à ses commis et depputez ou autres dessusd. 
en faisant les choses dessusdiz, leurs circonstances 
et deppendances et chascunc d’icelles, obéissent et en- 
tendent diligemment et leur prestent et baillent con- 
seil, confort, prisons et aide, se inestier est et ilz en 
sont requis. 
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En tesrooing de ce nous avons fait mectre noslre 
séel à ces présentes. Donné à Paris le xxiiii' jour d’avril, 
l’an de grâce mil cccc et unze et de nostre règne le 
xxxi\ Ainsy signé : par le Roy en songrant conseil, où 
monseigneur le duc de Guienne, Loys, duc en Bavière, 
l’admirai, le maislre des arbalestriers, rnessire Robert 
de Boissay, le sire de Rambures et plusieurs autres 
estoient. Feiuion. 

Suit un ordre du duc de Berri, gouverneur général du Languedoc, 
d’obtempérer aux lettres précédente*, daté de Bourges, 7 mai 141!. 

Nota, Ces lettres sont incorporées dans d’autres du mois d’août 1411, 
qui sont une confirmation d'une rémission accordée par le maréchal 
Bouciquaut à un marchand de Montpellier. 

( Très , des Ch. Reg. JJ. 1G5, pièce 230.) 

CXLVIII 

Réponse du roi à une lettre des princes <C Orléans , qui lui 
demandaient justice du meurtre de leur père. 

Paris, 20 juillet 1411. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. A noz 
très chers et très amez filz et nepveux, le duc d’Or- 
léans et les contes de Vertus et d’Angolesme, salut et 
dilection. Nous avons naguères receu certaines voz 
lectres patentes séellées du grant séel de vous beau 
filz et nepveu d’Orléans, données à Jargueau le 
uni' jour de ce présent mois, contenans plusieurs 
complaintes et requestes pour le cas pieçà avenu en 
la personne de feu nostre très cher et très amé frère 
le duc d’Orléans, vostre père, qui Dieu pardoint. Les- 
quelles voz lectres avons fait lire en noslre présence 
et de pluseurs de nostre sang et de ceulx de nostre 
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grant conseil et de nostre parlement en grant nombre. 
Et après que sur ce avons eu avec eulx grant et meure 
délibéracion, nous’ vous faisons response par ceste 
noz lectres patentes eu la manière qui s’ensuit : C’est 
assavoir que oncques ne fusmes refusans de vous faire 
et administrer raison et justice et que les délais qui 
ont esté en ceste matière sont advenuz par les traictiez 
qui par pluseurs foiz ont esté mis sus pour bien de 
paix par les plus grans de nostre sang et lignage, et 
aussi par ceulx de nostre grant conseil , comme vous 
povez assez savoir. Et encores de présent par le con- 
sentement et voulenté de vous, et aussi de l’autre par- 
tie, nostre tièsclière et trèsamée compaigne la Royne, 
et nostre trèscher et trèsamé oncle le duc de Berry et 
aussi nostre trèscher et trèsamé fdz le duc de Bretaigne, 
auquel avons commandé d’estre avec eulx, se traveil- 
lent pour le bien de nostre royaume et des parties, 
de trouver entre vous ung bon accord ; et avons 
espérance, au plaisir de Dieu, qu’ilz le trouveront, 
veu leurs grans sens et discrécions et la grande et 
bonne voulenté qu’ilz yont. Et pour ce, nous donnons 
grant merveille que pendant ledit traictié vous nous 
avez envoiées lesdictes lectres. Et néantmoins s'il 
advenoit, que Dieu ne veuille, que la Royne, beaux 
oncles de Berry et beau fdz de Bretaigne ne peussent 
trouver entre vous et l’autre partie bon accord et 
appointement, nous serons tous prest et vous offrons 
de faire bonne justice, tellement que vous ne autres 
n’aurez cause de vous douloir de deffault de justice. 
Toutesfoiz nous vous signifions que nous prenons très 
graut desplaisir ès manières que vous et l’autre partie 
avez tenues et tenez en ceste matière. C’est assavoir 
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d’assembler et mectre sur nostre royaume gens d’armes 
en si grant nombre que nostre povre peuple en est 
perduz et gastez et nostre royaume en voye de des- 
truction. Si vous requérons sur l’amour, loyaulté et 
obéissance que nous devez, et aussi vous comman- 
dons sur toutes les peines que povez encourir envers 
nous, que vous cessiez du tout de telles assemblées 
et celles que faictes avez, faictes départir sans délay. 
Car en ce que vous offrons, ne trouverez aucune 
faulte. En tesmoignage de ce, nous avons fait mectre 
nostre séel à ces présentes. Donné à Paris le xx m ' jour 
de juillet, l’an de grâce mil quatre cens et unze, et de 
nostre règne le xxxi e . 

Sur le repli : Par le Roy en son Conseil, où mon- 
seigneur le duc de Guienne, les 
contes de Mortaing et de Ven- 
dosme , Vous , l’arcevesque de 
Reims, les évesques de Limoges, 
de Tournay et de Xaintes, maistre 
Robert Mauger et Jehan du Drac, 
le Maistre des Arbalestriers, les 
seigneurs de Saint-George , de 
Chambely, de Rambures, de Ram- 
bouilletetplusieursautresestoient. 

Toreau. 

(Orig. parch. scellé sur double queue, le sceau perdu. — Arch. de 
lEmp. Carton K. 57, pièce 11.) 
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CXLIX 

Déclaration de Saint-Ouen , émanée des seigneurs du parti 
d'Orléans. 

Saint-Ouen, 9 octobre 1411. 

A vous nos trèscliiers seigneurs et espéciaulx amis 
les Recteur, maistres et suppos de l’Université de 
Paris, nous, cv dessoubz nommez pour tous les autres 
cy assemblez, escrivons au Roy nostre souverain sei- 
gneur en la manière qui s’ensuit : 

A vous nostre souverain seigneur le Roy. Nous, voz 
trèshumbles loyaulx subgiez et serviteurs cy dessoubz 
nommez pour tous les autres cy assemblez, lesquielx 
et nous, nous recommandons à vous tant et si très- 
liumblement comme plus povons. Et vous plaise sa- 
voir, nostre souverain seigneur, que nous avons entendu 
que aucuns ont rapporté à vous et à nostre trèsre- 
doubté seigneur monseigneur de Guienne, que mon- 
seigneur d’Orléans et noz autres seigneurs de vostre 
sang qui sont ensembles ont eue et ont entencion et 
voulenté d’ocuper et empescher vostre seigneurie, 
laquelle chose ne fut oncques pensée ne dicte. Et se 
nous avions congneu en quelque estât que ce feust 
qu’ilz eussent une pensée ou voulenté à ce, n’eussions 
un seul moment arresté ne demouré avec eulx ne les 
servis. Mais, nostre souverain seigneur, nous, con- 
gnoissans le grant oultrage fait de la mort de monsei- 
gneur d’Orléans vostre frère, père de monseigneur 
d’Orléans qui à présent est, vostre filz et neveu , par 
laquelle mort vostre couronne et seigneurie sont tant 
hlécez que tous voz vraiz subgiez devroient crier à 
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haulte voix vengence, pugnicion et justice soyent 
faictes de ceulx qui tant se sont foiTais envers vous, 
et qui tant vous ont navré et eulx en mectre en fait. 
Nous, cognoissans aussi le droit que monseigneur 
d’Orléans, vostre filz et neveu, a de vouloir venger la 
mort de monseigneur son père, lequel après la voie 
de fait par faillie de justice, laquelle faulte de justice 
a esté et est par aucuns de voz conseillers et servans, 
menistres et favorables de cellui qui tant vous a of- 
fensé, le sommes venuz servir. Car nous savons que 
pour vous osier de servage et radresser vostre seigneu- 
rie et pour vengence de la mort de son père ilz ont 
empris ce fait. Et tous ceulx qui vous donnent à en- 
tendre le contraire et qui l’ont publié, sout'faulx, mau- 
vais et desloyaulx envers vous. Car nous sommes et 
serons tant que nous vivrons voz vraiz subgiez et 
obéissans. Nostre souverain seigneur, nous prions le 
benoist filz de Dieu qui toujours vous ait en sa sainctc 
garde et vous doint très bonne vie et longue. Escript 
à Saint-Oyn soubz les seaulx de nous, Jehan, conte 
de Roussy et de Braine, Jeban, sire de Ilangest, 
niaistre des arbalestriei s de France, Geffroy le Meingre 
dit Bouciquaut, le seigneur de Monlbason, Amé de 
Sarrebruche, Guillaume le Bouteiller, Gadiffer de la 
Sale, Geffroy de Malestrait, seigneur de Combour, 
Jeban, sires de Fontaines, Guillaume, sire de Braque- 
mont, Hue d’Amboise, sire de Chaumont, François 
d’Aubiscourt , François de l’Ospital, le Baudrain de 
la Heuze, Guillaume Bataille, Robert de Bonay, Loys 
de Culant, Loys de Bourredon, Jeban de Dreux, le 
Galois d'Acliy, Raoul, sire de Gaucourt, Guillaume de 
Trie, Pierre de Moruay dit Gauluet et le sire de Guitry. 
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Sy povez voir et congnoistre, et aussi fait chascun, 
nostre bonne vouleulé et propos. Escript audit lieu 
de Saint Oyn le ix' jour d’octobre, l’an mil cccc et onze. 
Jehannet de Garencières en Mansart d’Esne*. 

(Orig. pareil, auquel il reste encore sept sceaux armoriaux en cire 
rouge sur double queue. — Très, des Ch. Carton J. 359, pièce 28.) 


CL 


Nomination de Pierre des Essarts à la charge de prévôt 
de Paris. 

Septembre 1411. 


Et ledit jour (samedi 1 2) messire Pierre des Essars 
chevalier a esté reçeu prévost de Paris par vertu de 
certaines lectres royaulx présentées et leues, ou lieu 
de messire Brunei de Sainl-Cler qui oudit office avoit 
résigné en la présence du Boy ou de son grant conseil, 
comme affermèrent au conseil de la chambre de par- 
lement en la présence desdis seigneurs, messire Blan- 
chet Braque, le Galoiz d’Aunoy et messire Anthoine 
de Craon, chevaliers. 

On lit à la marge : Unde orta sunt infinita dampna 
et mala. 

(Reg. XIII du Cons., fol. 172’°.) 


1. Ces deux noms sont ajoutés d’une autre main. 
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CLI 


Le parlement décide quil portera scs plaintes au roi. 
Du mercredi 20 janvier 1412. 


Cedit jour a esté délibéré et ordonné céans, que 
pour ce que plusieurs avoient appellé céans et avoient 
causes d’excès et d’acteraptas contre aucuns capitaines 
et autres officiers du Roy nostresire, desquelles ainsi 
n’en duroit ancores à cognoistre la court, obstans 
certeines lettres passées par le Roy présens II cheva- 
liers. par lesquelles le Roy voloit avoir la cognoissance 
des causes touebans les Aurelnoiz et les Armignois 
qui estoient impéditures de justice, aucuns de mes- 
seigneurs de céans iraient devers le chancelier de 
Bourgoigne, les autres devers le chancelier deGuienne, 
les autres devers le roy Loys, autres devers mons. le 
Dauphin, autres devers le prévost de Paris, pour sentir 
de l’entencion de nosseigneurs de France afin que 
s'il n’y avoit nouvel empescliement tel que la court 
ne peust franchement parler au Roy et à nosseigneurs 
afin de faire libéralment et sans empescliement jus- 
tice, la court alast en bon nombre devers le Roy 
accompaignée d’aucuns preudommes de l’Université 
et bourgeois de la ville, moustrer l’auctorité et bien 
de ceste court pour l’onneur de la couronne et le bien 
des subgiez, et que du bon plaisir du Roy ne fussent 
point empescliiez que de quelzconques causes d’ap- 
peaux et d’actemptas, qui est l’ordinaire de la court, ilz 
ne congneuscent et feissent justice comme ilapartient. 

(Reg. XIU du Cous., fol. 188.) 
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CLII 


Lettres des Orléanistes interceptées. 
Du vendredi 20 mai 1412, 


Ce jour a esté délibéré que certeinnes lectres closes 
dont la copie est avecques les lectres qu’a à diverses 
fois envoiées le duc d’Orléans à la court, et lesquelles 
lectres sont de la date du xi e may , par l’advizde mon- 
seigneur le chancellier soient leues. Et pour ce que 
une povre femme de village du paiz de Dunoiz les 
avoit apportées à la requeste d’aucuns sergens de la 
garnison de Chastaudun pour ledit d’Orléans, en espé- 
rance de ravoir son mari qui estoit prisonnier en 
ladicte garnison, dernandoit certification de les avoir 
baillées à la court, il a esté advisié quelle n’averoit point 
de response ne de certificacion par escript, et s'en alast 
comme estoit venue se elle voloit. 

On lit à la marge : Litlera originalis missa, reinissa 
est Régi. 

(Reg. XIII du Cons., fol. 202'».) 

Du lundi 23. 


Sur ce que par un bon homme rural et ancien, pri- 
sonnier en la garnison de Yenvilleen Beaulce, tenens le 
parti du duc d’Orléans, avoient esté apportées lectres 
toutes pareilles à celles dont est faicte mencion ou xx e 
jour de ce moiz, en espérance qu’il gaignast par ce sa 
rançon ou partie, a esté délibéré que lesdictes lectres 
seroient leues et renvoiées au Roy avec les premières, 
en son ost, et lui seroit ou à son conseil estant avec lui 
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et escript que plus ne reeepvroit la court aucunes 
lectres dudit d’Orléans, si non par son ordonnance 
et volenté. Et si a esté envoié le messager ou porteur 
ou Cliastellet, jusques à ce que la court averoit res- 
ponse du Roy ou que autrement en seroit ordonné. 
Et pour ce ay fait lectres pour envoier audit conseil, 
qui ont esté leues à monseigneur le chancellier en la 
présence de maistre R. Mauger, président, et nu autres 
de messeigneurs de la court, dont la copie est avec la 
copie desd. lectres et autres devers la court. 

(UiJ.) 

CLIII 

Épisode de la bataille de Saint-Rémi du Plain. 

Mai U12. 

Charles , etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir nous avoir receu l’iimble supplicacion de nostre 
bien amé Jehan de Mondoucet, escuier , contenant : 
que comme le mardi x m jour de ce présent moys de 
may, ledit suppliant estant ou champ et en la bataille 
de Saint-Remy du Plain , en la compaignie de nostre 
trèschier et trèsamé cousin, le comte de St. Pol et de 
Liney , connestable de France , monté et armé soufti- 
saument et tout prest pour soy combatre contre noz 
ennemis, rebelles et adversaires, et ayant bon courage 
de soy combatre pour garder l’onneur de nous et de 
nostredil connestable, trouva un appelé Hémond de 
Jauquays, nepveu de Durcat, auquel, pour ce qu’il 
n’avoil point de croix et n’estoit croisié comme les 
autres , ledit suppliant cuidant qu’il feust de noz enne- 
mis, lui donna ung grand cop de hasche avecques 
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autres, dont il chey à terre, et tant que mort g’en en- 
suy en sa personne en la place. Et après, ledit sup- 
pliant prist son bassinet et se combati et list bien son 
devoir oudit conflue et bataille avec nostredit cousin 
etconnestable, et tant que, la niercy Nostre Seigneur, le 
champ et victoire domoura pour nous. Néantmoins 
nostredit connestable, pour occasion de ce que l’en dit 
que oudit conflue ledit suppliant fut adverli que ledit 
Hémond esloit de nostre costé , combien que ledit 
suppliant a affermé et est prest de affermer qu’il n’en 
oy ne entendi riens , a fait prendre et emprisonner le- 
dit suppléant, etc. 

Paris, mai 1412. 

(Très, des Ch. Reg. JJ., pièce 189.) 


CLIV 


Le parlement mande d Auxerre . 
Du mercredi, 3 août 1412. 


Cedit jour a la court receue lettres closes du Roy 
nostresire estant à Aucerre, et monseigneur le Dauphin 
son ainsné filz et autres seigneurs de son sanc estans 
avecques lui, comme l’en dit. Desquelle lettres la te- 
neur s’ensuit : 

De par le Roy. Noz amez et féaulx. Comme pour 
réduire à nostre obéyssance aucuns de ceulx de nos- 
tre sang et linage et autres, qui contre nous et les 
commandemens à eulx faiz de par nous par noz lec- 
tres patentes et autrement, avoient en nostre roiaume 
fait et commiz plusieurs entreprises à nostre grant 
desplaisir, Nous, à grant compaiguie de gens de guerre 
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nous soions trais ou paiz de Berry et jusques devant la 
ville de Bourges , où nous avons esté par aucun temps 
comme vous savez assez. Durant lequel, pour le bien 
de nostredit royaume et relievement de noz subgiez, 
nous ayons, par l’advis de nostre très clier et très aîné 
ainsné filz, le duc de Guienne, Dauphin de Vieunoiz et 
autres de nostre sang et nostre conseil , ordonné cer- 
teines choses qui au plaisir de Dieu seront à la paix et 
transquillité de nostredit royaume. Pour lesquelles 
choses mectre en seurté ou bien de nous et de nos- 
tredit royaume et de tous nosdis subgiés, nous ayons 
ordonné et soyons disposé estre en nostre ville et cité 
d’Aucerre le x“ e jour d’aoust prouchain venant. Au- 
quel jour nous ayons fait convoquer grant nombre de 
ceulx de nostre sang et de nostre conseil, prélas, nobles 
et notables personnes des bonnes villes de nostredit 
royaume. Nous vous mandons et enjoignons expressé- 
ment que, ces lettres veues, vous eslisiez entre vous 
vi notables personnes et un président de nostre par- 
lement, et iceulx députez et envoiez pardevers nous, 
avecques et en la compaignie de nostre premier pré- 
sident d’icellui parlement, audit jour et lieu d’Aucerre. 
Auxquelx aussi par ces mesmes lectres, et à chascun 
d’eulx, nous mandons qu’iiz y viegnent et y soient pour 
nous conseiller ès choses dessusdictes ; et gardez bien 
que en ce n’ait faulle. Donné audit jour dans ce pé- 
nultième jour de juillet. Charles Fehron. 

(y/rc/t. deCEmp. Reg. XIII du Cous., fol. 210.) 


Digitized by CjOOgle 



332 


PIÈCES INÉDITES. 


GLV 


Ordre du roi au duc (T Orléans de renoncer à F alliance 
anglaise. 

Auxerre, 22 août 1412. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A 
nostre trèschier et trèsaimé filz et nepveu le duc d’Or- 
liens, et à nostre trèschier et trèsamé nepveu le conte 
de Vertus, salut et dilection. 11 est venu à nostre cong- 
noissance, que pour occasion de certains discors et 
débaz meuz entre vous d’une part ,et nostre trèschier 
et trèsamé cousin le duc de Bourgogne d’autre , vous 
avez fait aucunes aliauces avec aucuns de nostre sang 
et lignage, et aussi avec nostre adversaire d’Angle- 
terre , ses enfans et autres tenans son parti. De laquelle 
chose nous avons eu grant desplaisance, et lesdictes 
aliances et confédéracions avons déclairé et déclairons 
nullcs, de nostre auctorité roial, et les avons mises et 
mettons au néant par ces présentes. Et pour ce que 
par le bon plaisir de Nostre Seigneur nous avons mis 
et ordonné bonne paix entre vous d'une part et nostre- 
dit cousin de Bourgogne d’autre, laquelle vous et clias- 
cun de vous, pour vous et comme vous faisans fors de 
nostre trèschier et trèsamé nepveu le conte d’Ango- 
lesme vostre frère, et de nostre trèschière et trèsamée 
niepee votre suer, avez jurée et promise garder et 
observer de tout vostre povoir. Nous vous mandons 
et commandons et à cliascun de vous, sur la loyaullé 
et proximité de lignage eu quoy vous nous estes tenuz, 
sur toute l’amour que vous et cliascun de vous avez 
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à nous qui sommes vostre souverain seigneur, et sur 
quanque vous doubtez encourir vostre indignaciou à 
tousjoursmais, que vous et chascun de vous, ès noms 
que dessus, renoncez ausdictes aliances par vous ou 
pour vous faictes, tant avec ceulx de uostredit sang et 
lignage, comme les dessusdiz d'Angleterre ou autres, et 
icelles révoquez et rappeliez en les mectant du tout au 
néant incontinent et sanz délay par vos lectres pa- 
tentes faictes soubz voz seaulx. Et de ladicte renon- 
ciacion, révoccacion et adnullacion, par autres voz 
lectres patentes faictes comme dessus, signifiez à nos- 
tredit adversaire, ses enfans ou autres dudit royaume 
d’Angleterre ou tenans leur parti. Donné à Aucerre 
le xxn' jour d’aoust, l’an de grâce mil cccc et douze 
et de nostre règne le xxxn'. 

Par le Roy, à la relacion de son conseil tenu par 
monseigneur le duc de Guienne. 

Milet. 

(Orig. parch. scellé en cire jaune sur simple queue. — Arch. de P Emp. 
Carton K. 57, pièce 20.) 

CLVI 

« 

Enterrement de Pierre de Navarre , comte de Mortain. 

Août UIî. 

Veriredi v* jour. Curia vac.at devant disner pour ce 
qu’elle est alée par manière de court à S. Antoine 
hors Paris quérir et accompaigner le corps de feu 
inessire Pierre de Navarre, conte de Mortaing, et cou- 
sin germain du Roy, qui a esté trèspassé ou voiage de 
Bourges, pour le porter aux Chartreux lez Paris. 

Et notez que, tant devant Bourges, où le Roy a esté 
i 23 



PIÈCES INÉDITES. 


354 

comme l'en dit par manière de siège par environ 
ixsepmaines, monseigneur de Guienne, son filz ainsné, 
le duc de Bourgongne et plusieurs autres du sans (sic) 
royal estans avec lui et moult grant compaignie de 
gens d’armes, plusieurs grans seigneurs et moult d’au- 
tres sont alez de vie à trespas, et au retour dudit voiage, 
comme ledit conte de Mortain, messire Giles de Bre- 
teigne, le conte de JogDy, le sire de Virey en Savoie et 
moult d’autres, tant de mésaise, car il a fait moult ex- 
cessives chaleurs, que autrement. 

[Arch, de VEmp . Reg. XIII du Coim., fol. 210.) 


GLVII 


Relation du premier président Henri de Marie, 
sur les conférences (T Auxerre. 

Du samedi, 27 août 1412. 


Cedit jour furent les seigneurs des n chambres as- 
semblez en la grant chambre de parlement pour oir 
la relation de messire H. de Marie, premier président, 
et vi des autres seigneurs de céans qui avoient esté 
envoiez à Aucerre de par la court, au mandement du 
Roy nostresire pour le traitié faire de la paix d’entre 
les ducs d’Orléans et ses frères d’une part, et de Bour- 
goigne d’autre part. Si ont relaté à la Court que le 
xxn e de ce présent mois d’aoust, lesd. duc d’Orléans, 
le conte de Vertus et le duc de Bourgoigne, en la cité 
d’ Aucerre, en plein conseil où présidoit monseigneur 
le Dauphin, ainsné filz du Roy, présens les pers de 
France, les ducs de Berry, de Bourbon, de Bar et 
plusieurs autres seigneurs du sanc royal, barons, che- 
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valiers, escuiers, bourgois des bonnes villes et les 
messages de l’Université de Paris, et conseillers royaulx , 
tous en moult grant nombre, lesdis seigneurs dessus- 
nommez firent, promitrent et jurèrent solennelement 
les sains Évangiles et la Croix touchez, paix entr’eux 
selon la forme de certeine cédule ilecques leue. Et 
pour ce que ce vient de moult grant grâce que Dieu a 
fait à ce royaume, considérez les maulx qui à occasion 
de la guerre desdiz seigneurs ont esté faiz depuis 
h ans, à l’occasion de la mort du feu duc d’Orléans 
père desd. duc d’Orléans et conte de Vertus, frère 
germain du Roy nostresire et cousin germain de mon- 
seigneur le duc de Bourgoigne, et nepveu du duc de 
Berry. Et tèlement, car l’en dit que desjà avoient esté 
mors et tuez en ce royaume, tant d’un costé que 
d’autre, plus de xx mil personnes de tous estas, tant 
en armes que autrement. Et par espécial puis la 
S. Jehan, devant Bourges, où le Roy et monseigneur 
le Dauphin avoient esté en armes pour asséger le duc 
de Berry, de Bourbon et autres seigneurs qui y es- 
taient du sanc du Roy et autres, et autres en grant 
nombre. Les duc d’Orléans et conte de Vertus et le 
conte d’Vngolesme, ses frères, estans à Orléans, ont 
esté mors, des gens d’armes du Roy et du duc de Bour- 
gongne, plus de vin 01 , comme l’en dit, que.de fer que 
depovreté, mésaise etneccessité, pour les très excessives 
chaleurs et sécheresses qui ont esté et encores sont 
par in mois et plus, et aussi pour la tribulacion que 
ont soufert autres gens povres, tant femmes que enfans 
que hommes, se soient mors et memement par toutes 
les citez et villes de ce royaume en molt grant nombre. 
Et (pie des corps et biens de ceulx qui seroient ou es- 
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Soient favorisans auxdis d’Orléans, aient esté faiz tant 
de inaulx, crimes, pilleries et roberies et calumpnieu- 
sement accusacions et imposicions sur tous vaillans et 
sages hommes et sur plusieurs bons bourgoiz et bour- 
goises et autres simples gens et sur leurs parens et amis, 
et tèlement que par le conseil, comme aucuns disoient, 
de plusieurs de l’Université de Paris ou d’icelle Uni- 
versité ont esté publiquement excommuniez depuis 
ladicte S. Denis jusques à vm ou xv jours cy devant, 
à cloches sonnans et chandoilles esteintes, les ducs 
d’Orléans, de Bourbon, contes d’Alençon, et de Vertus, 
d’Armignac, messire Charles de Lebret, lors connes- 
table de France, qui estoient venus devant Paris ceste 
année environ la Toussains, et leurs aliez, complices, 
aydans et confortans, par vertu d’une bulle donnée 
par le pape Benedict Quint. Ont aussi esté trop de 
gens mors ès prisons de Chastellet en cest yver, qui 
avoienl esté pris, tant à la besoigne qui fu à Saint, 
Cloud environ la Saint-Martin, que ailleurs et à Paris, 
souspeconnez et actains d’avoir esté des consaulx des- 
dis enfans d’Orléans. Desquels plusieurs l’en laissoit 
» morir dé fain, comme l’en dit, et si leurnyoit l’en con- 
fession, comme l’en disoit, et encores les mors les me- 
noit tous nuz à charretées sans braies ne sans autre 
couverture, ou Marcbié aux pourceaulx lez la porte 
S. Honoré, et à peine rnetoit l’en un po de terre sur 

. eulx. Et si en a. l’en tué plusieurs par la ville de Paris, 
et jour et nuit, et de gens de très bon nom, comme le 
receveur de Chartres, (pii estoit venus an mandement 
de la Chambre des Comptes à Paris, pour ce que l’en 
disoit qu’il estoit Armighac Car pour lors l’en appel- 
loit ceulx qui tenoient du costé desdis enfans d’Or-. 
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léans, Armighas, a nominc du conte d’Armighac que 

l’en disoit principal conseiller de celle partie pour 

l’amour qu’il avoit eue audit feu duc d’Orléans. Et*^ » r 

somme toute, quicunques deqtielque estai qu’il lust, . 

fust du sanc du Roy, fusl chevalier, baron, bourgoiz, •«’ . 

,, , * . . % » 
il église, petit ou grant qu il estoit, ne tant ne quant, ^ 

souspeconné d’estre Armighac, estoit en péril, tant de 
son corps que de son estât. Et a falu. pour sauver leur i 
vie que par neccessité plusieurs de divers estas soient 
parti/ de Paris et aie/., ou à Orléans, ou à Bourges, ou 
ailleurs ès terres dcsd. seigneurs. Si ont esté 'donnez t * « 
leurs offices, prins leurs biens, abutinez, donnez, dépar- 
tiz ou vendus. Et estoit en ccste tempesle le plus auc^ 
torisé, qui plus hardiemeut se boutoit en la besoigne, 
pour ce que le péril avoit esté si grant par la témérité V 
et oultrageuse entreprise de venir devant Paris par les- 
dis Armighacs, et qui li plus besoignoient, plus avoient 
honneur. Et furent establiz juges contre iceulx Ar- » ■ 
mighas de par le Roy, c’estassavoir maistre J. du Drac, 
président en parlement quartus et antiquus, maistre 
Eustace de Laitre, maistre Nycole d’Orgemont, cha- 
noine de Paris, maistre Nycole de Biencourt, maistre 
Pierre Buffiere, conseillers du Roy céans, maistre .la- 
ques du Boiz, advocat ou Chastellet, maistre J. de 
Troies, sirurgieu, maistre Pierre Cauchon, licencié en 
decret et maistre en ars eu l’Université de, Paris, Mar- 
tin de Neauvilli, drapier à Paris, Thomas le Goiz, bou- 
eliier à Paris, maistre Guillaume Barrault, secrétaire 
du Roy, et estoit clerc on graphier maistre Pierre de 
Fresnes. Par lesquelx plusieurs ont esté prinz peculiè- 
rement de gens avides, et aucuns corporelmeut. De 
toutes lesquelles choses et périlx et plusieurs autres, a 
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esté, par la grâce de Dieu seulement, ce royaume 
délivré par ladicte paix. Pour quoy fu ordonné que 
Te Deum soit chanté par toutes les églises incontinent 
et les cloches sonnans. Et pour ce furent mandez le 
doien de Paris et l’official, le prévost des Marchans et 
eschevins de Paris, qui venus, louèrent ce. Et autre- 
ment fu ordonné que lundi prouchain seroient faictes 
processions généraulx deNostre-Dame à Saincte-Gene- 
viève pour mercier Dieu, qui de sa grâce a ainsy re- 
gardé ce royaume en pitié. 

( Arch . de CEmp. Reg. XIII du Cons., fol. 212’°.) 


Lundi 29. 

Ce jour vaque la court pour les processions géné- 
rales qui se font de Nostre-Dame à Saincte -Geneviève 
pour rendre grâces à Dieu, qui de sa grâce a fait paix 
entre nosseigneurs de France à cause de la noise et 
division desquelx ce royaume estoit taillié d’estre des- 
truil. Car à occasion de la guerre, hors les occisions, 
roberies et pilleries et oultrages de fait, le peuple de 
ce royaume, tant prélas, gens d’église, bourgoiz et 
autres, ont esté tèlement pressés de tailles, disièmes, 
empruns divers et plusieurs, que là où l’en savoit ar- 
gent, fust à église, à pupilles ou autres gens, l’en le 
prenoit, de par le Roy comme l’en disoit, pour la nec- 
cessité qui estoit. 

(Reg, XIII du Cous., fol. 204 v°.) 
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CLVIII 

Alliance entre Thomas, duc de Clarence, et Charles , 
duc (F Orléans. 

14 novembre 1413. 

« 

Je Thomas, filtz de roy, duc de Clarence, jure et 
promets par le foy de mon corps, sur tous les seremens 
que nulle preudomme peut faire, d’estre vray et bon 
parent, freer, compaygnon d’armes et amy en tous cas 
à mon trèscher et trèsamé cosyn Charles, duc d’Or- 
lyans, et de luy servyr, ayder, conseylere, conforter et 
garder son bien et honneur en toutes manyères et de 
toute ma puissance, saulve et except tant seulement 
ma loyauté gardée envers monseigneur le roy, mon 
sovereyn seigneur. Et ce je promestenyr loyaulmentet 
d’acomplir de mon povoyr, et jamais pour quelquonque 
chose quy puisse avenyr non fayre le contrayre. Et 
en tesmoyng de ce j’ay ceste letrc escrit, et signée de 
ma mayn et séellé de mon séel, le xin* jour de no- 
vembre, l’an mil quatre cens et dcusze. 

Thomas. 

(Orig. parch. autographe , scellé d’un sceau armorial en cire rouge sur 
double queue. — Arch. de tEmp. Carton 57, pièce 29.) 

CLIX 

* 

Paix entre Louis , duc cT Anjou , et Charles , duc cT Orléans. 

Anger», 16 février 1*13.' 

Loys, par la grâce de Dieu, Roy de Jhérusalem et 
de Sicile, duc d’Anjou, conte de Prouvence, de For- 



• * » 
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calquier. du Maine et de Pymont. A tous ceulx qui 
•ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons 
• que nous, considérans que plusieurs nobles hommes 
* j, et autres de noz pays et des voisins d’iceulx, et en 
-A? espécial des pays et terres de noslre trèscher et très 
amé cousin le duc d’Orléans et de Valoys, conte de 
. ■„ £ Bloys et de Beaumont et seigneur de Coucy, et des 
. nostres, durant le temps des divisions de ce royaume 
' | s’entresont fait dommage en personnes et biens, et 
. s par ce pourraient ou temps avenir eulx revenchier et 
taire guerre et y esmouvoir les communautez desdiz 
pays, dont se pourraient ensuir moult de périlz et de 
dommages; et soubs umbrede ce, faire assemblée de 
\ gens d’armes et compaignes (j/c), et par espécial 
quant nous serions absens de noz dis pays, qui pour- 
rait estre cause de la désertion d’iceulx, ou préjudice 
de monseigneur le Roy et de nous. A quoy nous, dé- 
sirans pourveoir et garder iceulx pays et subgez en 
bonne justice, paix et tranquillité, et éviter toutes 
voves de fait et de force comme faire le devons, con- 
sidérans la bonne renommée de nostredit cousin, la 
très grant prouchaineté de sang et de lignage qui est 
entre lui et nous, et la vraye amour et loyaulté que 
nous tenons certainement qu’il a envers monditsei- 
gneur le Roy, monseigneur deGuienne et ce royaume, 
et aussi que ses terres, pays et subgiz et les nostres 
sont si prauchains voisins comme chascun sçet, affin 
que doresavant entre' lès subgiz de chascun desdiz 
pays ne soit où puist estre aucune discencion, haynè 
ou discord; mais que tousjours demeurent et soyent > 
bons voisins et amys, et .puissent vivre, converser 
et marchander paisiblement et seurement les uns 

; .' * ' -, \ 
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avec les autres, et que milles gens de compaignes, ne 
autres ne puissent porter nuysance ou dommage à * 
noz diz pays soubz quelconques couleur de guerre 
que puist estre; aujaurduv avons promis les amistiez, 
bien vueillances et manières que nous entendons à 
garder et faire garder à nostre dit cousin par nous et 
noz subgiz ou temps avenir, sans entencion de faire 
ligue, alliance, ne chose qui soit contre honneur et 
seigneurie de noz diz. seigneurs le Roy et le duc de 
Guienne, ne contre les accors et chapitres de la paix 
faiz et jurez par nous, à Aucerre; mais seulement pour 
la conservacion de honneur et bien de noz. diz sei- 
gneurs le Roy et le duc de Guienne, de noz personnes 
et estas et de noz pays et subgiz, en la manière qui 
s’ensuit : C’estassavoir que doresenavant, loyaulment 
et sans fainetise nous aillerons le bien et honneur de 
nostredit cousin, comme bon parent, voisin et amy 
doit et est tenu raisonnablement de faire. Et si nous 
savons, ne cognoissons que on traicte chose qui porte 
ou puisse porter préjudice à sa personne, aux nobleces, 
honneurs et prérogatives de ses pays et terres, nous 
lui lèrons savoir, et mectrons peine par tous les meil- 
leurs moyens et voyes qui nous seront possibles de ce 
empescher. Et en oultre, que nous ne ferons guerre à 
luy, à ses pays, ne subgiz, et ne recepterons aucun 
pour y faire guerre ne les endommager ouvertement 
ït>u autrement. Mais défendrons à tout nostre loial pou- 
voir que par noz diz subgiz, ne autres noz bien veuil- 
lans, adhérens ou alliez, y soit faicle. Et si faicte estoit 
par noz diz subgiz, nous les en punirions à nostre po- 
vojr. Et si par autre estoit faicte, nous mecterons paine 
de l’empeschier en tout ce que honnestement faire le 
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pourrons. Et ces choses avons promiz et par ces pré- 
sentes promeclons à nostre dit cousin. Gardans tous- 
jours en toutes choses envers nosdiz seigneurs le Roy 
et le duc de Guienne, l’onneur, devoir et obéissance 
que devons. En tesmoing de ce nous avons signées ces 
présentes de nostre main et fait séeller de nostre graut 
séel. Donné en nostre chastel d’Angers, le xvi' jour de 
février, l’an de grâce mil cccc et douze. 

Lots. 

Sur le repli : Parle Roy. 

Michael. 

(Orig. parch. scellé d’un grand sceau cLe majesté en cire rouge sur 
double queue. — Arch. de lEmp. Carton K. 57, pièce 33.) 


CLX 


L' Université et la ville de Paris demandent au parlement 
de se joindre à eux pour la ré formation des abus. 

Du vendredi 17 février 1A13. 

Cedit jour l’Université de Paris, le prévost des Mar- 
chans et les échevins de Paris en grant compaignie, 
sont venus en la court, et, appelles toutes les chambres 
de céans, ont proposé par un maistre en théologie, que 
pour ce que le Roy a trop grant nombre de conseillers 
et de trop insuflisans, et aussi que les finances de ce 
royaume ont esté ou temps passé levées en moult 
grant quantité et despendues moult excessivement, à 
quôy est neccessité de remédier, et pour ce se soient miz 
ensemble d’un commun accort et comme par la voix 
du Saint Esperit, lad. Université et aussi là vill de Pa- 
ris, si ont requis que la court s’adjoigne à eulx à faire 
ladicte poursuite et qu’elle députe aucuns des cham- 


Digilized by Google 



RÉGNE DE CHARLES VI. 


363 


bres de céans pour estre avec eulx à faire ladicte 
poursuite. Et en oullre ont défendu suit pena perjurii 
à ceulx qui sont leurs jurez que ladicte poursuite n’em- 
peschent en aucune maniéré. Et sur lesd. excès et 
faultes ont baillié et présenté à la court certains arti- 
cles. Sur laquelle requeste, quant au premier point, a 
la court respondu en les louant et recommandant de 
leur bonne affection, volenlé et propos, et qu’elle avoit 
moult grant plaisir que bon remède fust mis auxd. de- 
faux. Mais actendu l’estât de la cour dessusdicte, qui 
est souvereigne et capital et représentans le Roy sans 
moien et tenue de faire justice se requise estoit, ne se 
povoit adjoindre ne faire partie. Mais en tout ce qu’elle 
pourroit aider et conforter à la besoigne dessusdicte, 
estoit tousjours preste. Et quant au secont point, estoit 
preste, toutes et quantes foiz qu’il plairoit au Roy ou 
à son conseil de mander ou ordonner aucuns de céans 
telx et en tel nombre qu’il voudroit, de les envoier et 
bailler pour faire avecques lesd. requéraus du miex 
qu’ilz pourroient. Et quant au tiers point, la court' 
estoit seure que les jurez de l’Université se garderoient 
bien de faire chose qui à faire ne fust. 

( Arch . de C Emp . Reg. XIII du Cons., fol. 231, ) 

« V 

► * 

GLXI 

* * 

Démolitions fuites dans la ville de S ois sons. 

- Mars 1413. 

Lundi xx e jour, maistre Hébert Camus, procureur de 
monseigneur d’Orléans, ou nom qu’il procède, a ap- 
pelle et appelle de certain exploit fait contre lui par 
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V j» 

l'auctorité de messTre J. de Bournonville, chevalier, 
sov disant commissairè en ceste partie ou autrement, 
qui a fait abatre le pont levie de son chaslel de Sues- 
sons, fait perser, démolir et abatre partie des murs 
d’icellui cliastel, fait murer et eslouper certeine po- 
terne que ledit duc et ses prédécesseurs contes de 
.SûessoDS ont acoustumé d’avoir et tenir oudit chas- 
tel sur la rivière d’Esue, de tout temps. Et autres plu- 
sieurs exploiz, tors, griefz, excès, abus et entreprises 
à déclairer plus à plain eu temps et en lieu. Et a re- 
quis led. procureur ce eslre enregistré assez secrète- 
ment, pour' les périiz. Car il dit que lesd. exploiz sont 
faiz au pourchas, requeste ou instance des bourgoiz, 


> manans et habitans de Suessons ou d’aucuns particu- 
liers, et comme de nouvel iceulx excès venus à sa 

*r . •• **!*' • ' • 

cognoissance.* 

,* (Beg. XIII du Coiu., fol. 235.) 

• 

% - * CLXII - 

- Le Dauphin consulte le parlement sur la guerre. 


Jt * 

4 


Du samedi 8 avril 1413. 


, ■ ■ _ ■ 

Cedit jour a esté cônseillié sur certeinne cédule en- 

* voiée céans par monseigueur.le Dauphin pour avoir 
.l’adviz de la court su? certeinne provision fa^te ou 

advisée de gens d’armes euvoier sur les frontières et 
ès paiz de Guienne et d’ailleurs ou s’efforcent les An- 
glois de venir, à savoir se lad. provision suffit et s’il la ■ 

* faut plus grant de nombre de gens d’arme* ou autçe-' 
ment. Et l’autre point est se le conte de Douglas, 
escot, qui est venu de par dessa, fera bataille par dessa . 
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ou en Escoce contre lesd. Angloiz. Item, comment l’en 
pourra conduire et par quelle manière, ce que dit est. 
(Reg. XIII do Cons., fol. 237”.) 


CLXIII 

Restitution à la veuve de Pierre des Essarts, des biens 
confisqués sur son mari. 

Paris, 5 août 1413. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 

Que comme pour aucuns cas desquelx feu Pierre des 
Essars. chevalier et garde de la prévosté de Paris, a . 
esté naguères accusé, ait esté prins et détenu prisonnier 
et depuis exécutez en noslre ville de Paris. Par vertu 
de laquelle exécucion tous les biens et héritages dudit 
deffunet aient esté prins et mis en nostre main comme 
à nous confisquez et acquis. Et soit la vesve dudit 
deffunet estant grosse d’enfant, preste d’acoufcher 
comme l’en dit, avecques un fdz d’elle et d’icellui 
deffunet, demourée desnuée d’iceulx biens et en aven- 
ture elle et ses enfans de venir à trèsgrant povreté et 
misère se sur ce ne lui est noslre grâce impartie, si 
comme elle dit. En requérant humblement, que comme *■ 

nous lui ayons octroyé que le corps dudit defTunct son . 
mari soit délivré à eile et à ses autres parens et amis 
pour estre inhumé en terre sainte ou bon leur senv ? •* 

blera, nous, eu regart aux services que nouz a faiz ledit 
deffunet, et à celle fin que ladicte vesve et ses enfans 
aient de quoy vivre et conduire leur estât lionneste-* 
ment , leur vuellons délaissier les biens et héritages 
demourez du décès dudit deffunet , ou autrement leur 


4 ' 

'A 


* 

< 


Digitized by Google 



36G 


PIÈCES INÉDITES. 


pourveoir de nostredicte grâce. Nous , considérans les 
choses dessusdictes , avans pitié et compassion de 
ladicte vesve et de ses diz enfans , et pour plusieurs 
causes et autres considéracions à ce nous mouvans, 
à ladicte vesve et à ses diz eu fans , par l’advis et dé- 
libéracion de plusieurs de nostre sang. et lignage, avons 
de nostre auctorité royal , plaine puissance et grâce 
especial , donné , cédé , transporté et délaissié , don- 
nons, cédons , transportons et délaissons par la teneur 
de ces présentes, tous les biens et héritages demourez 
du décès dudit deffunct que l’en pourroit dire à nous 
confisqués et acquis par le moyeu de ladicte exécucion, 
pour en joir par icelle vesve et ses diz enfans perpé- 
tuelment comme de leur propre chose. Si donnons en 
mandement.... 

Donné à Paris le v* jour d'aoust, l’an de grâce mil 
quatre cens et treize, et de nostre règne le xxxm*, 

Par le Roy en son conseil , ouquel messeigneurs les 
ducs de Guienne , de Berry , de Bourgongne et de 

„ Bar , le grant inaistre de Rodes et autres estoient. 

J. Milet. 

1 [Très. des Ch. JJ. 167, pièce 177.) 

♦ 

•“ * 

CLXIV 

Nomination de Guillaume le Turc à la charge <T avocat 
du roi au parlement . 

23 aofit 1413. 

Ce jour a esté le chancellier céans, et a esté faicte 
«éleccion par voie de scrutins, ou lieu de inaistre J. Ju- 
venel, naguères advocat du Roy et à présent chan- 
cellier de Guienne, et a eu plus de voix de trop mais- 
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tre Guillaume le Tur, et pour ce m’a esté commandée 
sa lectre par mons le cbancellier dessus dit. 

(Reg. 13 du Cons., fol. 260.) 


CLXV 

Noms des bannis. 

U13. » 


Les noms de ceulx qui ont esté banniz ou Chastelet 
de Paris depuis le xn* jour de décembre, l’an mil cccc 
et xiii incluz. 


Messire Helion de Jacqueville, chevalier. 
Maistre Jehan de Troyes. 

Maistre Henry de Troyes. 

Jehan Parent. 

Simon le Coustellier dit Caboche. 

Denisot de Chaumont. 

Simon Robillart. 

Maistre La u rens Cabot. 

Guillaume le Goix. 

Garnot de Saint-Yon. 

Maistre Hughes de Verdun. 

Colin Valée. 

Jehan de Rouen. 

Jehan Malart. 

Jehan Boyvin. 

Guillaume Bourdin. 

Un appelle Péruchon, \ variés dudit De» 
Hennotin de Monceaulx, > nisot deChau- 
Un appellé Guillcbin, ) mont. 

Maistre Guillaume Barrau. 

Simon Bausart. 

Jehan Paumier. * 

François I’Orfevre, chaussetier. 


Prononcié le mardi XII* 
^,de décembre, l’an mil 

f CCCCC et XIII. 


Messire Robinet de Mailly, chevalier. 
Maistre Félix du Bois. 

" Guillaume Gente. 

Martin de Coulommiers. 

Maistre Jehan Rapiout. 

Jehan du Bois au Ren. 

Jehan Errault. 

Thomays le Goya. 


3 Prononcié le 
XXVII e jour de 
^111' et XIII. 


samedi 

janvier, 
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Prononcié le mercredi 
XIIII* lourde février, CCCC 
et XIII. 


Prononcié le lundi XIII 
f jour de may, 1111 e et XIIII. 


Maistre Toussains Baujart. 

Martin de Neauvillc. 

Jehan le Goys, le jeune, boucher. 

Jehan Bourbon du Rousselet, batillier. 

Maistre Pierre Cauchon. 

Maistre Jehan Bout. 

Maistre Dominique François. 

Maistre Nicole de Saint-ŸUier. 

Maistre Baude des Bordes. 

Ligier Poliu. 

Mahiet Boileaue. 

* (Guillaume Baillet. 

Maistre Eustace de Laistre. 

Jehan Tillart. 

Robin Gouppil, pasticier. * 

Kstienne Moreau. 

Vincent Je Barruyer. , 

Cointinet du Harloy. 

Jehan de Saint- Yon, boucher. 

Maistre Guillaume Vignier. 

Frémi no t de Gourguichon. 

Jehan de Tours. 

David du Conseil. 

Jehan Mainfroy. 

Philippe Jossequin. 

Guillaume Hurtevant. 

Maistre Pierre Miote. 

Anthoine Forest, dit des Jo) aulx. 

Maistre Nicole du Queanoy . 

À; Jaques de Choisy. 

W Jehan de Balery. w _ 

Colin le Mauvais. 

Jaquet le maçon. 

Jehan le Fort. 

Thomas le Sueur, nagaires prévoit de Saint 
dénis. 

Jaquin le Sueur, filz dudit Thomas. 

Jehan le Maire dit Petite 
Déni sol le Maire. . 

Guillcmin le Provendier. 

Jehan Bertran. 

Jehan de Mante. 

Jehan Lignage. 

Jehan Chausse. 

Jehan Moustre dit Ghérou. 

ThomasGarnier, vendeur de poisson de mer. y 

Colin de Neufviile. Il a e»té banni par mess, les commissaires. 


Prononcé le XXIII* jour 
/de may, CCCC et XIII. 


Prononcié ledit XXII II" 
( jour de may , CCCCet XIIII. 


Prononciez, bannis le sa- 
\ XVIII e jour de 
juillet, l’an mil CCCC et 
XIIII. 

v 
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Item. Les personnes dont les noms s’ensuivent fu- 
rent prononciez banniz le jeudi xin” jour de décembre 
cccc et xiu. 

Jelian Maille Orfèvre. 

Damoiselle Marguerite, femme de Maistre Guillaume Barrau. 
Marguerite, femme de maistre Guillaume des Bordes. 

Raoulin Puchin. 

Jehan le Gras, costurier. 

Jehan de Bretueil. 

Jehan de Malatrait. 

Hug u et Potier. t ? 

Jaquet du Bois, cirier. -, 4 - 

Thierry - Mainfroy . 

Jehan de Lombert dit Hanoz. 

—Guillaume Martin. 

Un appelle Régnault, estuveur, etc. ' 

Un appelle Laureuciu, escuier serviteur de tnaistre Eustace de Laistre. 
Robin, \ 

Jaquet, j valez de Jehan le Fort. 

Denisot, * 

Un appellé Eustace, cousin de M* Félix du Bois. , 

Un appellé Perrin, varie! dudit M* Félix, 

Philippot Orlarf, changeur. • 

Jehan Nepyeu, fils de maistre Guillaume Ncpvcu. 

Un appellé Jlurmin, clerc de maistre Guillaume Vignier. 

^ Un app< lié Thibault, serviteur dudit maistre Guillaume. . • 

Jehan Petit. • , ' » 

Raouliu de Macy. 

Jaquet de Croqeelet. 

Jehan Front de lmef, sergeut à verge. 

Michicl Bcrangier. 

Colin Genre, tavernier. 

Jehan le levre, rôtisseur. 

Jehan de Poligny dit Chappellain. 

Et ceulx cy après escrips sont appeliez à ban etres- 
' tent à prononcier banniz. 

»y t t **• * ■ 1 *» - 

Primo, maistre Denys de Bausmes. 

Un appelle Erraolt, escolier. 

* f **“.*. • 

Et est sans ceulx de Cotnpiengne, de Soissons et 
•autres qui ont esté banniz des bonues villes du Roy 
de quoy encores on ne sçet les noms. . 


(Bibl. Irop. fs. Moreau 1424, pièce C5.J 

I 


24 


370 


PIÈCES INÉDITES. 


CLXVI 


Création d'un ordre de chevalerie par le duc de Bourbon. 
Pam, 1 er j armer 1415. 


Nous Jehan duc de Bourbonnois, comte de Cler- 
mont, de Forez et de l’isle, seigneur de Beaujeu, pair 
et chambrier de France. Désirant eschiver oisiveté et 
explecter nostre personne en advançant nostre hon- 
neur par le mestier des armes, pensant y acquérir 
bonne renommée et la grâce de la très-belle de qui 
nous sommes serviteurs, avons naguères voué et em- 
prins que nous, accompagné de seize autres chevaliers 
et escuiers de nom et d’armes, c'estassavoir l’admirai 
de France, messire Jehan de Châlon, le seigneur de 
Barbasen, le seigneur du Chastel, le seigneur de Gau- 
court, le seigneur de la Huse, le seigneur de Gama- 
ches, le seigneur de Saint- Remy, le seigneur de Mous- 
sures , messire Guillaume Bataille , messire Drouet 
d’Asnières, le seigneur de La Fayette et le seigneur de 
Poulargues, chevaliers, Carmalet, Loys Cochet et Je- 
han du Pont, escuiers, porterons en la jambe senestre 
cliascun un fer de prisonnier pendant à une chesne, 
qui seront d’or pour les chevaliers, et d’argent pourles 
escuiers, par tous les dimanches de deux ans entiers, 
commencans le dimanche prochain après la date de 
ces présentes, ou cas que le plus lost ne trouverons 
pareil nombre de chevaliers et d’escuiers de nom et 
d’armes sans reproche que tous ensemble nous vueil- 
lent combattre à pied jusques à oultrance armez clias- 
cun de telz harnois qu’il luy plaira portant lance, ha- 
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che, espée et dague ou moins de bastons de telle 
longueur que chascun vouldra avoir pour estre pri- 
sonniers les uus des autres par telle condition, que 
ceux de nostre part qui seront oultrez, seront quictes 
en baillant chascun un fer et chesne pareils de ceulz 
que nous portons; et ceulz de l’autre part qui seront 
oultrez, seront quictes chascun pour un bracelet d’or 
aux chevaliers, et d’argent aux escuiers, pour donner là 
où bon leur semblera. Et pour ce, nous, duc de Bour- 
bonnois et tous les autres dessus nommez, d’un com- 
mun accord et volonté, au nom de la benoiste Trinité, 
de la glorieuse vierge Marie et de monseigneur saint 
Michel l’Ange, avons aujourd’hui derechief promis de 
accomplir l’emprise dessus déclarée, et en oultre pour 
plus grande fermeté des choses dessusdictes et pour 
mieulxnous entretenir en loyalleet fraternelle amour, 
et priucipallement à ce que Dieu et sa benoiste Mère 
en ceste chose et eu toutes autres nous vueillent oc- 
troyer leur grâce et accroistre noz honneurs, nous 
avons aussi juré et promis, jurons et promettons faire, 
tenir et garder et accomplir de poinct eu poinct les 
choses et articles qui cy après s’ensuivent. 

C’estassavoir, que nous ferons paindre un image de 
Nostre Dame de Paris et devant ledit image ferons met- 
tre un fer d’or ainsi que nous le portons, en manière 
d’un chandcllier, et dedans aura ung cierge ardent qui 
ardera tousjours jour et nuict jusques à deux ans, et 
ferons paindre en ladicte chapelle les armes de nous 
tous. 

Item. Que nous ferons dire en ladicte chapelle une 
haulte messe de Nostre Dame et une messe basse con- 
tinuellement par chascun jour jusques à deux aus et 


Digitized by Google 



V 


372 PIÈCES INÉDITES. 

. a i ' 

donnerons les calice, chasuble et autres ornements 
d’autel nécessaires pour ladicte chapelle; et se dira 
ladicte messe chascun jour à noeuf heures. 

Item. S’il est le plaisir de Dieu que nous accom- 
plissons l’entreprise dessusdicte à nostre honneur, nous 
fonderons à perpétuel ledit cierge et ladicte messe et la 
ferons dire et continuer perpétuellement par chascun 
jour. Et aussi ferons fournir ledit cierge perpétuelle- 
ment en ladicte chapelle. Et se fera chascun de nous 
paindre en ladicte chapelle armé de sa cotte d’armes 
ainsy qu’il aura esté à la journée. Et donnera chascuu 
de nous à icelle chapelle le bracellet que Dieu luy aura 
donné à gaigner à ladicte journée, ou un autre de la 
valleur. Et sera ladicte chapelle nommée de Grâce 
Nostre Dame. 

* • * 4 

Item. S'il advenoit que par oubliance ou aultrement 
aulcun de nous faillisl de porter le fer au dimanche 
ainsy qu’il est emprins, celuy qui y fauldra sera tenu 
donner pour Dieu nu' s. de parisis pour chascune fois 
qu’il y fauldra. 

Item. Et serons tenus, nous, ducdeBourbonnois,de 
contribuer à la despence qu’il se fera pour les choses 
dessus déclarées plus largement que les autres, pour 
tant que nous sommes chef de l'entreprise. 

Item. S'aucun de nous trespasse durant ledit temps 
que nous porterons ledit fer, il sera tenu donnlr et *• 
envoyer le sien fer en ladicte chapelle devant ledit 
image Nostre Dame. 

Item. S’aucune ou aucunes de nous assommez (j/c) 
ou trespassez devant ladicte journée, ce que Dieu ne 
vueille, on ne mectra nul en leur lieu que ce ne soit 
par le consentement et accord de nous tous. 
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Item. Quant aucun ou aucuues de nous yra de 
vie à trespassement , tous les autres de nostredicte 
compaiguie seront tenus fère un service pour luy en 
ladicte chapelle, et fère dire particulièrement cliascun 
xvn messes, et eslre audit service vestuz de noir s’il est 
possible; et ceulx qui n’i pourront estre, contribueront 
selon leur portion audit obsèque et feront dire leurs 
xvn messes au lieu là où ils seront lors. 

Item. Seront tenuz touz et chascud de nous, garder 
de tous noz pouvoirs l’honneur des daines et de toutes 
gentilz femes, et se nous nous trouvons au lieu où l’on 
dict mal ne vilenye des gentil/, femes, seront tenuz d’en 
resprendre et d’y garder honneur de la gentil famé 
comme nous ferions pour nostre faict propre, et de 
mestre noz corps si mestier est. 

Item. Et toutes fois que femes vefves ou pucelles, 
gentilz femes, auront besoing de noz secours et ayde 
cliascun de nous sera tenu de si employer. 

Item. Et serons tenu nous, duc de Bourbonnois, quant 
nous vrons en Angleterre ou devant le juge que sera 
accordé, de le faire sçavoir à tous ceulz de nostre 
compaignie qui ne seroient pardeça et de bailler à 
nosdits compagnons telles lettres de monseigneur le 
Tloy qui leur seront nécessaires pour leur licence et 
congé. 

Item. Jurons aussy et promettons tous que pendant 
‘le temps de deux ans, nul de ladicte compagnie n’en- 
treprendra voyage ne nulle autre chose par quoy il ne 
puisse estre en ladicte journée pour soustenir fournir 
ladicte emprise, sinon pour le congé et licence de nous 
duc de Bourbonnois. 

Item . Pour quelque faulte que face ou facent nul 
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de ceulx de ladicte emprise, nous, duc de Bonrbonnois, 
n’y en pourrons meclre nul en lieu de celluy qui aura 
mesprins, sinon par l’accord de tous ou de la plus 
grande partie des dessus nommez. 

Item. Nous tous jurons, promectons et serons tenuz 
de nous entreaymer et entretenir en bonne et loyal 
amour et fermeté, garder l’honneur, pourcliesser le 
bien e empesclier le deshonneur et dommage l’un de 
l’autre de tout nostre pouvoir, et de fère et tenir les 
ungs vers les autres durant ladicte emprise toute 
loyaulté et fraternité que frères e compagnons se doi- 
vent faire et entretenir. 

En tesmoing desquelles choses, nous, duc de Bour- 
bonnois, et les autres dessusnommez avons tous scéel- 
lée ceste présente cédulle des sceaux de noz armes. 
Faict à Paris le premier jour de janvier, l’an de grâce 
mil iiii c quatorze. 

Note de Dupuy : M. de Chateauneuf a l’original. 

(Bibl. imp. — Dupuy, vol. 662, fol. 297.) 

CLXYII 

Mention du siège de Soissons. 

Pari», 26 j ni 11 et 1415. , 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion de Jehanne de 
Villiers, vesve de feu Raouldu Plesseys, ditGuynaye, 
en son vivant chevalier et seigneur dudit lieu, et de 
Charlote et Robinète, filles dudit defunct et de ladicte 
Jehanne. 

Contenant, que comme l’année derren 1 passée, nous 
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estans devant nostredicte ville de Soissons pour le re- 
couvrement d’icelle lors occupé par plusieurs noz re- 
belles et désobéissans, ledit defunct eust entre les autres 
qui l’occupoient et tenoient à l’encontre de nous esté 
trouvé et pris en l’abbaye de Saint-Marc (s. Médard) 
dudit lieu de Soissons. Et pour ce amené prisonnier 
ou Chastellet de nostredicte ville de Paris. Et pour le- 
dit cas fu condempné à mourir, et depuis exécuté en 
nostredicte ville de Paris et de la mené à la justice 
d’icelle. Et toutes ses terres et autres héritaiges comme 
à nous confisquez.... 

(Le roi le» rend à la Yeuve.) 

Donné à Paris, 26 juillet 1415. 

{Très, des Ch, — Reg. JJ. 168, pièce 334.) 


CLXVIII 

Complot dans Paris . ' 

Jeudi, 3 décembre 1415. 

Ce jour furent mandez les gens du Roy ou Chastellet 
pour pranre garde à la seurté de la ville de Paris, à 
occasion de ce que l’en disoit et semoient plusieurs 
aval Paris, que la nuit derrî passée, l’en devoit crier 
par Paris à l’ayde du Roy et du Dauphin et du duc 
de Bourgogne, et qui sailleroit hors à ce cry, l’en le 
lueroit; qui estoit périlleuse chose et controuvée 1 . 

Cedit jour, à mi heures après disner, furent exposez 
certeins articles advisez et conseillez par la court et 
ceulx du grant conseil et de la chambre des comptes 


1 . Ce premier alinéa est imprime dans Félibien, t. IV, p. 360. 
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en la présence de monseigneur Je Dauphin, présens le 
roy Loys, le qonte de Pontiu frère de mondit seigneur 
le Dauphin, le duc de Berry, et plusieurs autres cheva- 
liers et ceulx du gyant conseil, des comptes, et decéans, 
en l’ostel de Bourbon près le Louvre, par maistre Ro- 
bert Mauger, premier président céans. Lesquels articles 
sont contenuz et enregistrez ou livre des ordonnances. 

(Rcg. XIIII du Cons. X. 1480, fol. 33'°.) 

Mercredi 11 décembre 1415. 

Cedit jour survindrent en la chambre les chancel- 
liers de France, du Dauphin, de la Royne, le prévost de 
Paris, le capitaine de Paris et plusieurs autres, tant 
chevaliers que autres du grant conseil, etappellées les 
chambres, fu conseillié et advisé sur ce que contre la 
volenté du Roy et de mous. Le Dauphin, comme l’en 
disoit, venoil et s’approuchoit de Paris à mouit grant 
compaignié de gens d’armes, tant de Savoie, de Lor- 
reinne, d’Alemaigne comme d’autres estrangiers qui 
gastoient et deslruioient les paiz de la rivière de Seine 
et de Marne, le duc de Boürgongne. Et combien que 
appoinctié eust estéqu’il pourroit venir à Meaulx, le- 
dit de Bourgongne pour parler aux seigneurs ordon- 
nez pour le Roy sans grant foison de gens d’armes, 
toutevoie s’efforsoit de venir à Paris, car dcsjà estoit à 
Laigny sur Marne et ses gens d’armes par toiit le paiz. 

Item, aussi fut advisié sur la seurté de la ville de 
Paris, car il y avoit grant murmure de sédicion, et par 
espécial avoit esté prins la nuit dcrrenière un pâtissier 
demourant dentre la grant boucherie de Paris, que l’on 
disoit cstre interrogué et conveincu d’avoir fait lettres 
et envoiées jusques à Braye-Conte-Robert par un enfant 
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de x à xii ans, qui portoient ou contenoient que mon- 
seigneur de Bourgongne se liatast de venir et qu’ilz 
estoient plus de v” à Paris tous prests à le recevoir et 
lv ouvrir la porte de Montmartre ou de Saint-Honoré. 

Jeudi xu jour, se leva la court , des plaidoiries, envi- 
ron ix heures et se mistau conseil, survenus les clian- 
celliersde France, du Dauphin, de la Royne, prévosts 
de Paris et des Marchans, capitaines et eschevins de 
Paris, plusieurs prélas et autres du grant conseil et 
des chambres sur la provision des gens d’armes. 

{Ibid., fol. 37.) 

Janvier 1415 (V. S.) 

Mercredi xxii jour dessusdit furent en la maison de 
nions. Je chancellier au conseil, le cliancellier dessus- 
dit, M. A. Manger, premier président, M. Guillaume Le 
Clerc, Bufiière, Rabay, Baillet, Perveir, Braulart, du 
Gard, Poivre, Canu, Vilry. 

Et fu visité et jugié le procès de maistre J. Fusons, 
maislre en ars, en médecine, en théologie, lequel pro- 
cès avoit esté fait de par le Roy, non pas de par la 
court de parlement, par aucuns commissaires nommez 
entre les dessusdiz, sur aucunes accusacions et suspe- 
cons touchant crime de lèze majesté d’avoir ledit Fu- 
» sons avoir favorisé et conseillié le Roy d’Engleterre et 
vAngloix contre le bien publique du royaume. Elle 
requéroit le chapitre de Paris comme leur chanoine. 
*TouUveu et considéré. 

Usera dit que ledit Fusons sera renthi audit cha- 
pitre, qui luffem justice, et à faire son procès aura m 
ou mi des conseillers du Roy en son parlement. 

{Ibid., fol. 42’«.) 
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GLXIX 

Sur Pierre des Essarts. 

Dans une plaidoirie du 3 janvier 4 <4 16. 

Que messire Pierre des Essars fu maistre d’ostel du 
Roy et convoita avoir moult d’offices, et fit tant 
qu’il fu prévost de Paris, grant bouteiller de France, 
souverain administrateur des finances de ce royaume, 
et maistre d’ostel du Roy; en ces estas se maintint tel, 
qu’il n’y avoit ne chancelier ne président qui l’y eust 
osé faire desplaisance; tandem, fu prins et exécuté. 

(Reg. IX. des Matin., fol, 20*°,) 


CLXX 

Emeute à Carcassonne au sujet des impôts. 

Paris, février 1415. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir oye 1 
l’umble supplicacion des parens et amis cliarnelz de 
Robert de Princes, pasticier, du bourg et ville de Car- 
cassonne, povre jeune liomme de l’aage de vint ans 
ou environ , chargié de jeune femme. Contenant comme 
deux ans a ou environ* pour aucunes causes qui à ce' t 
nous sont movens, eussions ordonné et mis sus cer- 
taine taille ou aide pour ycelluy ayde cuillir et lever 
en et par tout noslre royaume sur les contribuables 
à ce, et tant en nostre pays de Lenguedoc que aillieurs. 

\ . Oye surchargé ; il y avait sans doute receu. 
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Et il soit ainsi que quant le peuple de ladicte "ville oy 
parler que on avoit apporté ladicte taille en icelle ville, 
ledit peuple se feust assemblé en l’ostel de la ville où 
l’en a acoustumé de soy assembler pour les besongnes 
et choses qui surviennent touchans le fait commun de 
ladicte ville, et eussent esté tous d’accort que de ladicte 
taille ils ne paieroien t rieus. Et assés tost après les consulz 
d’icelle ville eussent fait assembler ledit peuple pour 
ladicte cause, et ilec ledit jour eusent esté leues certaines 
lettres envoyées par nostre très cher et très amé cousin 
le duc de Bourgongne, adrécans ausdiz consulz et ha- 
bitans de ladicte ville, contcnans entre autres choses 
qu’ilz se lenissent fors et qu’ilz ne paiassent riens de 
ladicte taille, et qu’il se faisoit fort de faire tant devers 
nous ou feu nostre très chier et très amé filz le duc de 
Guiennc, dontDieuait l’âme, qu’ilz ne paieroient riens. 
Soubz couleur desquelles lettres ledit peuple se feust 
tenu en l’oppinion de riens paier. Depuis lesquelles 
lettres ainsi leues, les gens de ladicte ville commancè- 
rent tousjours à murmurer entre eulx que noz gens et 
officiers, qu’ilz (sic) poursuivoient ladicte taille, dé- 
voient mectre dedens ladicte ville gens d’armes atlin 
qu’ilz feussent les plus fors. Pour laquelle cause, au- 
cuns de ladicte ville jusques à trente ou quarente, entre 
lesquelz estoit ledit Robert, par leur folie, simplesse 
et mal advis se misdrent sus en armes et s’en alèrent , 
à l’ostel du prévost de ladicte ville et le firent lever de 
(on*lit où il estoit couchié , et lui disdrent qu’il alast 
avecques eulx pour viseter les portes et la muraille 
d’icelle ville pour ce que on leur avoit dit qu’il y avoit 
gens d’armes dehors qui vouloient entrer dedens. Le- 
quel prévost y feust alé ; et visitèrent ladicte ville et 
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muraille, mais ilz ne trouvèrent riens. Et ce guet et * 
manière de faire continuèrent lcsdiz compaignons , et 
autres s’assemhlèrent avec eulx par l’espace de sept 
sepmaines du consentement desdiz consulz et du peu- 
ple. En faisant lequel guet, par espécial de nuit ad- 
venoit aucunefoiz que aucuns desdiz compaignons 
frappoient contre les huys d’aucuns nos officiers et les 
faisoient lever , disant : « Traistre Armignac! il fault 
veoir s'il y a nulz gens d’armes séans. » Et visitoyent les 
liostelz, sanz ce toutesvoyes qu’ilz tuassent, ne prins- 
sent ne emblassent riens, fors seulement pain et vin. 

Et aucunefoiz crioyent lesdiz compaignons. Vive Bour- 
gongne ! Et a tousjours ledit Robert tenu le parti de 
nostredit cousin, eu parole seulement, sauz ce toutes 
voyes qu’il y ait eu de son costé aucune chose de fait. 

Et soit vray que durant ledit temps, ledit Robert eust 
esté envoyé par sesdiz compaignons ès autres villes et 
cbasteaulx d’entour ledit bourc de Carcassonne, 'ou 
nom desdiz consulz, jà soit ce qu’ilz n’en sçeussent , 
riens , pour amasser et faire venir arbalestiers et com- 


pagnons , et leur disoit que lesdiz consulz leur man- 
doient qu’ilz venissent aidier à garder leur ville. Et de 
fait y en vint aucuns. Et quant lesdiz consulz virent 
qu’il venoit en icelle ville arbalestiers et gens estran- 
ges, ilz fermèrent toutes les portes excepté une, que 
cinquante ou soixante desdiz compaignons gardoignt, 
dont ledit Robert en estoit l’un. Et lanlost après, iceulx 
consulz assemblèrent le peuple oudit liostel acôus- 
tumé de faire assemblées , pour aviser qu’il estoit bon 
de faire , et eust esté dit et conclud que lesdiz compair 
gnons feussent pritis et rais en prison. Et lors, quant 
lesdiz compaignons apperceurent que plusieurs des 
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gens de ladicte ville, qui paravanl estoient avec eulx, 
s’en aloient au mandement desdiz consul/, et les lais- 
soient, cinquante ou soixante d’iceulx compaignons ou 
environ , dont ledit Robert estoit tousjours l’un , pour 
ce qu'ilz se trouvèrent les plus foibles, saillirent hors 
d’icelle ville et s’enfuirent. Toutesfoiz, ceulx de ladicte 
ville les poursuivirent lèlement qu’ilz en prindrent la 
plus grant partie et les misdrent en prison , les au- 
tres s'enfuirent et absentèrent. Et encores est absent 
ledit Robert. Pour occasion duquel insult, bruit, tu- 
multe et assemblée, nostre amé et féal conseiller et 
chambellan Jelian le Meingre dit Bouciquaut , inares- 
clial de France, et lors capitaine général des pays de 
Languedoc et duchié de Guienne soubz le gouverne- 
ment de nostre trèscher et trèsamé oncle le duc de 
Berry, à la requeste desdiz consul/ de Carcassonne, 
quinze jours après ou environ, se feust transporté en 
la ville de Bourq,et après ce (pii se fut informé sur les 
faiz et cas dessusdiz , icelluy nostre mareschal fist exé- 
cuter et décapiter quatre desdiz compaignons, et les 
antres remist à nostre séneschal de Carcassonne et au- 
tres, pour en faire telle justice qu’ilz verront estre à 
* faire. Aux autres remist lesdiz faiz et cas, et les autres 
fist appeler à ban, comme ces choses et autres on dit 
« plus A plain estre contenues ès lettres de nostrcdit ma- 
reschal sur ce faictes, lesquelles et tout le contenu en 
. ycelles depuis ce avons confirmées, etc.... 

Paris, février 1415. 

/ • * : 

( Très . des Ch. J}. 169, pièce 67.) 
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CLXXI 


Sur l'entrée de F empereur Sigismurul à Paris 

1 er mars 1516. 


Dimanche 1 er mars 1415. 

Ce jour entra à Paris monseigneur Sigismond, roy 
de Honguerie et roy des Romains. El alèrent au de- 
vant de lui à cheval les prélas qui lors cstoient à 
Paris, le duc de Berry, le cardinal de Bar, les cheva- 
liers, les seigneurs de céans et de la chambre des 
comptes, le prévost de Paris, le prévost des Marchans, 
les advocas et procureurs tant de céans que de Chas- 
tellet, et les bourgoiz de Paris, tous à cheval, qui 
alèrent les aucuns à Estampes, les autres à Longjumel, 
les autres comme Berry et conseillers du Roy jusques 
au molin à vant vers le Bourg la Royne. Puis entra à 
Paris et ala au Louvre loger accompaignié comme 
dessus. » 

(Rcg. IX. de» Matin., fol. 45*°.) 

CLXXII 

Séance de C empereur Sigismond au parlement. 

16 mars 1416. * , , 

« Et ce jour, pour ce que monseigneur Sigismond, 
empereur ou roy des Romains et roy de Ilonguerie, 
qui esloit venu oir les plaidoiries et veoir la court à 
oir proposer contre ledit Seignet, par le couseil de 
l’estel que icellui Seignet n’esloit pas chevalier et ledit 
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Pestel l’estoit, a, présens tous, lui assiz dessus les pré- 
sidens et au plus hault, appelle ledit Seignet, en disant 
que à lui appartenoit bien de faire chevaliers. Et print 
d’un de ses gens son espée, et ledit Seignet, miz à ge- 
noulx près du grephier, frappa ni grans couz ledit 
roy sur le doz dudit Seignet ; puiz fit descbaucer l’un 
de ses espérons dorez et ly fit cliaucer par l’un de ses 
gens, et ly ceindre une ceinture ou estoit pendu un 
Cousteau long pour espée. Car aussi avoit-il paravant 
requis de l’avancement de la cause dudit Seignet. 

Du lundi, 1(1 mars 1415. 

(Reg. IX des Matin., fol. 51*°.) 

En la cause de messire Guillaume Seignet d’une 
part, et messire Guy Pestel chevaliers d’autre part. 

CLXXIII 

Sur Guillaume Seignet. 

12 mars 1416. 

» 

Jeudi xn jour (mars 1 41 5) messire Guillaume Seignet 
requiert l’entérinement de cerleines lettres à l’occa- 
sion de l’office de séneschal de Belcaire que l'en lui 
avoit oslé soubz timbre que l’en disoit que il seroit 
général* J ce que ne wolt pas estre. 

Le procureur du Roy dit, que incontinent ou avant 
du moins que Seignet fust miz hors de son office, s’ab- 
senta et ne résidoit pas, combien qu’il eust fait céans 
le serment de résidence, et si est ancores de nouvel 
ordonné que officiers du Roy, par espécial séneschaux 

i . Général. Sous-entendu des finances. 
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ou bailli, n’averoient que ung office et ne serviront 
autre ne d’autre averont dons ou pansions et si feront 
résidence, si requiert que se la court le reçoit ; que ce 
soit par la manière que dit est, et qu’il preigne les 
instructions à ce pertinens par escript. 

Messire Guy, seigneur de Pestel, chevalier, requiert 
que comme ait esté prins des Angloiz e soit retourné 
qui par autre estoit et est séneschal, il soit oy et ait 
distribution de conseil ; ce qui lui est octroie. 

(Reg. IX des Matin., fol. 82 et verso.) { 

GLXXIV 

Bourgeois de Paris impliqué dans le complot 
de Pâques 1416(19 avril). 

Que comme feu Robert de Beloy, en son vivant 
drappier et bourgois de Paris, pour aucunes conspi- 
racions, monopoles et conjuroisons long temps apeu- 
sées et contrepensées à l’encontre de nous et denostre 
seignorie et majesté royal par ledit feu Robert et autres 
de nostre ville de Paris, ait esté pris, et pour ses démé- 
rites exécuté en icelle nostre ville. Par le moien et à 
cause de ladicte exécucion, tous les biens et héritaiges 
dudit defunct ont esté pris et mis en nostre main 

comme à nous confisquez etacquiz, etc. 

4 I . • | JB 

(Don de lad. forfaiture à la veuve et à sa fille.) Juvenal des Ursins en 
parle. Voy. Charles VI de Godefroy, p. 332. 

* * •* • f- 

Paris, 27 avril 1-416. 

( Tri ». des Ch. lleg, JJ. 169, pièce 217.) * 
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GLXXV 

* ♦ 

Les plaidoiries du parlement interrompues par l'approche * 
des Bourguignons. 

Août 1416. ^ 

» 

Jeudi xiii jour ne fu pas plaidoié, pour ce que la 
court, advocas et procureurs ethabitans de Paris, furent 
tous esmeux et tourblez de ce que grant nombre de / 
gens d’armes estoient venu devant Paris, banniz et 
autres, du costé du duc de Bourgoigne, comme l’en i 
dit, et avoient essayé de nuit entrer dedans Paris, et 
de fait, à ce matin, avoient prins tous les chevaulx 
qu’avoient peu trouver de la porte St Denis jusques à, 
Beaumont, où l’en dit quilz se sont retraiz. Et estoient 
venu soudainement, ne de ce s’estoit l’en aucunement * * 
aperceu, pour ce que les dictes gens d’armes avoient 
fait grant chemin en moult petit de temps. Et à Beau-' 
mont ont tué, comme l’en dit, plus de xxvm per-~ ; . 
sonnes'. 

*>» * . 4 i , , 

(Reg. IX des Matin., fol. 129*°.) 


CLXXYI 

« » 

Les gens du parlement , même prêtres , obligés h s'armer. 
Lundi dernier août 1410. 

Ce jour a esté conseillié jusques à ix heures, à savoir 
se sur l’ordonnance faicte par le'Roy ou par son con- * 

• * ■ ' ■■ 

i . Les Bourguignons aux portes rie Paris dans Félibien , IV, 
5G2, niais d’une autre version. 

' S 

1 25 
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seil céans, de la duchié d’Auvergne, qu’elle seroit mise 
en la main du Roy et soubz icelle gouvernée l’en 
bailleroit exécutoire promptement, ou se l’en acten- 
droit ancores, actendu les empeschemens du temps 
qui est; et a esté appoinctié que promptement sera 
ladicte ordonnance exécutée le plus courtoisement que 
faire se pourra. 

Item , admonesta le chancellier les seigueurs de 
céans de soy armer et garnir de gens, et que un 
chacun advisast quel ayde il pourroit faire à la dé- 
fense de Paris dedans, et se mestier estoit, dehors, et 
ici avoit esté fait, et dit aux notaires et secrétaires du 
Roy et pareillement à moy et autres notaires de 
céans. 

(X. 1480, fol. 68). 

Vendredi, 4 septembre. 

Ce jour a esté enjoint aux seigneurs de céans et ser- 
viteurs de la court et advocas et procureurs, qu’ilz 
alassent à S. Martin monstrer comment ils estoient 
armez, et qui seroit empeschié, si y envoiast, et qui ne 
pourroit aujourdui, retournast à demain. Si m’a falu 
armer; qui m’a cousté plus de xi.fr., non obstaut que 
je soie prestre. De bonne eslrainne soit il frans et quitte 
par qui faut que prestres se arment. 

{Ibid, au verso). 
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CLXXVII 


Requête présentée au parlement par les femmes i les bannis. 
Du vendredi, 4 septembre 1416. 


Ce jour sont venues en la court Jaquelot du Pont, 
femme de Colin du Pont, mercier du Palais, et bien 
xx ou xxx autres bourgoises et habitans de Paris, re- 
quérons que comme maistre Robert le Maçon, chance- 
lier de la Royne , hier leur eust dit à Saint-Jaques de 
la Boucherie qu’elles widassent de Paris, et de ce eus- 
sent appelle, et nul ne voulsist estre de leur conseil, 
que la cour leur pourveust (la cour leur donne des 
conseils). Desquelles femmes l’en dit leur mariz banniz. 

(Reg. IX des Matin., fol. 141*°), 


CLXXVIII 


Mesures prises par le parlement pour avoir de f argent. 

* * 

Samedi 15 mai 1417. 


Ce jour est venu céans mons. le chancelier et, les 
ri chambres assemblées, a exposé la nécessité d’avoir 
argent prompt pour pourveoir à résister aux adver- 
saires d’Angleterre c[ui se mettent ou sont desjà mis 
sus pour grever ce royaume, et à certains banniz et 
autres gens de campaigne qui, soubs umbre du duc de 
Bourgongne, font plusieui-s maulx en cedit royaume. 
Et a requis que la cour fait aucune somme ou aide en 
général ou particulier , par prest ou autrement , au 
Roy, surquoy la court a pris à délibérer après disner. 
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Et cedit jour, après disner, furent en la chambre 
* (deux présidents et trente quatre conseillers). Et fut 
conclud que sur les propos et requestes dudit chan- 
celier et sur certaines faultes qui sont au gouverne- 
ment de cedit royaume, leds. m. P. d’Oger, G. Petis 
Sens, O. Baillet, Ja. du Gard, Ja. Braulart, J. Vivien 
et G.» Laillier feront une cédule d’avis qui sera leue en 
la court et puis portée ou baillée au grant conseil 
du Roy. 

{Arch. de fEmp. — Reg. XIV du Com., fol. 91). 


« r Lundi 24 mai 1417. 

- # w * * ‘ ’ . * 

Et n’a point ce jour esté plaidié pour ce que para- 
vant le,.avoit mandé ainsi estre fait mons. le chance- 
•v lier, qui, et aussi le conte dWrmignac, connestable de 
France, messire Tanneguy du chastel, prévost de 
Paris, M. Robert le Maçon, chancellier de monseigneur 
le Dauphin, G. Cousinot, chancelier du duc d’Orléans, 
les évesques de Clermont et de Pétris et de Chartres, 
mess. G, Seignet, séncschal de Beaucaire, M. P. de 
l.esclat et autres maislres des requestes de l’ostel du 
Roy, M. Miles d’Angeul, M. G. Leclerc et autres de la 
chambre des comptes, M. Ray mon Raguier, Alexandre 
le Boursier et Jehan Coignet, généraux commissaires 
sur le fait de toutes finances pour le Roy, Bureau de 
Dompmartin et autres trésoriers de France, vindrent 
en la chambre de parlement, et s’assist ilec ledit con- ? 
neslable au dessus dudit chancellier et de tous, et 
ylec, assemblez les seigneurs des m chambres, c’est 
assavoir de parlement, des enquestes et des requestes 
du Palais, et aussi les advocaz et procureurs du Roy, 
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après aucunes choses dictes par lesdiz chancellier et 
connestable afiu d’apviser à avoir aident prest et . • 
prompt pour la neccessité du royaume, comme ilz di- 
saient, et comme autrefois nagaires l’avoit dit et exposé 
led. chancellier à la court, fut requis par lesdiz géné- 
raulx, commissaires par la bouche dudit Raguier, qu’ilz , 
feusscnt deschargez de leurs offices et veuz leurs estaz • 
des finances. Et oultre dit qu’il fault,. pour» im ou V 
mois prouchainement venans, de vm'H ix 10 fr^t il n’y 
a rieri de finances qui ne soit jà emploie et mengié 
jusques au mois de juing prouchain. Et ont laissiez de- 
vers la court certains qnayers de papier, contenans 
estaz comme disoient. Et en parlant sur "les choses 
dessus touchées, ont apporté, maistre Raoul Aucher, 
lieutenant, et G. Paris, clerc criminel dudit prévost de \ 
Paris, certaines lettres patentes envoyées de Rouen et 1 * 
trouvées atacliées aux portes d’aucunes églises d’ilec, V» « 
séellées du petit séel du duc de Bourgongne et signées - 
de sa main, comme l’on dist, contenans menasses de 
feu et de sang contre ceulx qui gouvernent ^présent 
pardeçà et entour le Roy, qu’il appelle rapiueurs, dis- 
sipeurs, tirans, traistres, empoisonneurs et murtriers, . 
et leurs adhérans Et ont esté ycelles lettres leues in 
dicta cariera palam omnibus et en retenu copie et l’o- 
riginal rendu audit chancellier. * 

4 . ■* •. • •• 
(Md., fol. «’■>). ' 


i 

• • 


• . * 
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CLXXIX 

Vente de rentes sur l' Hôtel de ville pour lei fortifications 
de Paris. 

• • * Du mercredi 9 juin 1 417. 

0 

Ce jour ont esté céans mons. le chancelier et plu- 
sieurs maistres des requestes et du grant conseil du 
Roy avec lui, et ont apporté certaines lectres royaulx 
par lesquelles est octroyé aux prévost des marchans et 
eschevins de Paris, qu’ilz puissent vendre sur les 
rentes de la ville mil 1. p. de rente à vie ou à héritage, 
à rachat, pour tourner l’argent qui ystra de ce ès ré- 
paracions, emparement et défense de ladicte ville. Et à 

* icelles lectres, dont est demouré autant au registre de la 
court, a esté obtempéré, pourveu que au compte rendre 

* aura aucuns des seigneurs de céans avec ceulx de la 
chambre des comptes. 

(Rcg. XIV du «onseil, fol. 94"). 



GLXXX 

< . 

Guy Turpin, chevalier, enlevé par force des prisons de ta 
Conciergerie et conduit à l'hotel Saint-Paul. 

, Juin 1417. 

Dimanche xni* jour curia vacat. 

Ce jour, entre ix et x heures avant midi, vindrent 
environ vm hommes, y avôit ni chevaliers, eulx disans 
venir de par le Roy, ès prison de la conciergerie du 
palais et rompirent le premier huis desdictes prisons 
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et invitis ciistodibus prindrent en la grosse tour mes- 
sire Guy Turpin , chevalier, soy disant seigneur de 
Laval, qui par ordonnance de la court estoit prisonnier 
en ladicte tour, et l’emmenèrent de fait devers le Roy 
en l’ostel de lez Saint-Pol à Paris. 

Lundi xmi" jour. Ce jour n’a point esté plaidié, mais 
a l’en esté au conseil sur ledit fait dudit Turpin. Et 
est le registre de ce au greffe criminel. 

(Reg. IX des Matin., fol. 248). 


CLXXXI 

Emprunt demandé atu: avocats et procureurs. 

Juin 1417. 

Jeudi tiers jour. Ce jour, avant les plaidoieries, ont 
esté mandez en la chambre les advocas et procureurs 
seulement, et exhortés par la court de par le Roy de 
prestrer au Roy pour sa neccessité urgent qui est de 
présent pour résister aux Anglois et autres adversaires 
de ce royaume qui se mectent sus pour le grever. Et a 
esté au fait desd. empruns, avecques maistres N. de 
Baye et R. Houel jà commis et eslcuz à ce par la court, 

commis maistre Jehan Milet, notaire du Roy céans. 

'■» . 

(Reg. IX des Matin. , fol 242). ê « 



- T 


I 
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CLXXXI1 


• , . Exil de plusieurs conseillers du parlement, comme partisans 

... du duc de bourgogne. 


Du mardi 30 août 1417. 


Mardi xxx* jour dessusdit, après disner, furent as- 
semblez en la chambre de parlement les présidens et 
conseillers dudit parlement, de la chambre des en- *• 
qucstes et des requestes du palais, pour avoir advis et 
délibéracion sur ce que on avoit rapporté et exposé 
en ladicte court : C’est assavoir que le Roy avoit voulu 
et ordonné en son grant conseil pour maintenir la 
ville de Paris en plus grant seurté, paix et transquilité 
et autres causes, de faire partir et eslongnier de ladicte 
ville de Paris par aucun temps aucuus des conseillers 
et officiers de ladicte court nommez et escripz en cer- 
tain roole, sauf à eulx corps, honneurs, offices etbiens 

* quelconques. Ouquel roole gstoient escripz et nommez 
maistres Jehan de Longueil, G. Petitsaine, G. de Se- 

* ris, G. de Besze, G. de Celsoy, G. de Gy, Estienne 
Joffron, Ja. Braulart, Estienne des Portes, G. Perière, 

J. de Saiut-Rommain, Hugues de Morueil, Philippe 
le Begue, conseillers du Roy, J. Aguenin, procureur du 
Roy, J. Hue, J. Milet notaires, J. du Bois, greffier cri- 
minel, C. de Buymont, Ja. de Buymont, Théo. Raat 

et aliter C a ch ema ire, huissiers dudit parlement, soubz ; 

, . umbre de ce que on les soupçonnoit d’estre favorables 
ou affectez au duc de Bourgongne, lequel on disoit 
venir et adrécier Son chemin pour vouloir entrer à 
Paris à compaignie de gens d’armes, ‘contre les inlii-. 
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bidons et defFenses du Roy. Et finahleraent ladicte 
court députa et ordonna certains commissaires pré- 
sidens et conseillers de ladicte court pour aler devers 
les gens du grant conseil et leur exposer et remonstrer 
entre autres choses l’innocence desdiz conseillers et 
officiers dessuz nommez, afin que ledit roole ou re- 
gard d’eulx feust aboli, et ne feussent contrains de 
partir de ladicte ville de Paris. Laquelle chose lesd. 
commissaires n’ont peu obtenir, jà soit ce que les 
dessus nommez ne feussent accusez, convaincus ne 
atains d'aucunes faultes. Et après ce fu ordonné que 
les dessus nommez et chacun d’eulz auroit lectres du 
Roy et de ladicte court, contenans en efTect saufcon- 
duit et sauvegarde espécial, faisans narracion que le 
Roy envoie yceulz conseillers et officiers dessus nom- 
mez et chacuns d’eulz à certaines parties de ce 
royaume, pour certaines besongnes touchans le fait 
du Roy et de ladicte court, etc., ut in forma cuilibet 
predictorum supranominatorum tradita. 

(Reg. XIV du Cous., fol 104). 


CLXXXIII 

, * % 

Détails sur le complot de Pâques 1416. 

. ^ Paris, novembre 1417* 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir 
Que nous ayans en mémoire et recordacion les loyaulx 
agréables et prouffitables services que nostre amé 
Mengin de Treve, varlet de chambre de nostre très- 
cher et trèsamé fils le Daulphio de V iennois a fait tant 
à nous, à nostredit lilz, comme à nos loyaulx officiers 



394 PIÈCES EN ÉDITES. 

et serviteurs, aux bons bourgois et liabitans de nostre , 
ville de Paris et généralement à tout nostre royaume 
en révélant par lui certaine conspiracion, monopole 
et assemblée dampnable et détestable, machinée et 
excogilée par aucuns particuliers de nostre dicte ville 
de Paris sédicieux et desloyaulx envers nous, lesquelz 
avoient délibéré et conspiré de donner et bailler par 
force et à violence d’armes entrée, par une des portes 
de nostre dicte ville de Paris appelée la porte de Bor- 
delles, en icelle nostre ville de Paris au duc de Bour- 
goigne, qui par le moien desd. conspirateurs avoit 
entencion de venir, et de fait vint le jour de la saint 
Clément derrenièrement passé, à grant effort et puis- 
sance de gens d’armes, devant ladicte porte de Bor- 
delles, pour vouloir et cuidier entrer en icelle nostre 
ville contre nostre gré et voulenté et en icelle faire 
tuer et mectre à mort plusieurs de noz bons et vrays 
officiers et serviteurs et autres bourgois et habitans 
de nostredicte ville, à la déprédacion d’icelle ; et dont 
plusieurs autres inconvéniens et dommages irrépara- 
bles se feussent ensuis au deshériteinent de nostre 
seignorie et généralment à la subversion de nostredit 
royaume, se nostre seigneur de sa bénigne grâce et 
provision n’eusl voulu et permis ladicte conspiracion 
à nous estre revelée Et afin que ledit Mengin de Treve 
ait cause de persévérer en sa loyaulté, et que nos au- 
tres subgiez puissent par efîect cognoistre et apperce- 
voir les curialitez que nous avons de les rémunérer en 
temps et en lieu de leurs loyaultez selon leurs services, 
audit Mengin de Treve.... avons bailfié cédé donné.... 

(Don de deux hôtels situés en la ville et terroir de 
Challoyaux lez Paris). 
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Donné à Paris au mois de novembre, l’an de grâce 
mil cccc, et dix sept et de nostre règne le xxxvm". 

Par le Roy, à la relacion de son grant conseil tenu 
par monseigneur le Datilphin. 

MiCREGART. 

(Très. des Ch. Rcg. JJ. 170, pièce 110). 


CLXXXIV 

Autres. 

Paris, décembre 1417. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion de Guillaume 
Pigalle, povre laboureur de la Villecte Saint-Ladre lez 
Paris, chargié de femme et d’enfans, prisonnier ès 
prisons de nostre Chastellet de Paris, contenant. 

Que comme à un jour de dymanclie, qui fu ou mois 
de may derrenièrement passé, lui estant en la ville de 
Pontronville où il estoit alé tant pour soy esbatre 
comme pour veoir traire de l’arc au papegaut les ar- 
chers de ladicte ville de Paris qui se dit jour y dé- 
voient traire, se feust transporté en l’oslel de Jehannot 
Auberet, tavernier, lors demourant en icelle ville, ou- 
quel il eust trouvé, ou au moins feussent seurvenus, 
un nommé Jehan Meuregny, tixerant de toiles, lors 
demourant à Paris, que il cognoissoit de veue, et trois 
autres compaignons, c’est assavoir Perrin Boussart, 
Jehan Bouteill, maçon, et (blet Poverie, qui eussent fait 
mectre la nappe et trané? du vin, avecques lesquels 
ledit suppliant se feust assis en une assiecte oudit hos- 
tel et beu et inengé, et avecques eulx ledit Jehannot 
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Auberet. Et lui estant audit escot et assiète, eust en- 
tendu entre autres paroles que lesdiz compaignons et 
en espécial ledit Jehan Meuregny, commença à parler 
et dire — Que il convenoit et avoient, lui et autres, 
advisé faire à Paris une seconde assamblée de gens et 
mander par un message au duc de Bourgoigne que à 
certain jour il envoiast secrètement près de Paris de 
ses gens d'armes, et que iceulx ainsi venus, lui et autres 
qui avoient grant gent de leur aliance, comme disoit 
ledit Menregny, feraient tant qu’ilz bailleraient entrée 
à Paris aux gens du duc de Bourgoigne et eulx ainsi 
entrés yroient devers nous et nous feraient chevau- 
cher et aler aval la ville, sans déclarier à quel fin, et 
que tous ceulx qui à ce vouldroient résister seraient 
mis à leur obéissance, et feraient tant qu’ilz seraient 
les maistres. Et ces choses, et aucunes autres dont 
il n’a mémoire, sur ce pourpalées, oy ledit suppliant 
que ledit Meuregny et autres de ladicte compaignie 
dirent que le lendemain se assembleraient à Paris » 
en certain hostel, qu’ilz ne déclairèrent point, pour 
sur icelle assemblée plus amplement parler. Et pou 
de temps après se feussent les dessusdiz partis du- 
dit hostel et taverne sans plus avant parler de ladicte 
assemblée, ne quilz requissent oncquesoudit suppliant 
qu’il feust en icelle, ne faist finance de gens, ne que 
icellui suppliant eust à ce donné consentement ne 
promis cstre à icelle, ne sur ce fait serement de tenir » 
la chose secréte en la main dudit Meuregny ne d’autre, 
ne sans avoir promis faire le message devers ledit de \ 
Bourgoigne ne aussi qu’il en feust oncques requis; / 
Pour occasion des queles choses, et aussi pour ce que ,* 
ledit suppliant n’avoit pas révélé à noz gens et o(ïi- * *■ 
• ’ ‘ * •* 

’ • .A 
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ciers ce que dit est dessus, icellui suppliant briefs jours * 
après eust esté emprisonné ès dictes prisons, esqueles 
il a tousjours esté depuis detenu et encores est.... 

«(Suit la rémission adressée au prévôt de Paria.) 

Donné à Paris ou mois de décembre, l’an de grâce 
mil cccc et dix sept et de nostre régné le xxxvin*. 

Par le Roy, à la relacion du conseil, 

R. Camus. 

(Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 69.) 

CLXXXV 

Discours sur la paix , prononcé en parlement par le cardinal 
de Saint-Marc , légat. 

Du mardi 3 mai 1418. 

Ce jour, le cardinal de Saint Marc, qui estoit envoie 
par le pape en ce royaume, principaument pour solici- 
ter et poursuir l'apaisement des divisions et guerres 
estans entre les seigneurs dudit royaulme et subgetz 
du Roy, exposa certaine créance qu’il avoit à dire et 
exposer, ou grant conseil du Roy tenu par monsei- « 
goeur le Daulpliin , et entre autres choses, les causes 
et manière de sa légacion et ambassade, et proposa 
plusieurs causes, raisons, et exemples notables pour 
exorter, induire et amonester touz à entendre à l’apai- 
sement desd. guerres et divisions, et print pour theume 
Pas huic donuii. Lesquelles paroles ledit cardinal dé-., 
doit moult notablement, si comme on disoit. Et fu ledit 
conseil continué à lendemain, ouquel furent mandez 
les présidens et plusieurs des conseillers de la court. 

(Rcg. X1Y du Cons-, fol. 135’*). 
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CLXXXVI 

L'hôtel d' Armagnac donné au comte de Charolais. 

Paris, 21 juillet 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à touz présens et avenir. Que comme pour plu- 
sieurs crimes, délys et maléfices notoirement commis 
et perpétrez envers nous et nostre royal majesté et en- 
contre la chose publique de nostre royaume par feu 
Bernard, jadis conte d’Armignac, icellui feu Bernard 
ait esté prins et détenu prisonnier en noz. prisons à Pa- 
ris où il a finé ses derniers jours. Et comme crimineulx 
de lèze majesté aient esté et soient tous ses biens à nous 
confisquez et acquis, et mesmement soit aujourd’hui es- 
cheue et advenue par le moien de ladicte confiscacion 
la maison ou hostel où demouroit à son vivant ledit 
feu conte d’Armignac, appellé à présent l’ostel d’Ar- 
mignac, situez et assiz en nostre dicte ville de Paris près 
de l’église S. Honnoré, et en puissons faire et disposer 
à nostre plaisir et voulenté comme de nostre propre 
chose. Et de la partie de nostre trèscher et trèsamé 
filz le comte de Cliarrolois nous ait esté exposé, que 
icellui nostre filz n’avoit en nostre dicte ville aucun 
hostel pour lui et pour nostre trèschière et trèsamée 
fille la contesse de Cliarrolois logier quant ilz ven- 
dront pardevers nous , en nous suppliant humblement 
que ledit hostel nous voulissions donner et transpor- 
ter à nostredit filz, etc. 

1 

(Suit la donation.) 

Donné à Paris le xxi' jour de juillet, l’an de grâce 
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mil ua c et xviii et de nostre règne le xxxvin". Ainsi 
signé. 

Par le Roy , 

J. Milet. 

( Arch . de CF.mp. Reg. JJ. 1 70, pièce 160.) 


CLXXXVII 

Manœuvres séditieuses à Cliâlons sur Marne. 
Paris, octobre 1118. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir, nous avoir receue 
Tumble supplicacion et requeste de la femme et amis 
charnelz de Régnault le Moqueur, povre homme, la- 
boureur de vigues et de bras, chargié de ni enffans, 
contenant : 

Comme il ait esté prins et emprisonné en nos pri- 
sons à Chaalons par la commission ou commandement 
et ordonnance de nostre amé et féal chevalier con- 
seiller et chambellan, Jehan deNeufchastel, seigneur de 
Montagu, grant boutillier de France et capitaine de par 
nous dudit Chaalons, moiennant certaine information 
ou informations contre lui faictes sur plusieurs sédi- 
cions par lui faictes et plusieurs assemblées de gens 
de petit peuple et petit estât audit Chaalons et de plu- 
sieurs paroles, maulx sermens et menasses par lui 
dictes par plusieurs fois contre ledit capitain, seslieux- 
tenans, les gouverneurs, conseil et plusieurs notables 
habitans d’ilec, voulans par luy et ses complices corri- 
ger leur gouvernement et y mectre autre ordonnance, 
en menassaut et desprisant iceulx et leur gouverne- 
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ment, conseil et euvres, disans qu’il en falloit tuer et 
» faire grant effusion de sang, et autres paroles màulx 
sonnans, en voulans induire le peuple à le croire à ce 
faire comme mal conseilliez et mal advisiez, actendu 
que ledit gouvernement et garde et les euvres d’iceulx 
et de ladicte cité, feussent bons et bien fais. Et aussi 
pour ce que environ v ou vi ans a.... 

' ' * . . • ’ ' 

( Suit rémunération de plusieurs vols , puis la rémission du tout, 

adressée au bailli de Vermandois.) 

Donné à Paris ou mois d’octobre, l’an de grâce 
mil cccc dix huit et de nostre régné le xxxix me . Ainsi 
/ signé. Par le Roy : le mareschal de Chastelluz, messire 
Charles, le vidame de Reims, messire Jehan de Cour- 
celles et autres présens. 

J. de Rinel. 

(Jrch. de ?Emp . Reg. JJ. 170, pièce 269.) 


GLXXXVIII 

Discours du cordelier Pierre aux Bœufs dans F église 
Notre-Dame. — Révocation par F évêque de Paris de la » 
sentence qu’il avait portée contre le duc de Bourgogne. 

1418. 

Le ui* jour de novembre y ot processions et grant .* 
assemblée de peuple en l’église Nostre-Dame de Pa-*- 
ris , et fist le sermon ung cordelier nommé frère Pierre- 
Aux-Buefs, confesseur de la Royue. Ouquel sermon 
furent leuez et publiée/ les leclres de l’évesque de Pa- 
ris, en l’absence dudit évesque estant lors en l’abbaye 
de Saint-Mor des Fossés, pour double de l’épidémie 

aiant cours à Paris , présens ad ce toutes voie/ les vi- 

* * . ' 
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caires et officiers ou conseillers d’icellui évesque, Par 
cevesque de Sens, le chancelier, les présidens et 
conseillers de parlement, le Recteur et pluiseurs rnais- 
tres de l’Université, les prévost de Paris, prévost des 
Marchans , escltevins et autres pluiseurs notables gens 
bourgois et gens du peuple de Paris. Par la teneur 
desquelles lettres apparoit que ledit évesque ou ses 
vicaires avoient déclarées estre nulles, cassées et irri- 
tées, et en tant que besoing estoit et d’abondant, cas- 
soient, révoquoient, irritoient et adnulloient les sen- 
tences, fulminacions et procès autresfoiz faiz et publiés 
par led. évesque et ses vicaires à l’encontre du duc de 
Bourgoingne et ceulz qui avoient esté en sa compai- 
gnie en armée devant Paris et ailleurs en pluiseurs 
parties de ce royaume, en lui aidant et favorisant. Les- 
quelles sentences, fulminacions et procès avoient pa- 
reillement esté publiéez en lad. place à grant assem- 
blée de peuple et d’autres estans en esehafiaux parez 
desarges et tapisseriez, le jour de saint Clément, xxm' 
jour de novembre derrenier passé. Et ainsi cum pari 
solempnitate publicabatur antedicta recocacio seu re- 
coca tvria littera cum qua primitus publicabantur ful- 
minaciones, processus et sentencie predictc, que pro- 
cesserunt occasione dissensionum cictlium et bel/orum 
intestinorum in hoc regno,proth do/or! jamdiunimium 
urgencium. Et est vray que environ l’an ccccix, à l’ins- 
tance et poursuite des gens du conseil du Roy et du 
duc de Bourgongne estans à Paris, par vertu d'une 
bulle du pape Urbain, les ducs de Berry, de Bourbon, 
d’Orléans , le conte d’Armaignac et autres ses favori- 
sans avoient esté publiquement dénonciez pour ex- 
communiez par les églises et parroisses de Paris et en 

i 26 
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pluiseurs autres villes de ce royaume. Pareillement 
vice versa depuis que les dessusd., après le départe- 
ment du duc de Bourgongne entrèrent et vindrent à 
Paris en la compaignie du Roy, à leur instance et dez 
gens du conseil du Roy à eulz favorisaris, furent fais 
de par le Roy pluiseurs éditz, ordonnances, procès, 
bannissemens à l’encontre de pluiseurs qui paravant 
avoient favorisié et favorisoient led. duc de Bour- 
gongne, et entre autres choses, par vertu desd. bulles, 
à l'instance des dessusd., contre Bourgongne, ledit 
xxni'jourde novembre derrenier passé, comme dit est. 
Lesquels procès sentences et fulminacions, le ni* jour 
dessusd., à l’instance des gens du conseil du Roy et du 
duc de Bourgongne estans à Paris, ont esté révoquez, 
irritez et mis au néant, selon la teneur des lettres dudit 
évesque de Paris et pour les causes contenues en ycelle. 

Et sic ab omnino translata sacerdocio, contingebat 
legis fieri translacionem . 

(Reg. XIV du Cons. f fol. 183). 


CLXXXIX 

Sur l’entrevue de Meulan. 

Du samedi 27 mai 1419. 

Ce jour, le Roy, la Royne, le duc de Bourgongne, 
aoompaigniez de grant nombre de gens d’armes, re- 
tournans de la ville de Provins où ilz avoient esté con- 
tinuelment par l’espace de trois mois ou environ, vin- 
drent ou giste ou chaste! du Bois de Vinciennes et le 
lendemain à Pontoise, en intencion de estre et compa- 
roir le pénultiesme jour de ce mois et ès jours ensui- 
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vans à Meurlenc. Et ou lieu dévoient assembler les 
François et les Anglois pour entendre aux traictiez de 
paix et dez mariages autresfoiz pourparlez entre les 
ambassadeurs du Roy d’une part et les ambassadeurs 
desdis Anglois d’autre part. 

(Keg. XIV du Cous., fol. 186). 


CLXXXX 

Sur le Traité de Pontoise. 

Juillet UI9. 

Du vendredi 7 juillet 1419. 

Ce jour parti de Pontoise le duc de Bourgongne 
pour venir devers monseigneur le Dauphin à Cor- 
bueil. 

(Reg. XIV du Cons., fol. 189.) 

Du mercredi 12. 

Ce jour vendrent à Paris certaines nouvelles du 
traictié fait entre monseigneur le Dauphin et le duc de 
Bourgogne, sur l'apaisement des dcbaz et divisions de 
ce royaume, dont les habitans de Paris furent touz 
resjouys. Et incontinent après ces nouvelles oyez, on 
fist sonner les cloches ès églises de Paris et chanter 
Te Deum faudamus en signe de trèsgrant joye et léesse 
et ad laudemDei et furent faizà Paris par les rues. 

(iltd.) 

Le lendemain il y eut procession générale de Notre-Dame à Sainte* 
Catherine du Val-des-Kcoliers, et le 14 de la Sainte-Chapelle à Sainte- 
Geneviève. 
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CLXXXXI 

Prise de Pontoise. 

1419. 

Lundi dernier jour de jullet vindrent nouvelles de 
la prinse de Pontoise par les Anglois, qui montèrent 
par escliièles sur les murs d'icelle ville, entre mi et 
v heures au matin, aprez ce que les gens qui avoient 
fait le guet furent départiz. 

(Reg. XIV du Cous., fol. 190.) 


CLXXXXII 


Nouvelles de l'assassinat de Jean , duc de Bourgogne. 
Du lundi XI septembre 1419. 


Ce jour, après disner, vindrent premièrement nou- 
velles en la ville et cité de Paris, de la mort du duc de 
Bourgoingne, lequel, après les aliances faictez, juréez et 
passéez solempnelmenl entre lui d’une part, et le Dau- 
phin de Viennois d’autre part, et pluiseurs barons offi- 
ciers et serviteurs d’une partie et d’autre, et après les 
traictiez de paix semblablement jurez, passez et accor- 
dez par lesdictes parties, publiez en pluiseurs villes et 
citez de ce royaume, et céans enregistrez le xx e de 
juilet derr. passé, et après asseurances et seurtés re- 
nouvelleez et juréez, estoitau mandement dudit Dau- 
phin de Viennois alé à Monstereau-ou-fourc-d’Yonne, 
en intencion d’entretenir lesdiz traictiez des aliances, 
paix et union dessusdictes et pour pourveoir de com- 
mun assentement au gouvernement à la garde et con- 
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servacion de ce royaume, et pour ordonner officiers 
pour démener et conduire le fait de la guerre et aussi 
de la justice de ce royaume. Et pour ce faire dévoient 
convenir et assembler lesd. parties sur le pont dudit 
* lieu de Monstereau. Et, combien que pour aucuns rap- 
pors lors vraisemblables et pour aucunes conjectures 
assez apparens, ledit duc de Bourgoingne doubtant 
estre déçeu, eust délayé aucunement d’assembler audit 
lieu en la disposicion qu’il estoit et entrer dedens lez 
barrières où ledit Dauphin en ses gensestoient retrays, 
néantmoins, confians desdictes aliances et traictiés 
ainsi solempnelment juréez et des assurances renou- 
veller , afin que on ne lui peust rien imputer et que à 
lui ne tenist que lesdictes aliances et traictiez ne feus- 
sent accompliz, comme mal conseillé, vint le x' jour 
de ce mois, après disner, sur ledit pont où devoit estre 
faicte ladicte convencion . Et , environ cinq heures après 
midy, entra dedens la barrière où ledit Dauphin et ses 
gens estoient retrais, et eu entrant se humilia moult 
envers ledit Dauphin et lui fist la révérence qu’il ap- 
partenoit. Et incontinent après ce que messire Archam- 
bàut de Foix, le sire de Saint-George, le sire d’Autrey, 
messire Antlioine de Vergy et autres de sa compaignie 
jusques à dix ou douze, furent dedens ladicte barrière, 
elle fu fermée et post pauca verbu , exquisila occasione 
fu tué et mis à mort, en la présence dudit Dauphin, 
par ses gens et ceulz de sa compagnie, qui long temps 
paravant avoient machiné ladicte conspiracion , si 
comme on disoit communément en ladicte ville de 
Paris. Duquel fait les habitans de la ville de Paris, qui 
tant avoient esté désirans et joieulx de la publicacion 
des aliances et traictiez de paix et union dessusdiz, 
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espérans yceulz traictiez ainsi solempnclment passez, 
accordez et jurez eslre entretenus et observez, furent 
moult troublez de l’infraction desdiz pais, union, as- 
seurances et aliances, et reprindrent par commande- 
ment de justice l’enseigne et crois de Saint-Andry que 
plusieurs avoient délaissié soubz umbre et en espé- 
rance du grant bien que on actendoit des traictiez et 
aliances dessusdiz. Dont et pour occasion duquel fait, 
pluiseurs gransinconvéniens et dommages irréparables 
sont disposez d’advenir et ensuir plus grans que pa- 
rafant, à la bonté dez faiseurs, ou dommage de mon- 
ditseigneur Dauphin principalment, qui actendoit le 
royaume par hoirrie et succession après le Roy nostre 
souverain seigneur, à quoy il aura mains d'aide et de 
faveur, et plus d’ennemis et d’adversaires que para- 
vant. Pour occasion duquel fait et choses dessusdictes 
ainsi avenuez que dit est, lendemain, douziesme jour 
dudit mois de septembre, furent assemblez en la cham- 
bre de parlement le conte de Sainl-Pol, lieutenant 
pour le Roy, duquel la lieutenance est céans enregis- 
trée, le chancelier de France, pluiseurs nobles capi- 
taines et gens d’armes , les prévosts de Paris et des 
Marchanset autres conseillers et officiers du Roy, quar- 
teniers, cinquanteniers, dizeniers, bourgois, manans 
et habilans de ladicte ville de Paris en grant nombre. 
Lesquelz firent serement entre autresclioses, c’est assa- 
voir de servir et obéir audit conte de Saint-Pol comme 
lieutenant dessusdit , de assister et entendre avec lui 
de tout leur povoir à la garde, conservacion et défense 
de ladicte ville de Paris et des babitans d’icelle, et gé- 
néralment à la conservacion et défense de ce royaume ; 
de résister de corps et de toute puissance au damp- 
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nable propozet entreprinse des crimineux, sédicieux 
et infracteurs de la paix et union de cedit royaume, 
conspirateurs, coulpables et consentans de la mort et 
homicide dudit feu duc de Bourgoingne derrenière- 
ment mort ; dénoncier et accuser envers justice tous 
ceulx qui vouldront soubstenir, aidier et conforter les 
dessusdiz crimineux, conspirateurs et infracteurs de 
paix ; de non rendre ladicte ville et de non faire aucune 
convencion ou traictié parcial sur les choses dessus- 
dictes, sans le consentement l’un de l’autre. Pareille- 
ment le conte de Saint-Pol fist serement semblable 
aux dessusdiz et de non délaissier la ville de Paris, 
abandonnant, etc. La copie duquel serement, signée 
par maistre J. de l’Espine, notaire du Roy, fu envoiée 
par ledit conte de Saint-Pol en pluiseurs villes et cités 
de ce royaume. 

(Reg. XIV du Cou»., fol. 193.) 


CLXXXXIII 

Prise de Sens. 

Da jeudi 13 juin 1420. 

Ce jour vindrent nouvelles à Paris que le roy de 
France, nostre souverain seigneur, et le roy d’Angle- 
terre, qui lenoient le siège devant la ville de Sens, es- 
toient mardi derrenier passé entrez dedens ladicte ville, 
qui leur avoit esté rendue et délivrée par les gens de 
la garnison et liabitans d’icelle ville, qui le tenoient au- 
paravant par Charles, soy disant Régent et Dauplùn de 
Viennois. 

(Reg. XIV du Cona., fol. 217.) 
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Jeudi mi* jour de ce mois de jullet, y ot processions 
générales de l’église de Paris à l’église Saint-Martin 
des Champs, pour prier Dieu pour le bon estât et pros- 
périté du Roy et de son royaume. 

(Reg. XIV du Cous. Fol. 218 T °.) 


CLXXXXIV 

Mort cFEustache de Laitre, chancelier de France. 

Du mardi 18 juin 1420. 

Ce jour vindrent nouvelles au palais de la mort et 
trespas de maistre Eustace de Laitre, chancelier de 
France, esleu évesque de Beauvès, qui le vendredi 
précédent estoit trespassé épidémie (sic) ou dyocèse de 
Sens, ou service et en la compaignie du Roy. Et le jour 
précédent avoit esté dit et relaté communément à Pa- 
ris que l’élection dudit de Laictre avoit esté confermée 
par le pape. Qui lui a plus cousté que proufité. Uti- 
nam proficiat ad salutem anime , cui misericorditer 
parcat Deus juslus judex misericors in sempiternum. 

(Reg. XTV du Cous., fol. ‘ 211 ’°.) 


CLXXXXV 

Entrée des deux reines à Paris. 

Du lundi 2 décembre 1420. 

Ce jour, les roynes de France et d’Angleterre re- 
tournèrent et entrèrent à Paris, lesquelles paravant 
avoient esté en la ville de Corbueil durant le siège que 
avoient tenu les roys de France et d’Angleterre devant 
la ville de Meleun, la quelle avoit esté réduite et re- 
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mise én la puissance et obéissance du roy de France 
et dudit roy d’Angleterre, héritier et régent de ce 
royaume. Lesquelz estoient le jour précédent, premier 
jour de ce moys, retournez à Paris, acompaignez de 
pluiseurs ducs, contes, barons et nobles desdiz royau- 
mes de France et d’Angleterre; lesquelz furent moult 
joyeusement et honnorablement receuz en la ville de 
Paris, et furent les rues parées et tenduez à grant so- 
lempnité, selon la possibilité et puissance des bour- 
gois, manans et habitans de ladicte ville de Paris, qui 
estoient moult diminuez et en toutes manières, tant de 
nombre de personnes que de leurs chevances, par le 
fait des guerres et mortalités. 

(Reg. XIV du Cons., fol. 224.) 

CLXXXXVI 

Prise et reprise de Meulan. 

Du mardi 7 avril 1421. 

Ce jour fu faicte défense de par le Roy que sur cer- 
taines paines ne renchéris! vivres ne marchandises à 
Paris pour occasion de la prinse de Meurlenc, qui avoit 
esté et estoit prinse et occupée par les Dauphinois, 
dimenche v m, jourdece mois d’avril. Qui la rendirent 
le xv' jour dudit mois aux gens du Roy estant devant 
.en siège. 

(Reg. XIV du Cons., fol. 230.) 

Jeudi xvi* jour d’avril vindrent nouvelles de la re- 
couvrance de Meurlenc , qui avoit esté occupé le v* de 
ce mois. 

(. ibid .) 
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CLXXXXV11 

Entrée du roi d' Angleterre Henri VI à Paris. 

Du vendredi 4 juillet 1421. 

Ce jour, le roy d’Angleterre, régent et héritier du 
royaume de France, qui nouvellement estoit retourné 
d’Angleterre où il avoit menée et laissée la royne d’An- 
gleterre sa femme, fille du roy de France, vint de Gi- 
sors au giste en la ville de Paris, acompaignié de petit 
nombre d’archiers et gens d’armes. Et disoit on que 
il faisoit passer son ost et autres gens d'armes en grant 
nombre à Mante et à Meurlenc, en la compaignie d’un 
sien frère et du roy d’Escoce, en intencion de faire 
guerre aux gens du Dauphin de Viennois qui lenoient, 
si comme on disoit, siège contre la ville de Chartres. 
Lesquelz nouvellement, par siège et puissance d’armes, 
estoient entrez en la ville de Galardon, et, par traiclié, 
en la ville de Nogent-le-Roy. 


Du B. 

Ce jour, le roy d’Angleterre, acompaigné des che- 
valiers du conseil du Roy, des prévosts de Paris et 
dez Marchans, et d’aucuns segneurs et gens anglois, 
en petit nombre, vint en l’église Nostre-Dame de 
Paris. 

Mardi vin* jour de jullet, le roy d’Angleterre parti 
de la ville de Paris, acompaigné de grant nombre de 
gens d’armes, et ala au giste à Pontoise, en intencion 
de assembler ses gens d’armes et capitaines pour aler 
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combatre le Dauphin et ses gens, qui estoient assez 
près de la ville de Chartres, si comme on disoit. 

Ce jour, le Roy et la Royne de France se partirent 
de Paris et alèrent logier ou chastel du Bois de Vin- 
ciennes, en intencion si commé on disoit, de y de- 
mourer jusques au retour du roy d’Angleterre aut 
aliter quousque , etc. 

(Reg. XIV du Cons., fol. 236.) 


CLXXXXVIII 

Victoire remportée par le duc de Bourgogne 
près de Saint~Walery 

1421. 

Lundi premier jour de septembre (1421), la court 
se leva et parti entre vu et vm heures du Palais, pour 
aler à l’église Nostre-Dame, où estoient ce jour les 
processions générales assembléez pour prier Dieu pour 
le salut et prospérité du Roy et de ce royaume , etc. 

Ce jour, vindreut nouvelles qui furent publiéez ou 
sermon desd. processions, comment le duc de Bour- 
goingne avoit levé le siège qu’il tenoit devant la ville 
de Sainl-Riquier, pour aler combatre ses ennemis qui 
venoient contre lui, ausquelz il estoit venu audevant 
et les avoit desconfiz et vaincuz en bataille, assez près 
de la ville de Saint- Wallery, le samedi précédent, 
xxx' jour d’aoust. 

(Reg. XIV du Coos., fol. 239".) 
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Prise de Villeneuve sur Yonne. 

* 142t. 

* 

Du samedi 27 septembre 1421. 

Ce jour, la ville de Villeneusve sur Yonne, ou dyo- 
cèse de Sens, fu, par les gens de la garnison d’icelle 
ville, rendue et mise en l’obéissance du roy d’Angle- 
terre qui tenoit le siège devant ycelle ville , et dist on 
qu’il n’y tint siège que deux ou trois jours. Et deslors 
ordonna, si comme on disoit, de faire approucher ses 
gens d’armes de la ville et cité de Meauiz, pour y 
mectre et tenir siège contre les gens de l’adveu du 
Dauphin estans èsdictes ville et cité , lesquelz avoient 
par long temps grandement grevé et dommagié les 
habitans de Paris et du pais environ et autres plui- 
seurs. 


(Reg. XIV du Cous., fol. 241 .) 


cc 

Lettres de Charles VI au due de Lorraine , sur le droit 
d Henri VI, roi d'Angleterre, de lui succéder à la 
couronne de France. 

23 ma n 1422. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A nostre 
très chier et amé cousin Charles, duc de Lorrainne et 
marchis, salut et dileccion. Nous vous faisons savoir 
que nous avons ordonné à tous noz hommes et féaulz, 
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qu’ilz vueillent faire sairement qu’ilz tenront et aront 
apres nostre décès nostre trèschier et trèsamé fil Henry, 
à présent roy d’Angleterre, nostre héritier et régent de 
France, pour Rois du royaulme de France. Se vous 
prions, requerrons trèsacertes et mandons sur la féaulté 
qu’aveis à nous, toute lonouret plaisir que nous dési— 
• rés affaire, que ledit sairement veiulliés faire, en tant 
que touche à la condicion et nature du fief que tenés 
de nous. De ce faire vous donnons licence, pleine puis- 
sance, auctorité, mandement et commandement espé- 
cial. Donné etc. le xxv* jour de mars, l’an de grâce 
mil quatre cens et vingt et ung avant Pasques, et de 
nostre régné le xlii*. 

(Minute *ur papier. — Bibl. imp. fs Moreau 1423, pièce 109.) 


CCI 


Dons faits à Perrinet Leclerc et à ses complices. 
Meaux, 30 niant 1422. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tou« présens et avenir, que nous, aians consi- 
déracion à ce que Jehan de Lisle et Michel le Maçon , 
prestres , nostre amé et féal clerc , notaire et secrétaire 
maistre Grégoire Ferrebouc , Perrinet le Clerc, Guil- 
laume de Foletemps , Jehan Dieuparl, Guillaume Bour- 
din, Jehan Gile, nostre varlet de chambre, et Mathieu 
Holant, habitans de nostre ville de Paris, furentcause 
de faire ouverture et baillier entrée en nostredicte ville 
aus gens de feu nostre trèschier et trèsamé cousin 
Jehan, en son vivant duc de Bourgongne, en l’an mil 
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im c xvm, ouque] temps nous estions détenus ès mains 
et puissance de plusieurs rebelles et désobeissans à 
nous.... 

(Don à chacun de 200 p. de revenu ou 2000 une fols payées, à prendre 
sur les confiscations.) 

Donné àMeaulx, lexxx'jour de mars, l’an de grâce 
mil iiii c xxi et avant Pasques, et de nostre règne le 3 
xlii'. Ainsy signé. Par le Roy, à la relacion du conseil 
tenu par le Roy, héritier et régent de France. 

J. Milet. 

(Areh. de CEmp. Reg. JJ. 17Î, pièce 64.) 


CCII 

Extraits d'un compte d'une taille de marcs d'argent 
mise sur la ville de Paris . 

L’an 1421. 

C’est un roi. in-4° en parchemin, de 136 feuillets, conservé aux Ar- 
chives de l’Empire , sous la cote KK 323. Nous en avons tiré tout ce 
qui nous a paru le plus utile, en ayant soin de faire précéder chaque 
article extrait, du folio du manuscrit. 

Fol. 1. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. A 
nos amez et féaulx conseilliers les gouverneurs de toutes 
noz finances , tant de demaine comme des aides, aians 
cours pour la guerre, salut et dileclion. Savoir vous 
faisons que pour la bonne relacion qui faicte nous a 
esté de la loyaulté et bonne diligence de Jehan Cour- 
tillier, changeur et bourgois de Paris, iceliuy, par 
l’advis de nostre Conseil, avons commis et ordonné, 
commectons et ordonnons par ces présentes , à ceuil- 
lir et recevoir les mars d’argent ordonnez estre levez 
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pour l’admendement de noz monnoies, ès quartiers 
de Guillaume de Buymont, Lambert Kathelin et Mi- 
cliiel le Moyne, en nostre ville de Paris, à telz gaiges 
et prouffiz qui par nous en nostre Conseil lui seront 
tauxez et ordonnez. Si vous mandons, etc.... 

Donné à Paris le xxmi' jour de mars, l’an de grâce 
mil ccccxxi. 


Mandement des gouverneurs des finances à ce sujet, portant 
qu'ils ont reçu le serment du comptable. 

Paris, 2 avril 1421. 

Charles , par la grâce de Dieu Roy de France. A noz 
amez et féaulx conseilliers les gens de noz comptes à 
Paris et les trésoriers et généraulx gouverneurs de toutes 
noz finances, salut et dilection. Reçeue avons la sup- 
plicacion de nostre amé Jehan Courtillier , commis de 
par nous à recevoir une partie des mars d’argent 
pieçà par nous et nostre grant conseil ordonnez estre 
ceuilliz et levez en nostre ville de Paris pour l’ainélio- 
racion de noz monnoyes, contenant : Que comme les 
imposez et assiz ausdiz mars d’argent ès mectes de sa 
recepte soient venus devers lui pour paier leur impôt 
desdiz mars d’argent en plusieurs et diverses manières, 
tant en argent du nouveau poinsson , du vieil poisson 
et d’autre de dehors et en fretin (oujen billon à deniers 
et à grains et aussi en argent comptant (de) cent solz 
parisis par marc. Et il soit ainsi que aucune ordon- 
nance ne lui ait esté baillée sur ce déclarative desd. 
manières, fors seulement de recevoir lesdiz mars d’ar- 
gent en termes généraulz; pour quoy il se double que 
à la reddicion de ses comptes ce ne lui soit préjudi- 
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ciable se sur ce ne lui estoit par nous pourveu de re- 
mède convenable, requérant humblement icellui. Pour 
ce est-il que nous , ces choses considérées et voulans 
tousjours le plus que nous povons envers noz bons et 
loyaulx subgiez préférer doulceur à rigueur. Et mes- 
mement que longtemps a ils ont eu moult de pertes et 
dommaiges pour le fait de noz guerres, avons par l’ad- 
vis et délibéracion de nostre grand conseil , voulu et 
ordonné , voulons et ordonnons par ces présentes , 
que lesdiz imposez ne soient aucunement contrainsde 
paier leur assiette en autre argent que ainsi qu’ilz en 
ont peu et pourront finer selon les manières dessus 
dictes. Et que ledit receveur soit tenu pour quicte en 
nous rendant ou à noz commis, les diz mars d’argent 
par lui receuz ou à recevoir, en telle espesse et na- 
ture qu’il les a receuz. Dont nous voulons qu’il soit 
creu par son serement. Si voulons et vous mandons et 
à chascun de vous si comme il appartendra, que ledit 
Jehan Courtillier vous faites , souffrez et laissiez joyr 
et user de nostre présent octroy piaillement et paisi- 
blement , sans lui faire ne souffrir estre fait aucun des- 
tourbier ou empeschement au contraire. Donné à 
Paris le xi e jour de mars , l’an de grâce mil cccc vingt 
el ung et de nostre régné le xlii'. Ainsi signées. Par 
le Roy, à la relacion du Grant Conseil, 

Bordes. 
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Lettres et attache des trésoriers et gouverneurs généraux 
des finances. 

Paris, 26 septembre 1422. 

(Fol. 2.) 

Fol. 4. . 

Compte de Jehan Courtil/ier , changeur et bour- 
gois de Paris , par le Roy nostresire et par ses lettres 
données le xxiiii* jour de mars mil cccc xxi expédiées 
le n* jour d’avril ensuivant audit an , desquelles la 
coppie est escripte au commencement de ce présent 
compte , commis à ceuillir et recevoir sur les églises , 
collieges, prélas et autres gens d’église, nobles, bour- 
gois, manans et habitans de la bonne ville de Paris ès 
quartiers Guillaume de Buymout, Michiel le Moyne et 
Lambert Kathelin, esquelz quartiers est comprinse la 
Cité et tout ce qui est outre la rivière de Seine du costé 
de l’Université, les mars d’argent ordonnez estre le- 
vez esdiz trois quartiers en ensuivant la (Télibéracion 
et appointetnent prins par les gens des Trois Estas 
assamblez pour ce ou mois de décembre mil cccc xxi 
en ladicte ville de Paris devers le Roy noslredit sei- 
gneur et le Roi d’Angleterre héritier et régent de 
France, par lesquelles gens des Trois Estas fut conclut 
et accordé certaine quantité de mars d’argent estre 
cueilli/, et leve/..généraulment par tout le royaume de 
France sur tous les subgez , manans et habitans d’icel- 
lui, de quelque estât ou condicion qu’ilz soient, ayans 
puissance de y contribuer , et sur chascun d’eux selon 
son estât et faculté , pour iceulx mars d’argent tourner, 
convertir et employer en l’amélioration de la mon- 
noye nostredit seigneur. Ladicte recepte faicte par le- 
i 27 
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dit commis selon la forme et teneur de certain kayer * 
de pappier contenant xxv feuilles en escripture , audit 
Jehan Courtillié baillié par révérend père en Dieu mon- 
seigneur l’évesque de Beauvais, et Jean de Pressy, con- 
seiller du Roy nostredit seigneur. (Fol. 4 T “.) 

Fol. 5. Recepte. 

QUARTIER GUILLAUME BUYMONT. 

Dudit Guillaume Buymont quartenier assis oudit 
quartier à ung marc d’argent. 

CINQUANTAINE JEHAN DE THOURY. 


Fol. 5 T “. Dixaine Jean Le Beau. 

M* Gilles des Moulins 20 marcs. 

Jehannette de Hollande, pati- 

nière 2 onces. 

6. Pierre Maugier 1 marc. 

M* Jehan Merles, libraire. ... 1 — 

6”. Jaques Lemol, faiseur d’orgues. 2 onces. 

7. Tassin le Clerc, boulengier. . . 2 — 

M* Thibaut Thessart 2 marcs. 

M* Pierre Porehier 1 — 

M' Jaques Cardon 2 — 

Dixaine Pierre de Ixival. 

Dudit Pierre de Laval, dixainier. 2 onces. 
M* Jehan de La Marche .... 20 marcs. 


7'°. Guill. Bourlecat, portier de la 


porte Saint-Jaques. 2 onces. 

Guiliemin Luiraux, faiseur de 
corbeillons 2 — 
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Fol. 8”. .Jehan Morelet, sergent du Guet. 

1 marc modéré à. 4 onces. 
9. Denisot Courtillier, libraire et 

marchant 2 marcs. 

Dixaine Jehan Buyer. 

10. Guiot de Compiengne, espicier. 1 marc. 

Pierre d’Amiens, bourrelier . . 2 onces. 

10”. Thomas Le balle, maistre des 

chaussées de Paris 2 — 

Jehan Coquin, huchier 2 — 

« 1t. Cinquantaine de Jehan Rebours. 

Dudit Jehan Rebours 1 marc. 

Dixaine Jehan Lenjoy 

Jehan Lenjoy . . , 4 onces. 

11”. Colin Boudart, soubz bedeau de 

la nacion de France 4 — 

Guillebert Le Roux, maistre be- 
deau de lad. nacion 4 — 

1 2”. Dixaine Jehan Guenart. 

13. Jehannette du Fossé, barbière. 2 onces. 

M* Jehan Dourches I marc. 

Jehan Rolin, vendeur de vins . 2 onces. 

14. Dixaine Jehan Meltin. 

14”. Robert de Vair, escuier 2 marcs. 

Jehan Le Cras , sergent des 

eaues 2 onces. 
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• • 

Fol. 15”. Regnaull Ix* Moyne, selleur . . 2 marcs • 

modéré à un . 


Cinquantaine Jehan Aux-Deux-Espées. 

16. Dixaine Gillet marchant. 

Damoiselle Marie de Chasteau- 

pers et son fils 6 marcs. 

Damoiselle Jehanne Dailly. . . 1 — 
6”. Damoiselle Jelianne Darsis. . . 1 — 

17. M° Gilles Massart, bedeau de la 

naeion de Picardie 4 onces. 

M e Olivier de l’Empire, libraire- 20* marcs. 


17”. Dixaine Gilles Bouvet, 


18 . 


Jehan Prier, triacleur 

Guill. Videt, bufietier 

M' Loys de Guingant 

Estienne Gabel, marchant de 

laine et de draps 

La femme Jehan Daunoy . . . 
M* Jehan Camart , advocat en 

parlement 

Gassot Béranger, cbandellier . 


2 onces. 
2 — 

6 marcs. 

4 onces. 
10 marcs. 

4 onces. 
2 — 


Dixaine Pierre Blondeau. 


Jehan des Treilles, cappitaine de 

Tiaiz 4 onces. 

Jehan Moreau, de Tiaiz. 

18’°. Jehan Moulet, promoleur des 

teslamens 4 — 


-» GuOgle 
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* Fol. 19. «Jeliau Lamy, huissier d’armes 

du Roy 2 marcs. 

Les habitons de S. Ma(rccl?) 

19”. Estienne Prévost , bourgois . . 4 onces. 

Jehan Heloys, sergent et bour- 
gois 2 — 

20. Jehan Lesage, marchant. ... 4 marcs. 


21”. QUARTIER M1CH1EL LE MOYNE. 

CINQUANTAINE JEHAN DASSIGNT. 

22. Dirai ne Colin Valot. 

23. Dizaine Marquet Despinaj . 

Robert le Caron, espicier ... 4 marcs. 

24. Dizaine rnaistre Jehan de Bien. 

De rnaistre Jehan Bulïière. . . 10 — 

24”. Dizaine Jehan Petit. 

25”. Dizaine Jehan de Boulon. 

27. Cinquantaine Estienne Poudebon. 

Dizaine Estienne Frcville. 

28. Dizaine Gadifer de Mende. 

28”. Poncelet de Paris, marchant de 

menues denrées 2 onces 

29. Dizaine Guillaume Dangerville. 

30. Messire Anthoine des Essars . . 2 marcs. 
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Fol. 30’“. Guillaume Guiot , potier de 

terre 2 onces. 

Dixaine Jehan Gouppil. 

* « 

32”. QUARTIER LAMBERT KATHELIN. 
Cinquantaine Denis de Baugis 

33. Dixaine Chambly. 

Jehan le Perrier, mercier ... 1 marc. 

33”. Guill. Guerde, marchant de fil. 4 onces. 

34. De Voulo du Ris, tasselier ... 2 — * 

Dixaine Pasquier Prunerolle. 

35. Dixaine Guillaume de La Tour. 

Jehan Lignote, gaignier .... 2 onces. 
35™. Adenet Le Roy, varlet boucher. 2 — 

36. Cinquantaine Jehan de Linot. 

Dixaine Jehan Betrix. 

36”. Dixaine Guillaume E us lasse , herangier. 
37”. Dixaine Jehan Fournier. 

38. Dixaine Colin Sauvai se. 

39. Jehan François , marchant de 

grain 4 onces. 

Jehan de Santigny, libraire . . 4 — 

39”. Cinquantaine Jehan Courtillier. 

Dixaine Hélyot Fessart. 

40. Régnault Bachellier, monnoycr. 1 marc. 


' - 'TBÇ* ' 


4 
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* 

’ol. 40'°. Dixaine 'Régnault Balay. 

41 . Dixaine Loys de Sens. 

» Maistre Robert Agode, seigneur 

en Parlement 1 marc. 

Guiote Sarre, gantière du Roy .1 — 

Michault Lalemaut, chandellier 

de suif 4 onces. 

42. Dixaine Colin Feurgeret. 


43. Cinquantaine Tassin Coullart. 

Dudit Tassin Coullart, ciuquan- 

tenier 2 marcs 

• 

Dixaine Jehan Lefevre. 

43”. Dixaine Jehan de Bilois. 

44. Dixaine Jehan Moisson . 

Pierre Baugis, herbier 2 onces. 

44”. Dixaine Jehan d Artois. 

45. Les demourans au Palais. 

Maistre Jehan de Bury 20 marcs 

modérés à deux. 

(Autre recepte en dehors.) 

Fol. 45”. Summa totalis recepte 

presentis compoti.. . 415“ 7 00 d’argent. 

Videlicet : 

Argenti novi poinconni. . 38® 2°" 

Argenti veteris poinconni. 1 0 m 

4 
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Argenti fretini ..... 83f 2°“ 

* * Argenti billonis 95 ,n 4°° 

Argenti c. s. pro mar- 
cha 96 1 ” 4°“ 16 estent. 

Argenti cujus species non 

designatur 90” 3°° 4 — 

Fjol . 46. Despense et délivrance desdiz marcs d’ar- 
gent faicte par ledit Jehan le Courtillier 
en la manière qui s’ensuit. Cest as- 
savoir : 

A Régnault Tlmmery, maistre particulier de 
la monnoye de Pa- 
ris 40 marcs d’argent . 

A Pierre de Lan- 

dres, id 270 — 

Au même 1 t — 

Total. . . . 311 marcs d’argent. 

• 

47. Autre despense desdiz mars d’argent dont 
il est faicte recepte cy-devant en la re- 
cepte de ce présent compte, de pluseurs 
personnes assis ausdiz mars d’argent, 
tant escoliers, comme monnoyers , ar- 
. cliers et arhalestriers de la ville de Paris 
et autres personnes tenues quittes et en 
délay par les gens du Conseil du Roy 
nostred. S. pour certaines causes ad ce 
les mouvans et les commissaires sur Ce 
ordonnez 58 marcs. 
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Fol. 48- Gaiges et tauxacions. # 

Audit Jehan Courlillier , auquel le Roy 
nostredit S r par.... en quoy il a travallié 
et labouré par l’espace de xvm mois 
et mieulx à grans fraiz et despetis 
tant en sallairés de clers comme de 
quatre sergens qui durant ledit temps 
ont continuellement traveillié à exécuter 
et faire venir ens iceulx mars d’ar- 
gent 17*marcs. 

48”. Pour argent rendu par led. Jehan Courtil- 
lier cy devant en sad. recepte de ce 
piésent compte, de pluseurs personnes 
assiz et imposez ausdiz mars d’argent 
desquelz ledit receveur n’a aucune chose 
• receu combien que d’iceulx se charge en 
• recepte cy devant en lad. recepte de ce 

présent compte, parce que les aucuns 
d’iceulx habitans sont mors ou fuitiiz et 
les autres si povres qu’ilz ne pevent paier 
et ne treuve l’en de quoy les gaigier ne 
exécuter 32 m 3°° 4*. 


49. 

Despense commune. 

Parchemin à 2* p. 


feuillet. 

(Totaux.) 

50. 

Debtes descendans de 

ce présent compte. 

53. 

Autre déclaracion (des exemptés). 

56. 

A r chier s. 


57. 

Arbalestriers. 


58. 

Monnojrers. 



(Fol. 59 et 60 blancs.) 
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Fol. 65. Compte de Alixandre des Mares, changeur 
et bourgois de Paris, etc. (Les lettres 
du Roi au fol. 61 .) 

Pari», 24 mars 1421. 

Es quartiers de Jehan Navarre. , 

Henry Aulîroy. 

Robin Pisseleu. 

Jaquet de Roye. 

Pierre Bridault. 

Jehan de Vaynes 

68”. Jehan Martin, maistre des garnisons de la 


Royne 1Q marcs. 

7 1 . Maistre Guillaume Lamy, clerc 
de la Chambre des Comptes 

du Roy 10 — 

modérés à quatre. 
Maistre Lorens Fromont, esco- 

lier 2 marcs. 

75. Maistre Jehan le Conte, cirur- 

gien 4 marcs 

modérés à deux. 

76. Jehan Spifame, escuier. ... 3 marcs. 

79. Denisot Soret, queux de la 

. Royne 2 onces. 

Guillemot de Crespy, barbier 

du Roy 1 marc. 

80. Madame d’Orgemont. .... 50 marcs. 

Pierre le Verrat, escuier d’es- 

cuierie du Roy 3 — 

80”. Robin Calet, affineur 4 onces. 

81 . Pierre de Vaudélar 2 marcs. 
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■81. Du seigneur de l’Ymaige S. 
Cbristoplile .* . 

2 onces. 

Du seigueur des Estuves du 
Lyon d’or 

4 — 

83. Guy Guilbaut, trésorier de 
monseigneur lé duc de Bour- 
gongne 

10 marcs. 

84. Maistre Estienne Bruneau, con- 
trerolleur de la Royne. . . . 

4 onces. 

89. Jehan le Mauvais, canonnier. . 

2 ’ — 

90. Jehan Le Muet, receveur de 

* 

Troyes 

4 marcs. 

w Madamoiselle de La Mote de 
• Coquatrix, assize à quarante 

mars d’argent, modérés à. . 

5 marcs. 

90. Henry de la Marche, chauffe- 
cire 

1 marc. 

91”. Martelet Testât, trésorier delà 
Royne 

2 — 

92”. Maistre Pierre de Marigny, con- 
fesseur du Roy 

10 — 

95”. Madamoiselle Du Drac 

1 — • 

96”. Maistre Jehan Tillart, commis- 
saire au Chastellet 

1 — 

97”. Bertran Bruneau, fondeur. . . 

2 onces. 

98”. Maistre Jehan Petit, clerc de 
inesseigneurs les niaréchaulx 
de France 

1 marc. 

98”. Pierre Wateure , ouvrier de 
chappeaulx de plume. . . . 

2 onces. 

99. Maistre Auge, phisicien. . . . 

2 marcs. 

101”, Jehan Guiet, salpestreur. . . . 

2 onces. 
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Fol. 1 07’°' Jehan de Victry, servoisier. . 1 màrc. 

111. Maistre Pierre Robin, maistre 
des oeuvres du Roy nostre- 
. sire # 4 onces. 

1 1 4. Summa lotalis presentis compoti (d’Alexan- 
dre des Mares). vi c lviii march. nu. onc. 
x. sterl. argenti. 

119. Pierre des Landes, maistre particulier de la 
. monnoye de Paris. 

1 22. Jelian Spifame, escuier, cappilaine de Con- 
flans-Saincte-Houorine. 

« 125”. Henrriet de la Porte, vendeur de vins, 

monnoyer. # v 

127. Jehan de Housden, libraire. 

128. Joquet Challivaly, assis oudit quartier, en 

la x"" Michelet du Moulin, à ung marc 
d’argent, tenu quicte pour ce qu’il a tout 
perdu le sien par fortune de. guerre. 

130. Ferrant de Chastenay tenu quicte pour 

ce qu’il est homme d'armes et absent. 

1 30™. Jehan Marre, rottisseur. . . tenu quicte pour 
. ce qu’il est fuilif par poureté.- 


Métiers que ton trouve dans ce compte. 


AfGneur. 

Barbier. 

BouJengier. 

Boursier. 

Canonnier. 

Chandellier. 

Chandellier de suif. 

Charpentier. 

Cirier. 

Cirurgien. 

Cordouannier. 

Cousturier. 


Drappier. 

Espieier. 

Fondeur. 

Fruictier. 

Gaignier. 

Hostellier. 

Huchier. 

Laboureur. 

Libraire. 

Marchant. 

Marchant et bourgeois. 
Marchant boucher. 
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Marchant de grain. 

Marchant de Tins. 

Marescher. 

Mercier. 

Musnier. 

Orfèvre. 

Ouvrier de chnppeaux de plumes. 
Pelletier. 

Pescheor. 

Phisicien. 

Potier d'estain. 
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Potier de terre. * 

Regratier. 

Salpestrier. - 
Servoisier. 

Tapissier. * 

Tassetier. 

Tavernier. 

Tixerant de draps. 

Tounellier. 

Trippier. 

Tuiluer. 


CCIIl 

Ordonnance de l'Hôtel. 


un. 

. V 

Ordonnance de l’ostel du Roy Charles VI faite à 
Sentis le premier juillet mil cccc xxii par l’ordonnance 
du Roy d’Angleterre, héritier et régent de France, en 
sa présence et en plein conseil. 

Et premièrement : 


ES PAXÎfETERIB. 

Panne tiers de bouche . 

Arnault de Laistre, premier. Tirecocq. 

Pour la despence, 

Guillaume Lestandart. Pierre de Tessé. 

Desquels quatre pannetiers les deux serviront par 
mois et servira le 1 er à son tour comme les autres, et 
auront leurs harnois et deux chevaux chacun, et ne se 
mesleront ceulx de la bouche aucunement du fait de la 
despense ; mengeront en salle. Et le pannetier de la 
despense emprès le sac au pain ou lès de la salle pour 
voir faire la despense. Et se aulcuns d’eulx venoient 
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qui ne feussent efi leurs mois desservir , ne prendront 
riens à court. Et auront de gaiges chascun vii s. et en 
y ver qhascun ung quartier molle de busche. Pour 
ce vu s. 

Varlels trenchans. 

Philipot de Juilly aura estât de varlet trenchant 
jusques ad ce que autrement luy sera pourveu. 

Régnier le Chat Pierre de Hauton. 

Colinet de Harlay. Pierre de Trie. 

Desquels quale il en servira deux par mois et aura 
pareillement que les pannetiers. 

VOTEES MEMOS OFFICIERS EM PANNETEJUE. % 

Sommeliers de panneterie. 

Jehan Adam. Jehan Moreau. 

Ung à court ; mengera en salle et aura pour hoste- 
laige par jour mi d. 

Portechappes. 

Millot de Cbarguy. Guillemin de Beaumont. 

Ung à la court ; mengera en salle et aura pour hos- 
telaige par jour un d. 

Aydes de panneterie. 

Jehan Reant dit le Camus. Perrin Fortier. 

Ung à court; et sera ayde et garde de panneterie et 
mengera en salle. 

Varies de napes . 

Gervaisot Yray. Jehan Godart. 

Ung à court; mengera en salle. 
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Oublorcrs. 

Jehan Bourdain. Denisol Ra ponce. 

X m 

Ung par mois et mengera en salle. 

Charpentras, qui fait le pain du Roy, servira conti- 
nuelement, ne mengera point à court et aura par 
jôur n s. 

KSCBAHÇOirXBRIB. 

Eschançons. 

Pour la bouche. Pour la despense. 

Pierre de Chasteaupen. Le Besgue de Boisménart. 

Galois de Givry. Martin de Ncauville. 

Desquels quatre il en servira deux par mois, c’est 
assavoir un pour la despense et un pour la bouche, et 
auront leurs harnois et cbascun n clievaulx. Et ne se 
mesleront ceulx de la bouche de la despense dudit 
office, et mengeront en salle. Et s’aucun d'eulx venoit 
à court qui ne feusten son mois de service, il ne pren- 
dra riens à court. Et auront de gaiges chascun par 
jour vu s. et en y vert ung quartier de molle de busche 
par jour. 

Sommeliers cF eschançonnerie. 

Gillet le Nain. Jehan Cornet. 

Desquels deux il en servira un par mois, et aura un 
cheval et pour liostelaige n s. par jour, et mengera en 
salle, et en yver un quartier de molle de busche par 
jour. 

Garde huche. 

Colin Blondot. Raoulin Vernon, 

L’un à court par mois , et mengera en salle. 
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Barilliers. 

Heronnet le Bailly. Perrin Blondot. 

L’un à court par mois et mengera en salle: 

Àydes d eschançonnerie . 

Josset du Blé. * Jehannin Busact. 

« 

L’un à court et ne mengera en salle. 

Huissiers . 

Simonnet Berruier. Turpin. 

Serviront un par mois, et mengera en salle. 

Porteurs. 

Sifflet. * Aroleteste. 

L’un à court, et mengera à salle. 

CUISINE. 

Escuycrs de cuisine . 

Jehan du Moastier dit Chcronnet, Adam de La Roe. 

Desquels deux l’un servira par mois, aura un che- 
val et mengera en salle et par jour aura nu s., et un 
quart de molle de busclie en yver. 

Queux . 

Gillet Perraille. Jehan Jart. Thibault Bernart. 

Desquels trois queux deux serviront par mois, au- 
ront chascun un cheval, inengeront en salle et par 
jour nu s. Et s’aucun d’eux venoit à court qui ne 
fuissent en leurs mois de service ils ne prendront riens 
à court; et auront en yver chacun un quart de 
molle de huche. 
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Variez servons. 

Jehan de Bièvre. Jacquet de MarciUy. 

Desquels deux il en servira un par mois; mengera à 
court et aura par jour a. d. 

Has tours. 

Herbelot. Jehan May. Jehan Prieur. 

Desquels trois l’un servira par mois et mengera à 
court, et en yver auradcmy quart de molle de bûche. 

Souffleurs. 

Bertrand. Le Grant Picart. Bordereau. 

Desquels trois l’un servira par mois et mengera à 
court. 

Potagiers. 

Thevenin Tassin. Jehan de'Poitou. 

Desquels deux l’un servira par mois et mengeront à 
court, et en yver aura demy quart de molle de bûche. 

Broyeur au mortier. 

Jacquet Blondeau. 

Servira continuelemeiit, ne mengera point à court et 
aura par jour vi d. 

En fans de cuisine. 

Guillaume Bonin. Perron de Boissy. 

L’un à court par mois, mengera en salle et aura par 
jour nu d. 

Buehiers. 

Gaillemin Renaut. Simonnet Renart. 

L’un à court ; ne mengera point en salle et aura par 
jour xvi d. 
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Porteurs . 


Vaste Brie. Colin Moruan. 

Serviront continuelement et auront chacun xviii d. 
pour toutes choses. 

S aussi ers. 

Gillebert Lévesque. Guillaume Cordier. 

L’un à court; mengeraen salle et aura par jour vin d. 

Jacquet Germain, garde de Sausserie. 

Henriet Michault, ayde. 

Colin le Clerc, varlet de chaudière. 

Serviront continuelement et mengeront à court. 

nClCTEUE. 

Fruic tiers. 

Bernard Roger. Robinet Gobin. 

L’un à court par mois inengera, en salle, aura un 
cheval et par jour mi s., et en yver un quart de molle 
de bûche. 

Parlez de fruicterie. 

Jehan Drouart. François Gilette. 

Jehan Doger. Jehan Quesneau. 

Jehan de Soissons. Perrin Simonneau dit Pélisson. 

Lesquels six serviront continuelement , ne mange- 
ront point à court et auront par jour xi s. 

ESCUIBII. 

Premier eacuier d’escuirie à l’ordonnance du Régent. 

Pour la despense. 

Jehan Habot. Etienne Dettrex. 

Desquels quatre escuiers les deux à court serviront 
par mois, c’est assavoir que celui qui servira pour la 
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despense sera délivré de foing et d’avoine pour deux 
chevaux et aura par jour m s. p. Et l’autre qui servira 
pour le corps ne sera point délivré de foing et avoine 
et aura par jourvii s. Et mebgeront en salle, et en y ver 
auront chacun ung quart de molle de bûche par jour. 

Les trois pages du Roy mengeront en salle, et en 
yver auront un quart de molle de bûche. 

Garde du séjour . 

Huet de Corbie. 

Mengera à court et sera délivré de foing et d’avoine 
. pour un cheval et aura par jour ix d. 

Palfrenier. 

WUlequio. • 

Servira continuellement et ne mengera point à court, 
et aura foing et avoine pour demy cheval, et par jour 
u s. vi d. 

Far Ut de pied. 

GonsaiUe. 

Servira continuelementet ne mengera point à court, 
et aura par jour vi s. 

Maretchmdx. 

Pierre de Mante. Philipot de Forgea. 

L’un à court par mois et aura ung cheval , ne men- 
gera point à court et aura par jour m s. 

Chevauchewt. 

Déniant Htm. Robinet du Vitrier. 

L’un à court par mois , ne mengera point en salle , 
aura un cheval et par jour ni s. 
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Porteurs d’escuirie. 

Jehan Seleatre. Henry le Charroyer. 

L’un à court par mois, ne mengera point en salle et 
aura par jour h s. 

Far le z de chevaulx du corps. 

Coppin de la Chaussée. Chrestien de Mons. 

Liénart du Dois. Robin Mulart. 

Chariot le Bégoi*. Jehan Hebert. 

Desquels six il en servira trois par mois , ne men - 
geront point à court et auront chacun par jour h s 

Variez de chevaulx du confesseur. 

Benoist de S. Pol. Colin du Bordel. 

L’un à court , ne mengera point en salle et aura par 
jour n s. 

Varlets de sommiers. 

Colart de la Pierre. Mahiet de Dury. 

Jehan Goujart. Didier Brette. 

Desquels quatre il en servira deux par mois, ne 
mengera point à court et aura par jour chascun n s. 

Varie t de lévriers. 

Gaultier Aubry. 

Aura la garde du grand levrier avec ceulx qu’il a, 
ne mengera point à court ^ aura un cheval et par 
jour in s. 

Autruchier. 

Briquent eut. 

Mengera à court ainsi qu’il a accoustumé et aura 
par jour xii d., et s’il aloit de vie à trespassement, on 
ne mettrait personne en son lieu. 
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Mons. de Saligny, premier chambellan. 

Servira continuelemeut et aura six chevaux comme 
il a accoustumé et deux gentils hommes avec luy, 
mengera à court luy seulement, et pour le demourant 
aura par jour pour toutes livraisons xxx. s. p., et en 
yver deux molles de bûche. 

Mons. Régnier Pot. Mons. Jacques de Courtremelles 

Mons. de Courcclles. Mons. de La Motte. 

Mons. de Roulieboise. Mous, de Paris. 

Desquels il en servira trois par mois avec le pre- 
mier, et auront chacun six chevaux, un gentilhomme 
avec lui, mengeront à court ldurs personnes seule- 
ment, et auront pour toutes livraisons chascun par 
jour xx. s. Et a esté ordonné audit conseil que quant 
le premier chambellan ne sera à court, mons. de 
Courcelles couchera devers le Roy. Et en yver auront 
chacun un molle de bûche. 


Maistres d ostel. 

Mons. le grand maistre d’ostel. 

L'ordonnance du Roi Régent. 

Mons. de Rancé, premier maistre d'ostel. 

Mons. de Maligny. 

Mons. Simon Morhier. 

Desquels quatre maistres aura deux à court par 
mois et auront chacun quatre chevaulx , un gentil- 
homme avec eulx comme ils ont accoustumé, et inen- 
geront à court leurs personnes seulement et pour 
toutes autres livraisons chacun par jour xx. s., et en 
yver chacun un molle de bûche. 
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Confesseur du Roy . 

M® Régnault de Fontaines. Et son compagnon. 

Auront par jour pour eux et leurs gens trois xn°* de 
pain de commun, quatre pains de bouche, deux sep- 
tiers de vin, quatre pièces de char, demi longe de 
veau ou autre chose à la value, trois chevaulx à foing 
et avoine, n. s. p. d’ostelage, quatre kayers de chan- 
delle, une torche chacune semaine, un molle de bûche 
en yver pour sa chambre et cuisine, et par an pour ses 
menues nécessitez xxvm 1. p. 

L’aumosnier mengera à court comme il a accous- 
tumé, aura ni chevaulx et par jour xn. s. p., et en yver 
par jour deux molle de huche. 

Maistre de la chambre aux deniers . 

Regnaudin Doriac. 

Mengera à court, aura nn chevaulx et xv s. p. par 
jour comptez sur les écrocs et vi s. sur le journal, et 
par jour en yver un molle de bûche. 

Grant Faulconnier. 

Guillaume des Prez. 

Aura it chevaulx comme il a accoustumé, mengera 
en salle et par jour vu. s., et en yver une molle de 
bûche. 

Escuien d'onncur, 

Pierre de Girry. Jehan de Lanvaiai. 

Jehan d'Eslretigny. Jacquet de Jarnicourt. 

Desquels nu il en servira deux par mois et auront 
chacun un cheval, bouche à court et par jour m. s., et 
en yver chacun un quart de molle de bûche. 
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Huissiers dormes . 

Jehan de Morvilliers. Philipes de Montaut. Jehan Piant. 

L’un à court par mois, mengera en salle, un cheval 
et par jour ni. s., et en y ver un quart de molle de 
bûche. 

Sergens et armes. 

DenUot Galiot. Hance Haqnenée. Jehan Cartier. 

L’un à court par mois, mengera en salle, aura un 
cheval et par jour ni. s., et en yver un quart de molle 
de bûche. 

Variez de chambre. 

Huques de Saubertier, premier Yarlet de chambre. 

•Servira continuelement, mengera en salle et aura 
ii chevaulx et par jour vu. s. 

Jacquinot de Bergières, varlet de chambre, apothicaire. 

Servira continuelement, aura n chevaulx, mengera 
en salle et par jour vi. s. 

Jehan Gille, Pierre Go d art. 

Jacquet Falle. Pierre Landereau. 

Hennequin. Estienne Luillier. 

Sous-sommelier, au cas que ledit Estienne ne le vouldra faire. 

Ausquels vi il en servira ni par mois, mengeront en 
salle, auront chacun un cheval et par jour un. s. 

Harpcur. 

Pierre Jullien. 

Servira continuelement, mengera en salle, aura un 
cheval et par jour un. s. 

Barbiers . 

Gillet de Fresnes. Guillemot de Crespy. 

L’un à court, mengera en salle, aura un cheval et 
par jour nu. s. 
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Variez de garde robe 

Chariot Verdelet. Perrin Bouta ut. 

L’un à court par mois et mengera en salle. 

Procureur du Roy. 

Nicolas Langlois. 

Mengera en salle, aura un cheval et par jour m. s. 

Trompette. 

Rarles. • 

Servira continuelement, mengera en salle, aura un 
cheval et par jour ni. s., et en yver un quart de molle 
de bûche. 

Confesseur du commun. 

Frère Estienne. 

Mengera en salle, aura un cheval et par jour ni. s. 
fourriers. 

Col inet Darsonval. Ferri de Vernueil. 

L’un à court par mois, mengera en salle, aura un 
cheval et par jour nu. s., et en yver un quart de molle 
de bûche. 

Huissiers de salle. 

Martin Fleury. Jehan du Bois. 

L’un à court , mengera en salle et aura par jour 
vi. d., et en yver demi quart de molle de bûche. 

Portiers. 

Jeha Audry. Guillemin des Mares. 

L’un à court, mengera eu salle et aura par jour 
vi. d., et en yver demi quart de molle de bûche. 
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Sommeliers des es pi ces. 

Humbert Fleury. Guiot de Montbéliart. 

L’un à court, mengera en salle et aura par jour 
vm. d. comptez au journal. 

Oubloiers. 

Perrin L’Oobloier. Huiot de Montbéliart. 

L’un à court, mengera en salle et aura par jour 
un. d., et en yver un demi quart de molle de bûche. 

Garde de la chambre du Roy. 

Simonnet le Mictre. 

Mengera à court et servira continuelement. 

Phisiciens. 

M* Jehan Boignon. M® Jehan de Connes? 

Serviront continuelement, ne meugeront point à 
court et auront chacun deux chevaulx et par jour 
xn. s., et en yver par jour chacun demy molle de 
huche. 

Cirurgiens. 

M® Pierre Gaultier. M. Henry de Troyes. 

Serviront continuelement, ne mengeront point à 
court et auront chacun deux chevaulx et par jour 
xii. s., et en yver chacun demy molle de bûche par 
jour. 

Ménestrels . 

Farcien l’aisné. Buicourt. Jehan d’Escosæ. 

Farcien le jeune. Jehan Millet. 

Serviront continuelement , ne mengeront point à 
court, auront chacun un cheval et par jour chacun 
v. s , et en yver chacun un quart de molle de bûche. 
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Parlez de fourrière. 

Jacquet Thierri. Colin le Terrier. 

L’un à court par mois, ne mengera point en salle 
et aura par jour n. s., et en y ver un quart de molle de 
bûche. 

Aydes de fourrière. 

Jehan Lahoe. Jacquet Pierret. 

L’un à court par mois, ne mengera point en salle 
et aura par jour n. s. 

Garde hamois. 

Jehan Dubois. 

Servira continuelement, ne mengera point à court 
et aura par jour n. s. 

Deux sommeliers de chambre aux deniers. 

Ne mengeront point à court et auront par jour n. s. 
avecques leurs gages du journal de chacun vin. d . par 
jour. 

Deux variez iTaumosne. 

Mengeront à court seulement. 

Maciot Larchier. 

Servira continuelement, ne mengera point à court 
et aura par jour u. a. 

Lavandière du corps. 

Robinette, la lavandière du corps. 

Ne mengera point à court et aura pour toutes choses 
par jour un. s. 

Sommeliers du materas. 

Colin Saintot. Perrin le Boursier. 

Serviront continuelement, ne mengeront point à 
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court et auront chacun par jour il. s. avec les gages 
du journal de chacun un. d. 

Deux clercs de ta chambre aux deniers. 

Mengeront en salle seulement le Bureau de la 
Chambre aux Deniers, en yver un quart de molle de 
busche. 

Philipot de* Daunes, messager. 

Ne mengera point à court et aura par jour rx. d. et 
ses gages du journal accoutumez. 

Sert de t eaue. 

Jehan Donblet. 

Servira continuelement, mengera en salle et aura 
par jour m. d. 

Trois sommeliers de chapelle. 

Seront délivrez comme ils ont accouslumé. 

Clercs des offices . 

Jehan Fromont. Millet de Bray. 

Jehan Trewart. Henriet Poincot. 

Jehan Giffart. Jehan de Cinq Fons. 

Desquels vi il en serv ira ni par mois, mengeront en 
salle, auront chacun un cheval et chacun mi. s. par 
jour, et en yver chacun un quart de molle de buclie. 

La garde des coustes. 

Servira continuelement, ne mengera point à court 
et aura par jour vi. d. 

Les chapelains et clercs de la chapelle du Roy. 

Mengeront doresenavant en salle à Paris et ailleurs 
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quelque part que le Roy soit et prendront leurs gaiges 
sur le Trésor en la manière qui s'ensuit. 


Le premier chapelain, par jour XII s. 

Mess. Jehan Jossias IXs-Xd. 

Mess. Jehan Vassal IX s. X d. 

Mess. Jehan de Douay . IX s. X d. 

Mess. Guillaume Boutepoix VIII s. 

Mess. Fourcy Majassieu Villa. 

Mess. Jehan Mauconnet VIII s. 

Mess. Jacques Liénart VIII a. 

Mess. Jehan Huchet VIII a. 

Mess. Raoul Guéroust VIII s. 

Un ou lieu de mons. Jehan le Fèvre \ . VIII a. 

Mess. Pierre Maletrine VII a. III d. 

Jehan du Passage, sommelier VI a. 

Mess. Thomas Lefort Vis. 

Mess. Estienne Pétault. VI s. 


Et le surplus de leurs gaiges qu’ils souloient avoir, 
qui montent par mois ini“ xvi. l. xviii. s. uii. d., se- 
ront baillez chacun mois aux maistres de la Chambre 
aux Deniers pour convertir ou fait de la despense par 
mess, les Trésoriers de France ou par le changeur du 
Trésor. 

AUTRES OrriCIF.RS FAR LS JOURNAL. 

Maistres des requestes. 

M* Jehan de Mailly. i 

M. Nicolas Fraillon. { 

M. Pierre de Marigny. 

M. Robert Piedefer. 

M. Jehan Dolé. 

M. Quintin Massue. 

Desquels vi il y en aura deux à court par mois , 
c’est assavoir un clerc et un lay, et aura le clerc par 
jour pour toutes choses xxiiii. s., et le lay xxx s. Et se 
vendront ou envoyèrent présenter au commencement 
du mois qu’ils devront servir. 

Guillaume le Martin, tailleur des robes du Roy. 

Ne mengera point à court et aura par jour m s. 
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Jehan de Laveur, dit Savoye, cordouannier. 

Ne mengera point à court et aura par jour n s. 

Perrin Pelleret, roy des Ribanx. 

Ne mengera point à court et aura par jour ni s. 

Jacques Bonnard, clerc du Confesseur. 

Mengera avec son maistre et aura par jour vin d. 

Sous aumosnier. 

M* Philipes Aymenon. 

Mengera à court quant l’aumosnier sera absent et 
aura par jour vi s. comme il a accoustumé avoir. 

Et est assavoir que le Roy a ordonné et ordonne que 
tous les dessusdis chambellans, maistres d’ostel et 
autres officiers dessus nommez ne seront point comp- 
tez ne délivrez en nuis des offices se ils ne sont à 
court par devers le Roy ou dehors pour le fait de la 
des pense. 

Item, et par ces présentes ordonnances toutes les 
chambres sont et seront rompues , c’est assavoir que 
chacun des dessusditz soient chambellans, maistres 
d'ostel et autres officiers mengeront en salle et non 
autre part. 

item, que les chambellans bannerez et qui couche- 
ront devant le Roys eront servis chacun par soy,et les 
autres chambellans deux et deux ainsi qu’il a esté ac- 
coustumé d’ancienneté. 

Et des viandes d’eux et de tous les autres, ne sera 
aucune chose ostéou haillié ailleurs, mais tout ce qui 
en demourra, sera baillé, délivré et converti en l’au- 
mosne et non autre part. 

Item, que tous les officiers dessusdits qui ont par 
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ces présentes ordonnances chevaulx les aient et tien- 
gnent, et ou cas que ils ne les auront et tiendront, il 
leur sera raie pour cheval xx d., et en respondra cha- 
cun clerc en son office, aux comptes. 

Item, est ordonné que les officiers qui seront or- 
donnez à servir par mois se partiront de la court leur 
mois passé sans charger la court, et n’auront aucun 
commendement sinon ou mois qu’ils serviront seule- 
ment. 

Item, est ordonné que le maistre de la Chambre 
aux Deniers ne payera denier à quelque personne, offi- 
ciers ne autres, sans l’avis et conseil du controlleur, et 
ne baillera en la Chambre des Comptes aucunes debtes 
se ledit controlleur ne les baille par son controlle. Et 
deffent le Roy par ces présentes ordonnances aux gens 
des comptes que ils ne reçoivent autrement les dites 
debtes, et pour ce les clercs d’offices seront tenus de 
faire doubles escroes chacun jour, et les sommeliers 
de laditte chambre seront tenus de besongner pour le 
fait dudit maistre et dudit controlleur. 

Item, est ordonné que tous les dessus dis cham- 
bellans, maistres d’ostel et autres officiers jureront à 
tenir et garder ces présentes ordonnances tout par 
la fourme et manière qu'elles sont cy dessus déclai- 
rées. 

(Cahier de pap, de 5 feuillets, d’une main du dix-septième siècle. 
Arch. de carton K, 1712. 
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Bref de Martin V à Charles VII sur la mort de son père. 

1422. 

Carissimo in Christo filio, Carolo,regi Francorumil- 
lustri, salutem, etc. Non dolere et pi as lacrimas conti- 
nere caritas nostra non potuit , cum nobis nunciala 
mors fuit celebris et preclare memorie carissimi quon- 
, dam in Christo filii nostri Caroli, Francorum regis il- 
lustris, genitoris tui. Simul enim omnium subiit regie 
dormis sanguiuis et sue pristine fortune memoria, et 
consideracio infirmitatis sue, laborumque presencium, 
que nos, et te et ceteros qui eum amabant, facere 
prompciores debet ad laudandum Deum qui, si etiam 
ilium rebus fecundissimis de regno tranquillo et saniore 
corpore vocavisset, esset a nobis de omni sua voluntate 
laudandus, presertim cum illi cbristianissimo régi plu- 
rimum boni, mali nichil accederit, qui ad regnum eter- 
num vocatus est imperio regis eterni. Suscipiamus 
igitur consolacionem in Domino et misericordiam 
ejus humiliter implorare pro defuncti regis anima 
non cessemus. Verum, fili carissime, quoniam tu dé- 
biter es non minoris pietatis in patriam quam in 
patrem, rogamus Excellenciam tuam, ut omnes cu- 
ras et cogitaciones tuas convertas ad populi tui quie- 
tem et patrie tue salutem, quia non minus debes 
amare quam patrem , quam filios , quam teipsum. Et 
cum tu regem esse cogitaris, necesse est, si recte consi- 
déras, fatearis te pubticum patrie patrem esse oportere, 
quod paterne caritalis ofïicium cum gentibus et na- 
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cionibusque in tuo regnocontinentur, prestare tenea- 
ris in omni slatu omnique fortuna. Nunc maxime, diu- 
turno bello fatigate et tantis afflicte calamitatibus, 
hnmanitatem et sapienciam tuam rèquirunt ut eas ali- 
quando a tantis laboribus liberatas in optala pace 
componas, qnibus profecto nichil melius pace, nichil 
optabilius dari polest ; pro qua veiis extinguere iras 
et odia et injuriarum omnium oblivisci, illasque 
omnino tua benignitate remiitere. Nec te commu- 
tacio rerum aut aliqua nova félicitas a consilio pa- 
cis averlat , nec libi blandiantur homines, aut que- 
rele sue tribuant, que Dominus solus fecit, in cujus 
manu corda suut regum et aufert spiritum principum 
quando vult. Vana siquidem et infirma sunt humana 
consilia nisi Dominus ilia direxerit, qui rebus omnibus 
tetnpora modosque constituit. Cum igitur acceperis 
ab eo id quod ipsi referende devote et bumiles gracie 
sunt , et in cunctis tuis accionihus ejus auxilium irn- 
ploraudum, qui profecto, si per suas semitas ambulabis, 
tuis redis et honestis desideriis prospéras cursus da- 
bit. Inicia igitur regni tui ilii commendes et secundum 
ejus legem et mandata disponas, et tu, cum regio dia- 
demate fueris ornatus, libi persuadeas quod alia que- 
dam sunt preciosora regum ornamenta quam diadema 
vel purpura, fides scilicet, humanilas et justicia, et su- 
per omuia timor Dei et veneracio ecclesie sue , sine 
qnibus regium quidem nomen usurpari potest, verus 
autem et justus rex esse non polest. Quare, fili caris- 
sime, te obsecramus ut Deum timeas et sanctam ejus 
ecclesiam veneraris nec paciaris in regno tuo opprimi 
ecclesiasticam libertalem, que semper a clarissimis re- 
gibus progenitoribus tuis summacura et diligenlia fuit 
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defensa. Nosenim pro statu et honore tuo et pro quiete 
et pace regni tui nostra semper studia interponeinus, 
quo nichil per nos accomniodacius fieri potest ad con 
servandam et amplificandam dignitatem tuam. 

Ceterum, dilectus fllius Gauffridus Cliellet, prior mo- 
nasterii de Villemaris, decretorum doctor, consiliarius 
et orator serenitatis tue, quem libenter audivimus coin- 
missa sibi per te nobis fuleliter exponentem, te de sin- 
ceritate nostre voluntalis et de nouuullis aliis seriosius 
inforraabit, quem pro sua virlute et fide ac diligencia 
in factis tuis perspecta gratum habuimus et euindein 
tue celsitudini comrnendamus. Datuin'. 

(Arch. tU CEmp. Reg. LL. 4, fol. 4.) 

1 . Sic dans le registre, où la date inanqne. 
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